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-	Pour travailler, maman porte de minuscules vêtements recouverts de paillettes.

Cette innocente déclaration venait de jaillir de la bouche de Dexter, dont le sérieux aurait mieux convenu à un quadragénaire qu'à un gamin de quatre ans.

-                Mmm.

Harry Ambrewster, titulaire d'un master de gestion délivré par l'université de Stanford, n'avait aucune expérience en matière de baby-sitting. Mais son intuition lui soufflait qu'un débat sur le costume en strass de la mère de l'enfant qu'on lui avait confié sortait du cadre de ses fonctions. D'autant que cette évocation de Lainie Terrell en bikini pailleté rendait ses mains moites.

Il les essuya sur son pantalon et rajusta ses lunettes, bien décidé à se concentrer sur la partie d'échecs. Après deux soirées passées en compagnie de Dexter pendant que Lainie dansait sur la scène du Nirvana Casino, Harry avait compris que le baby-sitting impliquait de passer beaucoup de temps au ras du sol, même si l'enfant dont on s'occupait était un petit génie.

Il était assis en tailleur à un bout de la table basse, tandis que Dexter se balançait d'avant en arrière, coincé entre . la table et le canapé. Le garçon était grand pour son âge. Son aspect physique et son intelligence incitaient les gens à lui donner au moins six ans - une erreur d'approximation dont les enfants précoces étaient souvent victimes, comme Harry lui-même l'avait été dans son enfance.

Dexter souleva son cavalier pour le poser sur une case qui se trouvait dans la trajectoire de la reine de son adversaire, qui préféra l'avertir du danger.

-	Tu es sûr de vouloir placer ton cavalier ici ?

-	Oui.

L'enfant appuya son menton sur ses poings avant de reprendre :

-	Tu as déjà vu ma maman danser?

-	Ça m'est arrivé, oui.

Lainie apparaissait dans quatre des six numéros constituant le show du Nirvana Casino. Harry l'avait si souvent regardée danser qu'il les connaissait par cœur, mais il prenait toujours soin de l'observer depuis une table située au fond de la salle afin qu'elle ignore l'admiration qu'il lui portait. Il préférait en effet qu'elle ne voie en lui que l'ennuyeux comptable de la société, un binoclard sans intérêt qui habitait par hasard dans la même résidence qu'elle.

il fallait mettre fin à cette conversation et inciter Dexter à se concentrer sur le jeu.

-	Tu te rends compte que je peux prendre ton cavalier?

-	Oui, j'ai vu.... Moi, j'aimerais vraiment voir le spectacle de maman. Mais elle ne veut pas.

-	Mmm.

Harry s'empara du cavalier de Dexter. L'idée de gagner une partie d'échecs contre un enfant de quatre ans lui déplaisait mais, s'il ne lui apprenait pas à être plus attentif, le garçon se ferait battre à plates coutures chaque fois qu'il prendrait place devant un échiquier.

-	Je la comprends parfaitement. C'est un spectacle pour grandes personnes.

Des grandes personnes comme lui, qui pourtant n'était pas très fier de la passion qu'il éprouvait pour la jeune femme. Il aurait dû se porter volontaire pour devenir le baby-sitter attitré de Dexter ; ainsi, au lieu de désirer secrètement la mère de son adversaire miniature, il pourrait passer ses soirées à jouer aux échecs.

Pourtant, malgré l'affection qu'il éprouvait pour son nouveau compagnon, Harry n'était pas prêt à faire un tel sacrifice. S'il avait accepté de garder Dexter, c'était uniquement pour éviter à Lainie de se faire renvoyer - et de devoir quitter Las Vegas, ce qui aurait définitivement privé Harry du plaisir de la voir danser.

En toute logique, cela n'aurait peut-être pas été plus mal : la fascination qu'elle lui inspirait était vouée à l'échec - il n'y avait aucune chance pour qu'une fille comme Lainie s'intéresse à un petit comptable insignifiant dont l'univers se limitait à des listings perforés et à des tableaux à double entrée. Dans Fever, l'un de ses shows, elle portait des bas résille et des pétales de satin rose étaient disséminés sur son corps. C'était le numéro préféré de Harry.

-	Échec.

Le jeune homme cligna des yeux.

-	Mer... credi ! Comment as-tu fait ça ?

-	J'ai juste...

.-	.. C'est bon, je vois.

Quelle honte ! Ce gamin avait peut-être plus de neurones qu'il n'y a de grains de sable dans le Sahara, mais Harry n'était pas un demeuré. Et il avait vingt-neuf ans de plus que lui. D'autre part, cela faisait seulement deux jours que le garçonnet apprenait à jouer aux échecs.

-	Je n'ai pas encore fait échec et mat, tu peux t'en tirer.

-	Tout à fait.

Harry opéra le mouvement défensif nécessaire. Selon toute évidence, il avait sous-estimé son adversaire : la concentration de Dexter était nettement supérieure à la sienne. L'enfant se pencha au-dessus de l'échiquier en repoussant d'une main ses cheveux bruns et bouclés. Lainie avait les mêmes, qui lui descendaient jusqu'à la taille - une taille de guêpe, qui mettait en valeur son opulente...

-	Vous ne m'en voulez pas, monsieur Harry? s'enquit Dexter d'un ton inquiet.

Le jeune homme le contempla, interloqué.

-	T'en vouloir? Mais pourquoi donc?

 -               Parce que je vous ai presque battu.

-	 ô mon Dieu, non. Je m'en veux plutôt de ne pas avoir été plus attentif... Jamais je ne t'en voudrai de bien jouer, tu sais, c'est justement ce que je te demande.

-               Alors vous continuerez à jouer avec moi ? demanda Dexter d'une voix angoissée.

-	Bien sûr.

L'enfant tenait probablement ses yeux gris de son père ; ceux de Lainie étaient d'un bleu superbe. Le garçonnet se laissa aller contre l'assise du canapé.

-	Ouf! J'aime mieux ça.

Son attitude d'adulte fit sourire Harry. Enfant, il avait lui aussi eu du mal à trouver des camarades de jeu.

-	On t'envoie souvent balader, quand tu veux jouer, Dexter?

L'enfant hocha la tête.

-	Ta maman aussi ?

-	Elle ne m'envoie pas promener, mais elle n'aime pas rester assise trop longtemps.

Harry s'en serait douté : Lainie était hyperactive. Un type comme lui, qui vivait presque constamment dans ses pensées, la rendrait dingue. Et puis, en admettant qu'ils s'entendent sexuellement, ils n'auraient sans doute rien à se dire...

C'était toujours la même histoire : attirance sexuelle, incompatibilité mentale... Et les intellectuelles ne lui faisaient aucun effet. Il se retrouvait dans une impasse.

-	Par contre, elle aime bien m'emmener au parc, ajouta Dexter. Et je m'amuse bien.

-	Je te fais confiance.

Harry aimait aller au parc, quand il était petit. Mais il ne faisait jamais de toboggan et ne grimpait pas sur les cages à écureuil : il préférait s'asseoir au pied d'un arbre avec un casse-tête.

Quelques jours plus tôt, il avait croisé Lainie et Dexter qui rentraient du parc, les yeux brillants et les cheveux emmêlés. Lorsque la jeune femme lui avait confié ses problèmes de garde, Harry avait aussitôt saisi l'occasion.

-	Mais Mme Flippo ne veut plus jouer avec moi. Même pas à serpents et échelles. Je lui ai promis de la laisser gagner, mais elle n'a rien voulu savoir. Et, franchement, regarder la télé à longueur de journée... Bof !

-	Tout à fait d'accord.

Harry éprouvait une grande affection pour ce jeune garçon avide de stimulation mentale, qui lui ressemblait tant.

Sa propre mère avait été danseuse, elle aussi, mais elle avait accepté qu'il l'accompagne au travail : il avait ainsi passé des années dans les coulisses d'un casino semblable au Nirvana. Faire ses devoirs dans une ambiance parfumée, entouré de femmes à moitié nues, lui avait alors semblé parfaitement normal.

En y repensant, il se disait même qu'il avait eu une enfance de rêve. Sa mère n'avait jamais envisagé de faire un autre métier. Elle adorait danser - c'était toujours le cas, d'ailleurs, bien qu'elle ait pris sa retraite. Les danseurs ont la passion de leur art chevillée au corps.

Il s'était toujours juré de ne jamais épouser une danseuse : quelle artiste digne de ce nom accepterait de sacrifier une vie de strass et de paillettes à de paisibles soirées en famille ? Mais quand Lainie était arrivée au Nirvana puis avait emménagé dans son immeuble, la belle logique de Harry s'était envolée. Il fallait qu'il se ressaisisse et que sa quête de l'âme sœur retrouve des critères raisonnables.

-	Échec.

Harry sortit brusquement de sa rêverie, réalisant qu'il se trouvait dans une plus mauvaise posture encore qu'au coup précédent. S'il ne se concentrait pas mieux, l'enfant finirait par représenter une menace bien réelle.

-	Je vais chercher des biscuits pendant que tu réfléchis, d'accord ?

Harry hocha la tête, les yeux rivés sur l'échiquier. Il avait refusé tout salaire, aussi Lanie lui avait-elle préparé des cookies - un acte d'héroïsme pur et simple, en cet été caniculaire. Pour supporter la chaleur du four, elle avait sans doute dû enclencher l'air conditionné au maximum.

La première fois qu'il était venu garder Dexter, elle lui avait concocté des cookies au beurre de cacahuète ; le lendemain, des biscuits aux céréales. Ce soir-là, elle avait buisiné les meilleurs de tous les cookies : aux pépites de chocolat. Les préférés de Harry.

-	Voilà, monsieur Harry.

Dexter déposa une assiette garnie de gâteaux à côté de l'échiquier. Les effluves qui s'en échappaient Cirent sali ver le jeune homme, qui se trouva soudain incapable  Mr de maintenir son attention sur le jeu. Car Lainie avait elle-même confectionné ces cookies... En humant l' arôme, Harry se la représentait, vêtue d'un short court et d'un tee-shirt moulant, penchée sur la porte du loin, léchant la cuillère...

Dexter attrapa un cookie et mordit dedans, laissant tomber une miette sur une case de l'échiquier. Il Ici -lia son doigt avant de la ramasser.

-	Alors, qu'est-ce que tu vas faire ? Harry choisit d'écouter son instinct.

-	Manger un cookie, répondit-il, joignant le geste à la parole.

Ce cookie au chocolat était tout simplement exquis, dont la croûte restait croquante, protégeant un intérieur moelleux et fondant. Il laissa échapper un gémissement de plaisir.

-	Ils sont bons, les cookies de maman, hein ?

-	Délichieux, répondit Harry la bouche pleine, dérogeant aux règles de politesse qu'il respectait d'ordinaire scrupuleusement.

Le garçonnet scrutait l'échiquier.

-	Je vous conseille de roquer, monsieur Harry. Celui-ci était parvenu à la même conclusion, sans même être sûr qu'il pourrait s'en sortir ainsi : Dexter l'avait coincé.

-	e le ferai quand j'aurai terminé mon cookie.

-	Vous voulez un verre de lait ?

-	Pas pour l'instant, merci.

Oh, et puis zut ! Il n'avait qu'à roquer, ça mettrait un terme à la partie. Le garçon ferait avancer son roi et, en deux déplacements, tout serait joué. Harry jeta un coup d'œil à la pendule pour voir s'ils avaient le temps de faire une autre partie. Dexter devait aller se coucher à 20 h 30.

Il s'apprêtait à jouer quand on frappa à la porte - quand on la martela de coups, plutôt, comme si le visiteur inattendu avait l'intention de la défoncer. Surpris, il laissa retomber sa tour et se leva d'un bond, un peu inquiet.

Il contourna la table basse pour rejoindre Dexter, qui «'était levé pour s'agripper à ses jambes. Harry le prit dans ses bras et le serra bien fort contre lui. - Tout va bien, tenta-t-il de le rassurer.

-	Ouvrez ! beugla une voix masculine. Je veux voir mon fils!

Dexter poussa un gémissement désespéré.

-	C'est papa, chuchota-t-il.

Le jeune homme déglutit. Lainie n'avait jamais mentionné l'existence du père de Dexter. À voir l'enfant trembler, il devait y avoir une bonne raison à cela.

-	Je sais qu'il y a quelqu'un ! J'ai vu la lumière !

I.e petit garçon se recroquevilla sur lui-même et enfouit sa tête dans le cou de Harry.

-	Je veux voir mon fils ! hurla l'intrus. Viens m'ouvrir, Dexter. Papa veut voir comme tu as grandi !

L'homme devait être saoul, réalisa Harry. Il était venu roder dans les environs pendant que Lainie travaillait, et etait sans doute persuadé que la baby-sitter avait peur de lui ouvrir. Si ce primate découvrait qu'il ne s'agissait pas d'une mais d'un baby-sitter, il risquait de devenir plus furieux encore.

-	Nom de Dieu ! Je sais que vous êtes là. J'ai la loi de mon côté, vous savez. Lainie n'a pas le droit de me priver de mon fils. Laissez-moi entrer !

Le père de Dexter se remit à marteler la porte de coups de poing si violents que le chambranle se mit à vibrer. Dexter clignait des yeux à chaque coup, serré contre Harry.

-	N'aie pas peur, chuchota celui-ci. Je ne lui ouvrirai pas.

Les coups reprirent de plus belle.

-	Si vous n'ouvrez pas, ce sera tant pis pour vous ! J'enfoncerai la porte !

Si seulement la porte était un peu plus solide... Si seulement Dexter et lui se trouvaient au rez-de-chaussée plutôt qu'au deuxième étage... Si seulement il avait suivi les cours de karaté auquel il voulait s'inscrire... Harry décida d'y assister dès le lendemain mais, pour l'heure, cette bonne résolution ne l'aidait pas beaucoup.

Il aurait pu appeler la police, mais le père de Dexter risquait d'enfoncer la porte avant leur arrivée. Et, même si la police arrivait à temps, Harry craignait que Lainie ne soit effectivement une mère en fuite. À en juger par le comportement du père, la jeune femme avait toutes les raisons de chercher à lui échapper mais, si elle était en tort vis-à-vis de la justice, elle risquait de se retrouver en prison. Il valait donc mieux s'abstenir de mêler les autorités à cette histoire.

-	Tant pis, vous l'aurez voulu !

Un coup plus violent que les précédents ébranla la porte, comme si l'homme appuyait de tout son poids contre le battant.

Sans quitter la porte des yeux, Harry amorça un mouvement de retraite en direction de la chambre de Lainie. Il n'y avait encore jamais mis les pieds, mais l'appartement était agencé suivant le même plan que le sien. Une chambre à coucher contenant généralement une grande armoire à glace, il espérait l'utiliser pour barricader la porte le temps d'échafauder un plan d'évasion.

-	J'ai peur, balbutia Dexter.

-	Ne t'inquiète pas, je suis là.

Son rythme cardiaque s'était emballé, mais il s'efforçait de parler d'un ton calme. Si Lainie avait commis une grosse erreur en laissant un abruti lui faire un enfant, Dexter n'avait pas à payer pour cette erreur.

-	Il est très grand, précisa le petit garçon d'une voix blanche.

-	Peut-être. Mais moi, je suis très intelligent.

-	Qu'est-ce qu'on va faire, monsieur Harry ?

-	On va réfléchir.

Ça ne serait peut-être pas suffisant. Dans une telle situation, il fallait plutôt faire preuve de courage et d'audace ; or Harry n'était ni audacieux ni courageux.

Dans la chambre de Lainie, plongée dans l'obscurité, Harry distingua un petit meuble en osier laqué dont les tiroirs contenaient vraisemblablement des sous-vêtements - ce qui ôtait au meuble tout potentiel défensif.

Un coup sourd, plus violent que les autres, résonna soudain dans l'appartement.

-	On pourrait se sauver par la fenêtre, proposa Dexter.

-	Heu... On est au deuxième étage.

Le jeune homme tourna la tête, apercevant un arbre de bonne taille à travers les vitres. L'idée d'enjamber la fenêtre pour descendre avec Dexter dans les bras le mettait mal à l'aise. Si par malheur il laissait tomber l'enfant...

-	On pourrait glisser le long du tronc, comme Spiderman.

Le craquement de la porte d'entrée volant en éclats réduisit considérablement le champ des possibilités. Marry ferma la porte de la chambre à clef, puis la coinça avec la commode avant de vérifier que les clefs de sa voilure se trouvaient bien dans sa poche. Lorsqu'il ouvrit la fenêtre et sentit l'air tiède s'engouffrer dans la pièce, il vit que sa chemise était trempée de sueur.

Il ôta ses lunettes, les glissa dans la poche de sa chemise et s'accroupit à côté de Dexter.

-	Bon, on va faire comme tu as dit. On va descendre le long de l'arbre.

   -  D'accord. Et après ?

-	On ira jusqu'à ma voiture. Ne t'inquiète pas, on va le semer. Tu es prêt ?

Dexter hocha la tête si vivement que ses cheveux lui retombèrent devant les yeux.

-	Grimpe sur mon dos, passe tes bras autour de mon cou, tes jambes autour de ma taille, et agrippe-toi à moi de toutes tes forces. Compris ?

-	Ouais.

Le petit garçon se plaqua contre le dos de Harry et s'accrocha fermement à son cou, puis le jeune homme ajusta sa prise pour que l'enfant ne risque pas de l'étrangler pendant la descente avant d'enjamber le rebord de la fenêtre.

-	Une fois qu'on sera dans ta voiture, où est-ce qu'on ira?

-	Voir ta maman, souffla Harry en se courbant pour se glisser dehors.

 

 

Dans une loge bruissant d'éclats de rire, où allaient et venaient des corps dénudés, Lainie se contorsionnait pour enfiler le costume en pétales de satin rose de Fever. Le show ne faisait que commencer et les autres filles de la troupe étaient déjà surexcitées, mais la jeune femme ne parvenait pas à se départir de son humeur morose pour partager leur exaltation. Le public était bien chauffé, brillamment mis en condition par un humoriste que le casino venait d'embaucher : Jack Newman.

Depuis qu'il avait rejoint la troupe, le comique manifestait un intérêt certain pour Lainie. Quelques années plus tôt elle y aurait sans doute été sensible mais, depuis son histoire avec Joey Benjamin, elle préférait garder ses distances vis-à-vis des beaux parleurs - vis-à-vis de tous les hommes, d'ailleurs : elle avait un enfant à charge et vivait dans la frayeur perpétuelle qu'on ne le lui prenne. Si cela devait se produire un jour, elle en mourrait, c'était aussi simple que cela.

Elle était assez lucide pour savoir que sa profession jouerait en sa défaveur en cas de procès pour la garde de Dexter. Mais elle n'aurait jamais gagné autant, si elle avait travaillé comme vendeuse... Et puis elle adorait danser. Cependant, les juges pourraient se montrer suspicieux devant une danseuse de cabaret prétendant assumer son rôle de mère. Et un amant n'aurait fait que noircir le tableau.

Depuis que Joey l'avait appelée au casino, la veille, elle ne cessait de penser au procès qu'il menaçait de lui intenter pour obtenir la garde légale de son fils. Si seulement elle savait ce qu'il avait derrière la tête... Quatre ans auparavant, il avait semblé ravi de la voir quitter Atlantic City pour Las Vegas. Et quand elle lui avait annoncé son intention d'élever Dexter seule, il avait eu l'air plus ravi encore. Depuis, elle avait vécu dans l'illusion d'avoir rayé Joey de sa vie. Et de celle de Dexter.

 

Et puis il y avait eu ce coup de téléphone. Avait-il essayé lous les numéros de l'annuaire les uns après les autres ou bien avait-il engagé un détective privé pour la retrouver? Quoi qu'il en soit, il l'avait suppliée de lui redonner sa chance. Mais elle lui avait déjà pardonné plus d'une fois, cl se refusait à revenir sur sa décision. Même si elle ne voulait pas avoir d'ennuis.

Il n'avait pas parlé de Dexter, n'avait même pas demandé de ses nouvelles. Ce qui ne l'avait pas surprise : quand elle lui avait annoncé qu'elle était enceinte, il lui avait demandé d'avorter. Alors, la force de son instinct l'avait elle-même surprise, car elle n'avait jamais envisagé d'avoir d'enfant : la demande de Joey l'avait horrifiée, et elle le lui avait dit sans ambages.

Elle entendait encore la réponse qu'il lui avait lancée :

-	Si tu t'imagines que je vais t'épouser parce que tu es enceinte, tu te fourres le doigt dans l'œil, ma belle.

Ces mots avaient tué le peu d'affection qu'elle éprouvait encore pour lui.

-	Si tu crois que je t'appartiens, c'est toi qui te fourres le doigt dans l'œil, avait-elle rétorqué.

À dater de ce jour, leur relation était partie à vau-l'eau. Pour le bien de Dexter, elle avait fait l'effort de rester avec Joey, persuadée qu'un enfant devait connaître ses parents et espérant que son amant changerait d'attitude après la naissance de leur fils. Mais il s'était mis à boire de plus en plus, effrayant Dexter avec sa grosse voix et ses gestes brusques. Lainie avait révisé sa conception de la vie de famille.

La porte de la loge s'ouvrit.

-	Fever, en scène ! claironna le régisseur. Lainie quitta sa loge avec le reste de la troupe.

-	Je me demande où est passé ton petit comptable, lui glissa Gina, une de ses compagnes, tandis qu'elles se mettaient en place derrière le rideau de scène.

-	Ce n'est pas mon petit comptable.

-	Oh que si ! Il ne te lâche jamais de l'œil et il s'assoit au fond de la salle pratiquement tous les soirs. Remarque, je ne l'ai pas vu ces derniers jours. Il est peut-être malade...

Lainie haussa les épaules sans répondre. Si elle avait expliqué à Gina que Harry gardait Dexter, cela aurait déclenché des tas de rumeurs, or elle n'avait pas besoin de complications de ce genre, surtout depuis que Joey était réapparu dans sa vie. Et Harry ne tenait peut-être pas non plus à ce que l'on sache qu'il faisait du baby-sitling.

Elle avait bien senti qu'elle lui plaisait mais, bien qu'il en ait eu plus d'une fois l'occasion, il ne l'avait jamais invitée à sortir avec lui. Par timidité, peut-être? Elle l'espérait, tout en sachant que bien des hommes prenaient les danseuses pour des filles faciles, avec lesquelles on passe du bon temps, certes, mais que jamais l'on ne voudrait présenter à sa mère.

Elle aurait été déçue de savoir que Harry était de ces hommes, il paraissait si gentil... Peut-être aurait-elle refusé son invitation, mais elle aurait apprécié qu'il tente sa chance.

-	Rideau ! murmura Tim depuis les coulisses.

Lainie sourit mécaniquement. Comme chaque soir, elle laisserait ses soucis dans les coulisses à l'ouverture du rideau. Pendant quelques minutes, rien n'existerait plus que le plaisir de se laisser porter par la musique, de sentir l'énergie qui montait du public et le rythme envahir toutes les cellules de son corps.

Elle adorait ça ! Danser sur une scène lui procurait un plaisir encore plus intense que n'importe quel orgasme -ce qui était une bonne chose, au regard du vide qui constituait sa vie sexuelle. Excepté quelques séances de vibromasseur, sa sexualité était au point mort. Elle s'était créé un petit monde d'amants fantasmatiques au cours de ces séances de plaisir solitaire. Elle sourit en pensant que, ces derniers temps, son amant imaginaire avait pris les traits de Harry.

 

Suspendu à une branche, Harry tâchait de trouver un poini d'appui du bout des pieds. Il entendait Dexter respirer en haletant contre son oreille. Le petit garçon avait resserré son étreinte autour de son cou.

Petit à petit, il se fraya un chemin le long du tronc, utilisant des moignons de branches élaguées pour poser ses pieds. Pour un homme plus expérimenté, ces acrobaties n'auraient pas représenté de difficulté particulière, mais Harry n'était pas habitué à ce genre de sport. Il s'était écorché la paume des mains et ses vêtements s'accrochaient constamment à l'écorce de l'arbre.

À travers la fenêtre restée ouverte, il entendit le père de Dexter traverser l'appartement d'un pas lourd. Le bruit se rapprochait : il n'allait pas tarder à atteindre la chambre d'où ils s'étaient enfuis.

-	Monsieur Harry ? murmura Dexter.

Harry descendit encore de quelques centimètres avant de chuchoter en retour.

-	Quoi?

-	J'ai envie de faire pipi.

-	Retiens-toi.

-	Je voudrais bien... Mais j'ai vraiment envie.

-	Fais ton maximum.

S'efforçant d'accélérer son allure, le jeune-homme rencontra enfin l'appui qu'il cherchait du pied. Puis, baissant les yeux, il estima qu'ils se trouvaient à un peu plus d'un mètre cinquante du sol, heureusement recouvert de Hazon.

-	Dexter, je vais lancer mes lunettes. Regarde bien où elles atterrissent, d'accord?

-	Pourquoi voulez-vous les lancer?

-	Parce qu'on va sauter, répondit Harry d'un ton qui se voulait rassurant.

-	Sauter? Vous êtes sûr?

-	 Oui, accroche-toi.

Sur ces mots, il se laissa tomber de l'arbre. Réalisant que la vitesse de la chute risquait de les déséquilibrer, il balança les jambes en arrière pour atterrir sur le ventre et éviter ainsi d'écraser Dexter.

L'enfant rebondit sur la tête de Harry, lui coupant la respiration ; quand le jeune homme retrouva son souffle, l'air brûlait ses poumons, mais il ne pouvait se permettre de s'éterniser plus longtemps.

-	Monsieur Harry ? Mmm?

-	Vos lunettes sont juste là. Bon.

-	Mais j'ai fait pipi dans ma culotte.

 

 

 

 

 

2

 

 

 

De retour dans sa loge, Lainie était de bien meilleure humeur : elle se sentait toujours plus vivante après avoir dansé sur Fever. Le seul inconvénient, dans ces moments-là, était que le sexe lui manquait soudain terriblement. Était-il normal qu'une femme de vingt-sept nus reste si longtemps sans partager sa couche avec un homme?

Ies fantasmes qu'elle développait à propos de Harry tendaient à montrer qu'elle voulait fuir le cliché du sex-symbol ultra viril - cela dit, Harry était peut-être bien fait sous ses vêtements BCBG. Il dégageait en tout cas une Impression de sécurité qui l'excitait étrangement.

Après Fever, Jack Newman enchaînait avec un numéro parodique, ce qui laissait un quart d'heure aux danseuses pour changer de costume. Après avoir dénoué sa coiffure sophistiquée, Lainie but une longue gorgée d'eau fraîche el dégrafa son soutien-gorge en pétales de rose.

lin entendant un coup sec frappé à la porte de la loge, elle s'empressa de le rattacher. La plupart des danseuses se moquaient bien de circuler nues, mais Lainie faisait partie des plus pudiques de la troupe. Quand elle était sur scène elle se lâchait totalement mais, une fois son numéro terminé, ce n'était plus la même histoire.

Tim, le régisseur, passa la tête dans l'entrebâillement de la porte.

--	Lainie ? Il y a quelqu'un qui veut te voir. Il dit que c'est urgent.

Elle se mit instantanément à trembler, priant pour que Joey ne se trouve pas dans le couloir. Elle dut s'éclaircir la gorge pour parvenir à articuler quelques mots :

-	 Est-ce qu'il t'a... donné son nom?

-	Non, mais il est avec un petit garçon qui te ressemble.

Lainie se leva d'un bond et faillit renverser Tim en se ruant dans le couloir. Joey était allé chercher Dexter! Elle resta pétrifiée sur place quand elle reconnut l'homme qui tenait son fils par la main.

-	Harry ! Mon Dieu, dans quel état êtes-vous ! Qu'est-ce qui s'est passé ?

Dexter courut la rejoindre et elle s'agenouilla pour le serrer dans ses bras.

-	Papa cognait à la porte, expliqua le petit garçon. Bang, bang, bang! Il voulait la défoncer! mima-t-il en frissonnant, blotti contre sa mère.

-	ô mon Dieu !

Lainie avala une goulée d'air et regarda Harry par-dessus l'épaule de Dexter. Ses vêtements étaient tachés de terre et d'herbe. Un bouton de sa chemise était arraché, il avait du sang séché sur les mains et les verres de ses lunettes étaient sales. Mais le plus surprenant, c'était ses cheveux : d'ordinaire impeccablement peignés et soigneusement séparés par une raie sur le côté, ils partaient à présent dans tous les sens. C'était la première fois qu'elle le voyait les cheveux en bataille.

-	On s'en est sortis, annonça-t-il d'un ton calme. Leurs regards se croisèrent tandis que Lainie serrait Dexter plus fort contre elle.

-	J'espère que vous ne vous êtes pas battu avec lui ?

-	M. Harry a fait comme Spiderman, maman !

Le petit garçon se dégagea de son étreinte pour raconter leur aventure avec force gestes.

-	On est sortis par la fenêtre et on s'est sauvés dans la voiture de M. Harry. Je l'ai aidé à retrouver ses lunettes, mais j'ai fait pipi dans ma culotte, alors on est passés par Target pour m'acheter un short.

Il fit une pause pour reprendre son souffle en enfonçant ses mains dans les poches de son nouveau short.

-	Regarde, il y a un Winnie l'ourson sur la poche.

-	Il est très joli.

Lainie sentit sa gorge se serrer : elle avait mis son fils et Harry en danger ; elle ne pourrait jamais se le pardonner.

-	Je suis vraiment désolée, dit-elle. Je ne pensais pas que Joey allait...

Elle n'acheva pas sa phrase, consciente qu'elle s'apprêtait à proférer un mensonge. Elle savait de quoi Joey était capable et elle savait qu'il avait refait surface. Quand il buvait, il devenait totalement imprévisible, et c'était une des raisons pour lesquelles elle avait décidé de se séparer de lui. Elle aurait dû quitter Las Vegas aussitôt après son coup de téléphone... Elle l'avait sous-estimé, avait adopté la politique de l'autruche en se racontant que son appel lesterait sans suite.

-	Il s'appelle Joey ? s'enquit Harry.

-	Oui, Joey Benjamin. On n'a jamais été mariés. Elle s'était sentie obligée de le préciser pour mieux se démarquer de son ancien amant.

-	Il était déchaîné, lui glissa Harry à voix basse.

-	Il avait dû boire de la bière, intervint Dexter. Plein, plein de bière...

-	Je le pense aussi, reprit le jeune homme. Je n'ai pas appelé la police, mais si vous pensez qu'on devrait...

-	...Non, coupa-t-elle d'un ton un peu sec, avant de reprendre plus doucement : Pas tout de suite.

Elle avait prévenu Joey de son départ pour Las Vegas, niais ne lui avait pas demandé de signer une décharge pour lui donner le droit de garder son fils avec elle. Elle aurait dû le faire, mais elle s'était dit que ça risquait de donner un côté trop formel à l'affaire. Or, en l'absence de ce document, Joey pouvait l'accuser d'avoir kidnappé Dexter pour lui faire quitter illégalement l'État du New Jersey.

Il était impossible que Joey se soit soudain transformé en un père aimant et responsable, ça ne lui correspondait pas du tout. Il devait avoir une idée derrière la tête, et tant qu'elle ne saurait pas à quoi s'en tenir, il lui faudrait rester sur ses gardes : le moindre faux pas risquait de la priver de Dexter à tout jamais.

-	Maman, je peux regarder le spectacle ? Je me coucherai plus tôt demain soir, promis.

-	J'ai une meilleure idée, dit-elle en déposant un baiser sur sa joue. Je pourrais me libérer dès maintenant et on irait faire un tour ensemble, qu'est-ce que tu en dis ?

L'heure du coucher de Dexter était bien le cadet de ses soucis, en cet instant. Il fallait qu'elle trouve un endroit où le cacher, le temps de découvrir ce que voulait Joey.

-	Où ça ? demanda Dexter.

-	On en parlera dans la voiture.

Elle ne pouvait bien évidemment pas rentrer chez elle. Elle fit rapidement le calcul de l'argent qu'elle avait sur son compte en banque.

-	M. Harry peut venir avec nous ?

-	M. Harry doit avoir des tas de choses à faire. Le jeune homme haussa les épaules.

-	En fait, je...

 

 -	Je suis vraiment désolée de vous solliciter encore, mais est-ce que vous pouvez rester avec Dexter, le temps que j'aille chercher mes affaires ?

-	Oui, bien sûr. Mais écoutez, Lainie...

-	... Je reviens tout de suite, le coupa-t-elle avant de s'éloigner précipitamment.

Elle rejoignit Tim qui, depuis les coulisses, observait le numéro de Jack Newman. Le régisseur fronça les sourcils en voyant l'expression de Lainie.

-	Qu'est-ce qui se passe, mon petit ?

-	Il faut que je m'en aille, tout de suite. Un problème familial urgent. Je suis désolée de te faire faux bond, mais...

-	C'est ton gamin, le petit ?

-	Oui. Et je...

-	... Tu n'as rien à me dire de plus, d'accord ? Je t'aime bien, Lainie. Tu traverses une mauvaise passe, mais c'est tes affaires. Si la police se pointe ici et me pose des questions, je serai obligé de leur dire ce que je sais. Et moins j'en saurai, mieux ce sera... Tu t'en vas, point barre.

-	Merci, Tim.

Lainie le serra dans ses bras avant de regagner prestement sa loge. Elle ramassa ses vêtements et décida de dissimuler son costume de scène sous son imper plutôt que de prendre le temps de se changer. Elle renverrait son coslume au Nirvana par la poste, une fois qu'elle serait tirée d'affaire. Pour le moment, chaque seconde était vitale : Joey était sûrement déjà en route vers le casino.

Alors qu'elle sortait de sa loge, elle ne put réprimer un sourire en voyant Harry accroupi devant Dexter, qui l'avait imité. Ils se tenaient là, face à face, en grande conversation. En s'approchant d'eux, elle surprit les mots « reine » et « tour». Ils discutaient échecs -	cela faisait deux jours que son fils ne parlait plus que de ça.

En entendant ses talons résonner sur le sol de ciment, Harry et Dexter levèrent la tête dans un parfait ensemble, puis se levèrent pour lui faire face. Elle tendit la main à son fils.

-	Il faut qu'on s'en aille, Dexter. Dis merci à M. Harry pour tout ce qu'il a fait.

-	On pourrait lui préparer des cookies, suggéra le petit garçon. Il est dingue de tes cookies.

Bizarrement troublée, Lainie fut surprise de constater que Harry rougissait.

-	Je crois que des cookies ne suffiraient pas, dit-elle. Mais je vous en enverrai, si vous voulez. C'est le moins que je puisse faire...

-	... Les envoyer ? l'interrompit Dexter. Pourquoi ne passerait-il pas les prendre chez nous ? Quand il viendra jouer aux échecs?

Plongeant son regard au plus profond des yeux gris et confiants de son fils, la jeune femme se haït d'être obligée de briser son rêve d'interminables parties d'échecs avec son nouvel ami.

-	Tu ne pourras probablement pas rejouer aux échecs avec M. Harry avant longtemps... soupira-t-elle. Mais je l'achèterai un échiquier et tu m'apprendras à jouer, d'accord ?

Dexter hésita.

-	Je ne suis pas sûr que ça te plaise, maman.

-	Je ferai de mon mieux.

Elle se tourna vers Harry, pressée par le temps.

-	Je ne sais comment vous remercier. Je n'oublierai jamais ce que vous avez fait, vous savez, et je suis sincèrement désolée de devoir partir... mais je crois que je ferais mieux de ne pas m'éterniser ici. Vous comprenez pourquoi.

-	Joey connaît-il votre voiture, Lainie ?

Elle cligna des yeux. Joey connaissait effectivement sa voiture : c'était celle qu'elle avait quand elle vivait avec lui, et elle n'avait toujours pas fait repeindre l'aile. Ni arraché l'autocollant « DANSE TA VIE » du pare-brise arrière. Sa voiture était très facile à reconnaître.

-	Il ne connaît pas la mienne, poursuivit Harry en la regardant droit dans les yeux. J'ai fait très attention : personne ne nous a suivis. Votre commode devait être plus solide que je ne croyais...

-	Comment ?

-	Je vous expliquerai ça une autre fois. Mais je vous conseille de prendre ma voiture pour partir d'ici.

-	C'est une très bonne idée, approuva Dexter.

-	Oui, concéda Lainie. Vous avez raison, merci.

Il lui en coûtait d'accepter sa proposition, après tout ce qu'il avait déjà fait pour elle, mais elle n'avait pas d'autre solution.

-	Youpi ! s'exclama le petit garçon.

-	M. Harry va juste nous déposer, précisa-t-elle à son intention.

-	Nous déposer où ?

Lainie n'en savait rien. Elle inventait ses réponses au fur et à mesure de la conversation.

-	Chez ma mère, intervint Harry avant que la jeune femme ait eu le temps de débiter un nouveau mensonge.

Elle lui jeta un coup d'œil intrigué.

-	Mais, je...

-	... Vous avez une mère ? demanda Dexter, visiblement surpris.

-	Vivante, en bonne santé, et qui vit à vingt minutes d'ici. Alors, en route !

Lainie se sentait dépassée par le cours que prenaient les événements.

-	Il faut peut-être que vous lui passiez un coup de fil, avant...

-	Je l'appellerai sur mon portable. Mais ça ne posera aucun problème, ne vous inquiétez pas. Et Joey ne pourra pas vous trouver, là-bas : ça vous laissera le temps de souffler un peu avant de décider de ce que vous voulez faire.

-	D'accord.

Lainie se promit in petto de ne pas rester plus d'une heure chez la mère de Harry. On pouvait décider beaucoup de choses, en une heure. Elle pourrait se cacher dans un motel quelque temps, mais elle n'avait pas les moyens d'acheter une nouvelle voiture. Elle prit Dexter par la main et se dirigea vers la porte de service du casino, qui donnait sur le parking.

-	Il vaudrait mieux que vous sortiez par la porte principale, la retint Harry. Je vais faire le tour avec la voiture et je vous prendrai au passage.

Lainie resta quelques instants immobile, peinant à démêler l'écheveau qui embrouillait son esprit. Tout allait trop vite.

-	Par la porte principale ? Mais pourquoi ?

-	Joey va probablement surveiller le parking, histoire île vérifier si vous êtes encore là.

-	C'est juste, souffla la jeune femme.

Elle n'arrivait pas à mettre de l'ordre dans ses pensées. Or il fallait absolument qu'elle se ressaisisse : l'avenir de Dexter dépendait des décisions qu'elle allait prendre. Fort heureusement, Harry semblait quant à lui relativement calme.

-	Vous vous souvenez de ma voiture ? demanda-t-il.

-	Moi, je m'en souviens ! s'exclama Dexter, ravi par la tournure que prenaient les événements. Elle est noire avec des sièges en cuir. C'est de la peau de vache morte, tu le savais, maman? Elles sont déjà toutes vieilles et toutes mortes quand on leur prend la peau. Très vieilles et très mortes. C'est pas grave de s'asseoir sur de la vieille vache morte après avoir fait pipi dans sa culotte.

 

En arrivant sur le parking, Harry eut soudain conscience qu'il s'apprêtait à faire ce qu'il n'avait jamais fait auparavant : agir sans avoir réfléchi au préalable. Il était sur le point d'emmener Lainie - qui portait toujours sa tenue de scène préférée sous son imperméable - chez Rona, sa mère.

Rona avait insisté pour acheter un appartement dans la résidence Emerald Lakes de Henderson : la plupart de ses anciennes collègues s'y étaient installées au moment de leur retraite. Elles étaient cinq ex-danseuses à y vivre, désormais, qui s'étaient autoproclamées les Tentatrices Adulées du Théâtre Absent (ou TATA, pour faire court). Connaissant sa mère et ses amies, Harry les suspectait d'avoir d'abord trouvé l'acronyme puis passé une soirée à boire des margaritas pour trouver des mots à y associer.

Lainie et Rona ne pouvaient que bien s'entendre. Et la mère de Harry ne manquerait pas de fondre pour Dexter, elle qui passait son temps à évoquer ses futurs petits-enfants, gémissant qu'elle risquait de mourir avant de les voir naître...

Pour la première fois de sa vie, donc, Harry agissait sans réfléchir et, en l'espace de quelques minutes, il venait de se précipiter lui-même au beau milieu du chaos.

Mais il ne pouvait pas laisser Lainie prendre la fuite au volant d'une voiture aisément repérable, pas après avoir entendu la voix avinée de son ex retentir à travers la porte qu'il essayait de défoncer. Peut-être Lainie avait-elle kidnappé Dexter, peut-être s'apprêtait-il à venir en aide à une criminelle... Mais dans certaines situations, il était plus moral de contourner les lois que de s'y soumettre.

Une voiture se dirigeait vers la sortie du parking. Jetant un coup d'œil furtif au conducteur, Harry fut soulagé de reconnaître l'une des femmes de ménage du casino. Il était garé à quelques mètres de la voiture de Lainie. Sans la regarder trop directement, il laissa errer son regard alentour - au cas où Joey se trouverait dans les parages, il ne voulait pas donner l'impression de s'y intéresser.

Alors qu'il s'apprêtait à rejoindre sa voiture, un homme blond sortit d'une conduite intérieure vert métallisé d'un modèle assez ancien. Le coeur de Harry se mit à battre à toute allure lorsque l'inconnu s'approcha de lui avec un sourire amical. Il était à peu près de la même taille que lui - un mètre quatre-vingt-dix -, mais il avait la carrure d'un joueur de football américain, alors que Harry n'était guère plus épais qu'un... comptable.

-	Bonsoir, lança le blond en observant d'un œil curieux la tenue débraillée du jeune homme.

-	Bonsoir, répondit Harry d'une voix neutre.

Si c'était Joey et qu'il eût découvert que Dexter et son baby-sitter s'étaient enfuis par la fenêtre, ses vêtements lâchés d'herbe pouvaient l'incriminer.

-	Vous travaillez ici ?

-	Oui. Je suis le gardien.

-	Vous avez eu du fil à retordre, on dirait !

Harry s'esclaffa comme s'il trouvait ce trait d'humour hilarant.

-	C'est ma femme qui va être contente... J'espère qu'elle me pardonnera d'avoir voulu élaguer moi-même les palmiers qui sont à l'entrée au lieu d'appeler une entreprise. Comme vous pouvez le constater, je suis tombé de l'échelle.

-	Vous n'auriez pas dû porter votre uniforme, pour vous lancer dans un truc pareil ?

-	Ben si... Et c'est bien pour ça que je risque de me luire enguirlander. J'avais terminé mon service et je préparais mon tiercé quand un des responsables de la sécurité est venu me bassiner avec cette histoire de palmiers, le lui ai dit que j'allais m'en occuper. Et puis comme l'avais bu une ou deux bières, j'ai décidé de m'en débarrasser au plus vite...

Le blond repartit d'un sifflement moqueur. - Ehben!

-	Enfin, je suis dans le caca, maintenant. Ma femme va me tuer, quand elle va me voir dans cet état. Elle m'avait offert cette chemise pour mon anniversaire... lâcha Harry d'un air contrit avant de pousser un grand soupir. Bon, ben c'est pas tout ça, mais il faut que je retrouve ma voiture, moi. Je ne me rappelle jamais où je la gare.

Sur ces mots, il s'éloigna sur le parking sans s'arrêter devant sa voiture.

-	Bonne chance, lui lança l'autre. Au fait, vous ne connaîtriez pas une danseuse qui travaille ici, une certaine Lainie Terrell ?

Harry faillit trébucher : il s'agissait bel et bien de Joey ! Refoulant l'envie irrépressible qu'il avait de s'enfuir en courant, il s'arrêta et se gratta la tête.

-	Une rousse ?

-	Non. Pas la dernière fois que je l'ai vue, en tout cas.

 

-	 Alors, je ne vois pas qui c'est. Je suis marié, vous savez. Je ne regarde pas trop les filles qui bossent ici.

-	 Ce n'est pas à moi que vous ferez avaler ça ! Ce que votre femme ne sait pas ne peut pas vous nuire.

-	C'est bien le problème, justement. Ma femme sait tout ! Bon, allez, j'y vais.

-	Bon courage ! compatit Joey en le saluant d'un signe de la main.

Harry poursuivit son chemin tout en cherchant ses clefs de voiture dans sa poche. Quand il entendit la porte du casino s'ouvrir pour laisser entrer Joey, il fit volte-face et courut vers sa Lexus. il déverrouilla la portière avec sa clef électronique, s'installa au volant et mit quelque temps à faire démarrer sa voiture, tant ses mains tremblaient. Poussant un soupir de soulagement en entendant vrombir le moteur, il passa la marche arrière, recula dans un crissement de pneus, puis repartit en marche avant en appuyant sur l'accélérateur.

Des klaxons retentirent quand il s'inséra dans la circulation. Il tourna au coin de la première rue et s'arrêta devant le portique illuminé sous lequel l'attendaient Lainie et Dexter. Ils s'installèrent sur la banquette arrière.

-	Baissez-vous.

Ils obéirent et Harry longea lentement une limousine blanche tout en surveillant le rétroviseur pour s'assurer que Joey était hors de vue.

-	Pourquoi on se cache ? demanda Dexter. Est-ce que papa essaie de nous retrouver?

-	Sûrement, dit Lainie.

La voiture était désormais engagée dans le flot des voitures et Joey ne s'était toujours pas montré. Harry poussa un petit soupir de satisfaction, mais jugea inutile de révéler à Lainie que son ex se trouvait à quelques mètres de là.

Je crois que vous pouvez vous redresser, maintenant.

Papa me fait peur, dit Dexter. Il rugit comme un dragon. Pourquoi il fait ça?

Harry préféra laisser Lainie répondre.

-	Je crois que personne ne lui a jamais appris à ne pas le faire.

-	Sa maman aurait dû lui expliquer. Pourquoi elle ne lui a pas dit?

-	Je ne sais pas. Il a dû passer à côté de certaines leçons, quand il était petit.

Devant cette réponse de la jeune femme, l'admiration que Harry éprouvait pour elle s'accrut : malgré tout, elle s'efforçait de présenter Joey sous le meilleur jour possible. Pour le bien de Dexter.

-	Quelqu'un devrait quand même lui dire d'arrêter de luire ça, reprit le petit garçon. Personne n'aura envie de jouer avec lui, s'il se comporte ainsi... Monsieur Harry, on peut écouter la radio, comme tout à l'heure?

-	Bien sûr.

Harry alluma l'autoradio, réglé sur la station choisie par Dexter après de longues hésitations pendant le trajet jusqu'au casino. Il avait sélectionné un talk-show. Vingt minutes auparavant, la conversation portait sur le dressage des animaux de compagnie.

... on se trouve confronté à un dysfonctionnement érectile. La plupart des hommes répondent à une stimulation directe du pé...

Harry passa à une station de musique country.

-	Je crois que nous avons plutôt besoin d'écouter des chansons. N'est-ce pas, Lainie?

-	 Oui ! J'adore les chansons ! répondit-elle d'un ton aussi faussement guilleret que le sien. Ça fait du bien, de chanter. Tu la connais, celle-là, Dexter?

-	Qu'est-ce que ça veut dire, dysfonctionnement érec-tile, maman?

Harry toussota tandis que Lainie s'éclaircissait la gorge.

-	Eh bien... Heu, c'est quelque chose dont tu n'as pas besoin de t'occuper, Dexter... il est vraiment mignon, le short que M. Harry t'a acheté. Il me plaît beaucoup.

-	À moi aussi. Pourquoi tu dis que je n'ai pas besoin de m'occuper des dysfonctionnements érectiles, maman? Le monsieur a dit «la plupart des hommes ». Je serai un homme quand je serai grand, pas vrai ?

-	 Oui, mais...

-	 Ma mère a un chien, intervint Harry.

Il avait dit la première chose qui lui était passée par la tête.

-	Un chien ? demanda Dexter, très intéressé. Quel genre de chien ?

-	Un très joli petit chien qui s'appelle Fred. Il adore lécher le visage des gens.

Dexter gloussa.

- J'aime bien que les chiens me lèchent la figure, ça fait des chatouilles. Dis, maman, je pourrai jouer avec Fred quand on sera chez la maman de M. Harry?

- Oui, si tu es sage. Mais promets-moi de ne pas trop l'embêter : Fred n'a peut-être pas l'habitude de voir des enfants.

-	Fred aime tout le monde.

Harry était soulagé d'avoir trouvé le moyen de détourner la conversation.

-	Il a une balle en caoutchouc et il adore qu'on la lui envoie en la faisant rouler sur le sol, poursuivit-il.

-	Je sais faire ça ! J'adorerais jouer avec lui. Mais j'aimerais quand même bien savoir ce que ça veut dire, « dysfonctionnement érectile ».

-	Et voilà ! On est arrivés !

En se garant devant la résidence de sa mère, Harry aperçut la Jaguar de Léo, étincelant sous la lumière des réverbères. Oups ! Ils allaient débarquer alors que Léo rendait visite à Rona... Harry avait eu l'intention d'appeler sa mère pour la prévenir de leur visite, mais il avait complètement oublié de le faire, accaparé qu'il avait été par la nécessité d'échapper à Joey puis par les questions insistantes de Dexter sur les dysfonctionnements érectiles.

-	Il n'y a pas de lumière au rez-de-chaussée, observa Lainie. J'espère qu'elle n'est pas déjà couchée.

Harry savait que sa mère était déjà au lit - mais pas seule.

-	Oh ! Elle aime faire des économies d'électricité. Je vais quand même lui passer un petit coup de fil pour que la sonnette ne l'effraie pas.

-	Harry, je crois qu'on ferait mieux de...

-	... Ça n'est pas un problème, je vous assure. Il suf-lit que je lui passe un coup de fil, l'interrompit Harry en appuyant sur les touches de son portable.

Sa mère décrocha ; elle avait sans doute reconnu son numéro.

-	Bonjour, Harry, dit-elle d'un ton un peu expéditif.

-	Bonjour, maman ! Dis donc, ça m'ennuie de te déranger, mais...

-	Si ça t'ennuie, tu peux peut-être rappeler demain ? Je ne suis pas vraiment disponible, pour le moment.

 

-	Oui, je sais.

-	 Ah bon ? Comment ça ?

-	Je suis devant chez toi.

 

-	Qu'est-ce que c'est que ces façons ? Tu m'appelles alors que tu es devant chez moi ? Je pensais pourtant l'avoir bien élevé!

-	Tu m'as très bien élevé, maman, mais les événements se sont précipités et... Enfin, bref, je suis avec Lainie Terrell, une des danseuses du Nirvana, et...

-	N'en dis pas plus. Nous serons présentables dans deux minutes.

-	Merci, maman. Mais il y a autre chose qu'il faut que lu saches. Elle...

-	Rona ? s'enquit Léo. Harry a des ennuis ?

La mère de Harry ne prit pas la peine de couvrir le combiné de sa main - elle voulait que son fils entende sa réponse.

-	C'est bien tout le mal que je lui souhaite, Léo. Il est devant la maison avec une danseuse. C'est plutôt bon signe, a priori. Si les cieux sont avec moi, il lui a déjà mis un polichinelle dans le tiroir.
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-	Maman, qu'est-ce que ça veut dire, « mettre un polichinelle dans le tiroir» ?

Tout en détachant la ceinture de sécurité de Dexter, l.ainie poussa un long soupir.

-	C'est une expression qu'utilisent les adultes.

-	 Ça veut dire que je ne peux pas l'utiliser ?

 

-	 Exactement, répondit-elle en l'aidant à sortir de la voilure.

-	Je suis désolé, dit Harry. Elle ne savait pas que Dexter élait là.

-	Je sais bien, il n'y a pas de mal. Ça aurait pu arriver A n'importe qui, ne vous en faites pas.

Elle prit Dexter par la main et se dirigea vers la porte d'entrée.

-	Maman, je te promets de ne pas l'employer, insista Dexlcr. Mais je voudrais quand même savoir ce que ça veut dire.

Selon Lainie, l'expression était moins délicate à expliquer que les dysfonctionnements érectiles ; elle se lança dans une tentative de définition :

-	Je t'ai expliqué comment papa et maman t'avaient fabriqué, tu te souviens?

-	Oui.

-	Eh bien quand une femme est enceinte, certains adultes disent qu'on lui a mis un polichinelle dans le tiroir. Mais ce n'est pas très joli, dans la bouche d'un petit garçon.

-	La maman de M. Harry voudrait que tu sois enceinte?

-	Je crois que la maman de M. Harry faisait une plaisanterie, mon chéri.

-	Tu veux dire une grosse blague, alors ?

-	Non, je veux dire...

Lainie fut interrompue par des aboiements furieux. Dexter perdit aussitôt tout intérêt à la conversation.

-	C'est Fred ! s'exclama-t-il, tout excité. Il doit être drôlement content d'avoir de la visite.

Fred était probablement le seul habitant de la maison à qui leur arrivée inattendue faisait plaisir, imagina Lainie. Elle n'arrivait pas à savoir ce qui la mettait le plus mal à l'aise : débarquer chez la mère de Harry sans crier gare ou porter son costume de scène sous son imper. Elle avait fourré ses vêtements dans son immense sac à main, mais il était un peu délicat de demander à se changer -cela pourrait laisser croire qu'elle avait l'intention de rester longtemps.

Une femme vêtue d'une longue robe de satin noir leur ouvrit la porte. Cette robe d'intérieur était sans doute destinée à séduire l'homme qui devait se trouver à l'étage. Elle avait des cheveux roux, courts et bouclés, et ses joues étaient délicatement rosées, mais elle les accueillit avec un grand sourire avant de se pencher pour prendre un chien minuscule dans ses bras.

-	Bonjour, je suis Rona et je... ô mon Dieu, Harry ! Dans quel état es-tu ! D'où sors-tu ?

-	M. Harry et moi, on est sortis par la fenêtre du deuxième étage, expliqua fièrement Dexter.

Rona baissa les yeux et les écarquilla en découvrant le jeune garçon. Elle s'accroupit, le petit chien toujours coincé au creux de ses bras.

-	Qui est ce charmant jeune homme ?

-	 C'est mon... commença Lainie avant de s'interrompre, voyant que Dexter s'avançait.

-	Je m'appelle Dexter, dit-il, et je crois que Fred a très envie de jouer avec moi.

 

-	Je pense la même chose que toi ! Rona tendit la main à Dexter.

-	Viens avec moi, bonhomme.

Elle décocha à Harry un regard lourd de sens.

-	Je vais te préparer une tasse de chocolat. Je crois même qu'il me reste des cookies.

-	 Nous aussi, on a des cookies à la maison, reprit Dexter en glissant sa main dans celle de Rona comme s'il la connaissait depuis des années. Mais on n'a pas pu les apporter parce qu'on s'est sauvés à toute vitesse.

Oui, et puis ce n'est pas pratique d'avoir des cookies plein les poches pour se sauver par la fenêtre... renchérit Rona en l'entraînant vers la cuisine. Tu vas me raconter tout ça pendant que je préparerai ton chocolat.

-	Elle adore les enfants, chuchota Harry en invitant Iainie à entrer dans la maison.

Celle-ci hocha la tête en avalant sa salive pour faire disparaître le nœud qui s'était formé dans sa gorge. De voir Dexter et Rona ensemble lui rappelait soudain que son fils était privé d'un tas de choses, et notamment de Hiands-parents... La famille de Joey ignorait jusqu'à l'existence de Dexter ; quant à ses propres parents... Son statut de mère célibataire était pour eux une déception a ajouter à une liste déjà longue, qui incluait sa décision de devenir danseuse de cabaret au lieu de poursuivre ses études.

Leur désapprobation les avait conduits à ignorer Dexter, ce qui était fort dommage, tant pour eux que pour l'enfant. Lainie était quelquefois allée leur rendre visite dans leur petit appartement de Brooklyn, mais ils l'avaient reçue si fraîchement qu'elle avait abandonné l'idée de les voir se comporter un jour comme des grands-parents dignes de ce nom. Or la mère de Harry, bien qu'elle n'ait aucun lien de parenté avec l'enfant, avait pris Dexter en charge sans se poser de questions...

La décoration de la maison de Rona évoquait beaucoup i elle de Lainie - élégante et un rien tape-à-l'œil. Les meubles recouverts de cuir ciré et les lampes de style Tif-lany lui donnaient un cachet que Lainie avait toujours apprécié sans jamais avoir eu les moyens de se l'offrir. Rona était une femme intéressante, cela ne faisait aucun doute. Dexter n'était pas le seul à avoir été intrigué quand elle avait si crûment exprimé le souhait que son fils ait mis une danseuse enceinte.

-	Voulez-vous que je vous débarrasse de votre manteau ? proposa Harry.

-	Non ! répondit aussitôt Lainie en s agrippant aux revers de son imper.

Elle préférait crever de chaud plutôt que de se retrouver en costume de scène dans la cuisine de Rona.

-	Je veux dire non merci, reprit-elle plus calmement. Ça ira. On ne va pas s'attarder, de toute façon.

-	Où comptez-vous aller?

Elle se tourna vers lui pour le regarder fixement.

-	J'ai un ou deux projets.

Elle n'en avait pas l'ombre d'un seul.

-	Tant mieux. Je ne voulais pas le dire devant Dexter, mais je crois qu'il est préférable que vous mettiez de la distance entre Joey et vous jusqu'à ce qu'il se calme. Vous... heu... vous avez la garde légale de Dexter?

-	Oui.

-	Ouf! Ça me soulage! Parce que autrement...

-	Dans une certaine mesure, corrigea la jeune femme. J'ai prévenu Joey de notre départ pour Las Vegas, mais je ne lui ai jamais demandé de me signer aucun papier pour m'y autoriser officiellement. Il a simplement dit qu'il était d'accord et je suis partie.

-	Oh!

Le visage de Harry trahissait sa désapprobation ; il trouvait sans doute qu'elle avait agi un peu à la légère. Sa vie était réglée comme du papier à musique, quand celle de Lainie avait la solidité d'un château de cartes. Elle n'y pouvait rien, hélas, et la frustration qu'elle ressentit la fit s'exprimer plus sèchement qu'elle ne le souhaitait.

-	Je suis parfaitement consciente du désordre qui règne dans ma vie, mais je vous rappelle que je ne vous ai rien demandé.

Sa propre froideur la fit grimacer.

-	Je me suis mal exprimée, pardonnez-moi, se reprit-elle. Ce que je veux dire, c'est que vous êtes très gentil, mais que je ne peux décemment pas vous demander d'en faire plus. Vous avez déjà pris des risques énormes.

-	Vous préférez vous occuper toute seule de vos affaires, n'est-ce pas ?

Harry avait l'air tellement déçu qu'elle posa une main sur son bras pour lui prouver à quel point elle appréciait te qu'il avait fait pour elle et pour Dexter. Elle ne se souvenait pas de l'avoir jamais touché, et fut surprise de le nentir aussi musclé sous le tissu.

Un vieux tube de Barbara Streisand lui revint en mémoire. He touched me... Apparemment, ce genre de situation fonctionnait aussi si c'était une femme qui faisait le premier geste...

Elle regretta de ne pas pouvoir laisser sa main sur son bras plus longtemps.

-	Je crois qu'il vaut mieux que je prenne les choses en main à partir de maintenant, dit-elle.

Elle vit une émotion passer dans son regard. Un mélange de désir et de regret.

-	D'accord.

Il aurait voulu que je laisse ma main sur son bras.

Elle se tenait assez près de lui pour sentir l'odeur de ion alter-shave et réalisa soudain que cette odeur avait lail partie de ses récents fantasmes. Plus elle restait à ses cotés, plus ses fantasmes prenaient vie dans son imagination... Mais ce n'était pas le moment : mieux valait couper court à ces divagations. Elle s'écarta.

-	Allons voir comment se comporte Dexter. Absolument.

Elle aimait le son de sa voix. Tandis qu'elle se dirigeait vers  la cuisine, elle se rendit compte que sa voix avait également joué un rôle dans ses fantasmes. Plus elle passerait de temps en sa compagnie, plus elle risquait de devenir sensible au magnétisme qui émanait du jeune homme. Elle se promit d'appeler un taxi dès que Dexter aurait bu son chocolat.

En pénétrant dans la cuisine peinte en jaune et blanc, Lainie vit son fils donner un biscuit à Fred. Le chien et l'enfant s'entendaient visiblement comme larrons en foire : il allait vraisemblablement lui falloir faire preuve de beaucoup de persuasion pour convaincre le petit gardon de partir... Fred engloutit le biscuit d'une seule bouchée, puis sauta sur les genoux de Dexter et entreprit de lécher toutes les portions de peau nue qui se présentaient à lui : le visage, les mains, les oreilles... Les gloussements ravis de l'enfant tirèrent un sourire à Lainie.

Rona referma la porte du four à micro-ondes avant de baisser les yeux sur les nouveaux amis.

-	Si tu ne veux pas qu'il te lèche, tu peux lui dire non, tu sais.

-	J'aime bien qu'il me lèche, au contraire. Il peut me lécher autant qu'il veut.

Dexter entoura le petit chien de ses bras.

-	Toi, oui, mais ce n'est peut-être pas du goût de ta maman, reprit Rona en regardant Lainie.

-	Oh, ça ne fait rien, répondit la jeune femme en souriant à son hôtesse. J'aimerais pouvoir offrir un chien à Dexter, mais le règlement de notre résidence l'interdit.

Rona acquiesça tout en réglant la température du four à micro-ondes.

-	Rares sont celles qui les acceptent. Moi aussi, j'ai élevé mon enfant dans un appartement : ce n'est pas facile... Voulez-vous une tasse de café? Ou un chocolat?

-	Rien pour moi, merci.

Lainie était écartelée entre l'envie de faire plaisir à Dexter et sa crainte de devenir dépendante de Harry.

Le petit garçon avait lui-même déjà établi une relation de dépendance à plusieurs niveaux, vis-à-vis de Harry, mais Dexter était encore un enfant, et les enfants sont plus souples que les adultes. Par ailleurs, la jeune femme refusait d'imposer leur présence à Rona. Lainie avait pour principe de ne jamais déranger quiconque.

-	Moi, je veux bien un café, annonça une voix masculine depuis le seuil de la cuisine.

-	Salut, Léo, dit Harry en se retournant.

-	Salut, gamin.

L'homme aux cheveux gris qui les avait rejoints avait la peau cuivrée et le nez en bec d'aigle. Attrapant Harry par le bras, il fit mine de lui décocher un coup de poing à la mâchoire.

-	Tu es dans un de ces états, Harry ! Qu'est-ce que tu as fabriqué ?

-	Je suis sorti par la fenêtre d'un appartement situé au deuxième étage, déclara Harry avec une pointe de fierté.

-	Sans blague ? On joue les monte-en-l'air, maintenant ? Je n'aurais jamais cru ça de toi !

-	Moi non plus, avoua le jeune homme en riant. Léo l'tirlli, je te présente Lainie Terrell et son fils, Dexter.

Ravi de faire votre connaissance, l'ouï en lui serrant la main, Léo posa son beau regard sombre sur Lainie, observant attentivement son visage, quand il tourna la tête vers Dexter, son expression s'adoucit et il fléchit les genoux, comme Rona l'avait fait un peu plus tôt.

-	Salut, Dexter. Je vois que tu es déjà copain avec Fred.

-	Oui, répondit l'enfant radieux, le visage luisant de salive. Mais j'aimerais vous demander quelque chose. 

léo eut l'air ravi.

-	J'adore qu'on me pose des questions. Je t'écoute, mon garçon.

-	Maman et M. Harry n'ont pas voulu me le dire, mais  comme vous êtes un homme, je suis sûr que vous saurez me répondre.

Iainie comprit immédiatement ce que Dexter avait l'intention de demander à Léo.

-	Dexter, je préférerais que tu ne...

-	... C'est quoi, un dysfonctionnement érectile? I éо cligna des yeux et s'éclaircit la gorge.

-	C'est une légende urbaine. Une légende?

Dexter plissa le front.

-	Vous voulez dire une histoire inventée ?

Ce n'est pas important, Dexter, intervint Lainie, rouge de confusion. Ce n'est pas le moment de parler de vu.

Harry s'était dirigé vers le fond de la pièce, étouffant un fou rire.

-	Mais à la radio, ils ont dit que c'était quelque chose que tous les hommes devraient savoir, maman! Je serai un homme, quand je serai grand, alors il faut que je sache ce que c'est! Surtout si c'est une légende.

Rona appuya sur le bouton de la cafetière électrique et se retourna.

-	Dexter, même si je ne suis pas un homme, je peux te dire ce que c'est qu'un dysfonctionnement érectile, moi.

Léo se redressa et recula.

-	En tout cas, ça ne me concerne pas ! précisa-t-il avec un clin d'œil à l'intention de sa compagne.

-	Je n'ai pas dit ça, riposta Rona en souriant. Mais je crois qu'il est important de répondre aux questions.

-	Moi aussi, acquiesça Dexter en grattant les oreilles de Fred.

Rona sortit la tasse du micro-ondes et versa un sachet de cacao instantané dedans.

-	Bon. Tu sais que, pour faire un bébé, il faut un papa et une maman, n'est-ce pas, Dexter?

-	Oui, maman me l'a dit. Ils se mettent ensemble et après la maman a un gros ventre. Quelques mois plus tard, le bébé sort.

-	Eh bien si le papa souffre d'un dysfonctionnement érectile, il ne peut pas faire de bébé.

Elle prit une cuillère dans un tiroir pour mélanger le lait chaud et le cacao.

-	Ah, bon ! C'est seulement ça ! s'exclama Dexter en poussant un soupir de soulagement.

-	Oui, c'est tout.

Elle décocha un clin d'œil à Léo.

-	Pas de quoi en faire tout un plat, comme tu vois.

-	Donc si le papa a un dysfonctionnement érectile, la maman ne pourra jamais avoir... les mots que je ne dois pas dire.

Rona se tourna vers lui.

-	Quels mots ?

-	Ce que vous avez dit au téléphone à M. Harry, tout à l'heure. L'expression qui veut dire «enceinte».

Léo toussa et tourna la tête pour dissimuler son sourire, tandis que Rona écarquillait les yeux en rougissant.

-	Oh ! Heu, Dexter, je n'aurais pas dû parler comme ça, moi non plus.

-	Si. Comme vous êtes une adulte, vous avez le droit. Maman m'a dit que c'était une expression qu'utilisaient les adultes.

-	Eh bien tu as devant toi une adulte qui aurait préféré tourner sa langue sept fois dans sa bouche avant de parler. En tout cas, merci de m'avoir sauvé la mise, Lainie, poursuivit Rona avec un sourire d'excuse. Je n'aurais pas dû parler ainsi, je suis désolée.

-	Il n'y a pas de mal, répondit Lainie.

Elle n'avait pas été choquée par l'expression de Rona, mais cette femme l'intriguait de plus en plus.

-	Dexter! lança Rona d'un ton joyeux, ça te plairait de |jouer à la balle avec Fred ?

-	Oh, oui alors !

-	Demande-lui d'aller la chercher. Après, tu la feras rouler et il courra après. Mais il ne faut pas la lancer, liein? Seulement la faire rouler.

-	D'accord.

Il se pencha vers Fred.

-	Va chercher ta balle, Fred ! Va la chercher!

Le chien s'élança vers le salon, suivi de près par le petit garçon.

-	Ouf ! soupira Rona. Il va falloir que je fasse attention à ce que je dis, devant ce petit bonhomme.

A ce propos, intervint Léo, je tiens à te faire savoir que le dysfonctionnement érectile n'est pas un sujet aussi dénué d'importance que tu le prétends.

Il s'approcha du réfrigérateur et, en passant derrière mi compagne, lui donna une petite tape sur les fesses.

-	Pour certaines personnes, c'est très important, au i ont raire.

-	Dexter a entendu ça à la radio pendant le trajet, expliqua Lainie. On n'a pas eu le temps d'interrompre l'émission à temps, et il comprend déjà beaucoup de choses.

-	C'est plutôt bien, dit Rona. Vous pouvez être fière d'avoir un petit garçon aussi intelligent.

Elle tourna les yeux en direction de son fils.

-	Ça devient problématique quand ils commencent à se poser des questions tordues. Quand se marier, par exemple, ou bien avec qui, des choses de ce genre...

Harry prit un air de martyr.

-	Je vais faire comme si je ne comprenais pas de quoi lu parles.

-	Quelqu'un veut un peu de Baileys dans son café ? proposa Léo en sortant une bouteille du réfrigérateur. J'ai l'impression que c'est l'heure d'en boire. Surtout quand on se trouve en présence d'un type qui saute du deuxième étage alors qu'il se pose des questions sur le bien-fondé du mariage. Je me permettrais simplement d'ajouter, ma douce Rona, que tu es aussi rétive que ton fils à l'idée de te présenter devant un autel... C'est l'hôpital qui se moque de la charité !

-	J'ai mes raisons.

-	J'apprécie beaucoup l'aide que tu m'apportes, Léo, intervint Harry.

-	Je t'en prie. Tu veux une petite goutte de Baileys ?

-	Je préfère m'en tenir au café, pour l'instant. Léo désigna la bouteille.

-	Lainie?

-	Non, merci. Moi aussi, je m'en tiendrai au café. Elle avait accepté une tasse pour montrer à Rona

qu'elle appréciait ses efforts - et parce que l'odeur du café lui chatouillait agréablement les narines. Mais elle ne voulait rien accepter de plus, de peur d'oublier ses bonnes résolutions.

-	Eh bien, ne restez pas debout, dit Léo en désignant la table, asseyez-vous.

La baie vitrée du salon donnait sur une piscine éclairée dont la surface bleutée luisait dans l'obscurité. Lainie eut soudain envie de fermer le store, avant de se ressaisir aussitôt : elle devenait paranoïaque.

-	Ne vous dérangez pas pour moi, dit-elle. Y a-t-il quoi que ce soit que je puisse apporter sur la table ?

-	Les petits gâteaux, répondit Rona en désignant un paquet de biscuits fourrés au chocolat posé sur le comptoir.

-	Volontiers.

Lainie prit le paquet et de dirigea vers le salon, ses talons de dix centimètres résonnant sur le carrelage.

-	Voulez-vous que je m'occupe de votre manteau? proposa Léo.

-	Merci, mais je préfère le garder sur moi.

-	Si vous êtes gênée d'enlever votre imper parce que vous portez votre costume de scène, il n'y a vraiment pas de quoi, lança Rona par-dessus son épaule. Léo et moi y sommes parfaitement habitués, n'est-ce pas, Léo ?

Celui-ci gloussa.

-	Tout à fait. Les TATAs ont l'habitude de faire leur numéro à tout instant.

Lainie l'observa sans mot dire.

-	Oups ! Désolé !

Léo rougit en regardant vers le salon d'un air coupable, mais Dexter était bien trop occupé à jouer avec Fred pour  avoir prêté attention à ce qu'il venait de dire.

J'ai tellement l'habitude de les appeler comme ça que je ne me rends plus compte de ce que je dis.

Harry toussota.

-	Avant que Lainie se mette à imaginer des horreurs, |e ferais mieux de lui expliquer cet acronyme : TATA, ça veut dire Tentatrices Adulées du Théâtre Absent. Maman dit ses copines danseuses à la retraite ont fondé une association.

-	Harry ne m'avait pas dit que vous étiez danseuse!

 Rona se redressa.

-	Quarante ans de carrière... Waow!

L'image que Lainie avait de Harry changea du tout au tout . Rona avait été danseuse. Tout s'expliquait. Elle bougeait avec grâce et sa silhouette semblait parfaite sous sa robe  noire. Les paroles qu'elle avait prononcées quelques instants plus tôt prenaient un sens nouveau.

Elle avait dû élever son fils toute seule, comme elle. Iainie se sentit soudain pleine d'espoir. Même si Rona se plaignait de ne pas être encore grand-mère, les choses ne »'étaient visiblement pas mal passées pour eux.

C'est prêt, annonça Rona. Léo, tu veux bien servir le calé pendant que j'emmène Dexter se laver les mains ? Je peux m'en occuper, intervint aussitôt Lainie.

-	Je sais bien, répondit Rona en souriant. Mais ça me la II plaisir. Restez là avec Harry.

Lainie hésita une seconde, puis se décida à suivre les Instructions de la maîtresse de maison.

-	D'accord. Merci beaucoup.

Elle s'assit à table tout en se jurant de ne pas trop s'at-laider. Elle n'avait jamais bénéficié de beaucoup d'aide, dans sa vie, et elle avait toujours dû payer pour le peu qu'elle avait reçu. Que cette femme ne demande qu'à s'occuper de Dexter constituait un agréable changement. Elle les entendit rire et adressa des excuses silencieuses à son fils pour tout ce dont elle l'avait involontairement privé.

-	Toutes ses copines ont des petits-enfants, murmura Léo en déposant les tasses de café sur la table.

-	Dis toujours que je l'ai égoïstement privée de ce plaisir, tant que tu y es, soupira Harry.

 

-	Il serait temps que tu te mettes au travail, en effet.

-	Mais je n'ai pas...

Il s'interrompit en voyant revenir Rona et Dexter. Rona tenait une tasse de chocolat surmontée d'une épaisse couche de crème chantilly, tandis que Dexter portail un paquet de serviettes en papier qu'il distribua religieusement à chacun.

-	Je vais chercher la chaise spéciale, annonça Rona. Le petit garçon dressa l'oreille.

-	Qu'est-ce que c'est, la chaise spéciale ?

-	C'est une chaise réservée aux personnes spéciales.

-	Comme moi ? demanda Dexter avec un grand sourire.

L'attention que lui prêtait Rona lui faisait visiblement plaisir.

-	Exactement. Comme toi.

Rona lui pinça le nez avant de quitter la pièce. Elle revint quelques minutes plus tard avec un escabeau-tabouret qui permettait à Dexter d'être assis au niveau de la table. Il grimpa aussitôt dessus et décocha un sourire radieux aux adultes qui l'observaient.

-	Génial ! Maintenant, on peut clinker.

-	Qu'est-ce que c'est que ça, « clinker » ? s'enquit Léo.

-	Il veut dire trinquer : faire « clink » avec les verres, expliqua Lainie. Pour les grandes occasions, on «clinke».

Les grandes occasions étaient cependant si rares pour Lainie et Dexter que la jeune femme avait plus d'une fois transformé des événements tout bêtes en occasions exceptionnelles - ainsi, la mère et le fils « clinkaient » si l'un d'eux avait trouvé une pièce de monnaie sur le trottoir, par exemple.

-	Alors clinkons ! s'exclama Rona en levant sa tasse. Au plaisir de se faire de nouveaux amis.

En voyant les autres l'imiter, avançant leurs tasses vers le milieu de la table afin que Dexter puisse trinquer avec tout le monde, Lainie prit soudain conscience du plaisir que lui procurait cette ambiance chaleureuse - et de l'isolement dans lequel ils vivaient, son fils et elle.

Rona avala une gorgée de café puis tendit la main vers les biscuits.

-	Vous dansez au Nirvana depuis longtemps, Lainie ?

-	Depuis six mois, seulement Je m'y plaisais beaucoup. Elle aurait bien voulu pouvoir utiliser le présent mais,

si Joey mettait ses menaces à exécution et récupérait Dexter, elle risquait fort de perdre sa place.

-	Et vous, où avez-vous dansé ?

-	Au Sands, qui n'existe plus aujourd'hui, et au Caesar's palace. Cette vie me manque énormément, vous savez : c'est pour ça qu'on improvise des shows, avec mes copines. On a besoin de se prouver qu'on sait toujours danser...

Dexter releva la tête, une moustache de chocolat au-dessus de sa lèvre supérieure.

-	Je pourrai assister à votre show ? Maman ne veut pas que j'assiste au sien.

-	Ça me ferait très plaisir que tu voies ça, mon poussin.

-	Super !

Dexter avala d'une traite le restant de son chocolat avant de se tourner vers sa mère.

-	Je peux retourner jouer avec Fred, maintenant ?

-	Oui, tu peux, répondit Lainie.

Elle préférait voir Dexter s'éloigner ; ainsi, elle pourrait expliquer à ses hôtes les raisons de leur fuite.

-	Tu fais bien attention, hein ? Tu ne lances pas la balle, tu la fais seulement rouler.

-	C'est promis, lança-t-il en souriant, aux anges.

-	Il devrait être au lit depuis longtemps... soupira Lainie lorsqu'il les eut quittés.

-	J'ai une chambre d'amis, si vous voulez le coucher, proposa aussitôt Rona. C'est vrai qu'il a l'air un peu fatigué.

La jeune femme se tourna vers elle.

-	C'est très gentil de votre part, Rona, mais il faut vraiment qu'on s'en aille. J'appellerai un taxi quand je vous aurai raconté ce qui nous a amenés chez vous au beau milieu de la nuit. Vous avez été tellement gentils, tous les deux, que je vous dois au moins une explication.

-	Un taxi ? s'exclama Rona, scandalisée. Mais pourquoi donc ?

-	Parce que. Vous comprendrez quand je vous aurai parlé du père de Dexter.

Et c'est ce qu'elle fit.

Tandis que Lainie racontait brièvement son histoire, l'expression de Rona devenait de plus en plus soucieuse, et celle de Léo plus sombre et plus menaçante. En le voyant, personne n'aurait voulu avoir Léo Pirelli pour ennemi.

-	Voilà, conclut-elle après quelques minutes. J'aurais dû demander à Joey de me signer un papier en bonne et due forme avant de quitter le New Jersey, mais j'ai eu peur que ça ne le fasse changer d'avis et qu'il ne nous empêche de partir. J'espérais naïvement qu'il nous oublierait...

La mâchoire de Léo se durcit.

-	Je ne vois pas quel homme serait capable d'oublier un enfant comme Dexter. C'est un petit garçon extraordinaire, ça saute aux yeux.

-	Il me bat aux échecs, intervint Harry.

-	C'est vrai ? s'exclama Rona en clignant des yeux. Je pensais que personne ne pouvait te battre aux échecs.

-	J'étais déconcentré...

-	Quoi qu'il en soit, Dexter sort du lot, c'est évident. Ce n'est pas un petit garçon de quatre ans ordinaire.

Rona se tourna vers Lainie.

-	Vous lui avez fait passer des tests ?

La jeune femme secoua la tête. Elle l'avait emmené chez le pédiatre, chez l'ophtalmo, chez le dentiste, pourtant jamais elle n'avait pensé à faire analyser les capacités intellectuelles de son fils. Certes, elle savait qu'il était très intelligent, mais elle en avait simplement conclu qu'il tenait sa vivacité d'esprit de son grand-père paternel. Le père de Joey était un éminent homme d'affaires. Lainie ne l'avait jamais rencontré mais, d'après son ex, son père était un véritable génie.

Léo s'éclaircit la gorge.

-	Bon, revenons à nos moutons. D'après ce que vous dites, Lainie, il vaut mieux que Joey ne sache pas où se trouve Dexter.

-	Oui. Quand il boit trop, il perd le contrôle de lui-même ; il pourrait faire n'importe quoi. Il n'était pas comme ça quand je l'ai rencontré, mais il s'est de plus en plus laissé aller.

-	Si vous l'aviez entendu, ce soir! renchérit Harry. Il hurlait comme un dément !

-	Mais pourquoi n'as-tu pas appelé la police? demanda Kona.

-	Eh bien...

Il jeta un coup d'œil à Lainie, qui sentit son cœur lui tire plus vite.

-	Parce que votre fils a pensé que j'étais peut-être une mère en fuite et qu'il ne voulait pas m'attirer d'ennuis, Intervint la jeune danseuse. Merci de m'avoir accordé le bénéfice du doute, Harry, ajouta-t-elle en lui souriant.

Il haussa les épaules et rosit légèrement. - C'était tout à fait normal. D'un côté, un fou qui hurle et terrorise son fils ; de l'autre, une mère qui se soucie  du bien-être de son enfant... Le choix a été vite fait!

Du coup, tu es sorti par la fenêtre du deuxième oinge, conclut Léo avec un grand sourire. Ça ne m'étonne pus de loi, finalement. Maintenant, du point de vue pratique, qu'est-ce qu'on peut faire? En quoi Rona et moi pouvons-nous vous aider?

Devant tant de gentillesse, Lainie sentit des larmes lui picoter les yeux. Mais il était hors de question qu'elle se nielle à pleurer. Elle respira un grand coup avant de répondre.

-	C'est extrêmement généreux de votre part, mais je ne peux pas vous impliquer dans cette histoire. C'est mon pioblème, et je le réglerai seule.

Si seulement elle s'était acheté un nouveau téléphone portable! Elle avait résilié l'abonnement du précédent pour que Joey ne puisse pas la joindre, projetant de s'en procurer un autre, mais elle n'en avait pas eu le temps cela lui aurait pourtant été bien utile, étant donné les circonstances.

- Si quelqu'un veut bien me prêter un téléphone, je vais appeler un taxi.

- Inutile, dit Harry. Je vous emmènerai où vous voulez.

Rona croisa les bras sur la table et regarda Lainie d'un air sérieux.

-	Où avez-vous l'intention d'aller, mon petit ? Vous ne pouvez pas retourner chez vous ce soir.

-	J'irai... chez une amie.

Elle ne connaissait personne chez qui débarquer à l'improviste. Surtout avec un enfant. Au fond, Harry était son seul ami. Elle voulait appeler un taxi pour masquer le fait qu'elle serait obligée de se réfugier dans un motel quelconque avant de sauter dans un autobus pour quitter la ville dès le lendemain matin.

Léo secoua la tête.

-	Laissez tomber, Lainie. Vous ne savez pas où aller et nous nous en rendons parfaitement compte. Il est hors de question que nous vous laissions monter dans un taxi pour aller vous planquer avec votre enfant dans je ne sais quel motel. C'est le premier endroit où son ahuri de père vous cherchera.

-	Mais...

-	Nous ne savons pas de quels moyens il dispose, poursuivit Léo sans lui laisser le temps de parler. Vous nous avez dit qu'il vient d'une famille aisée. Il a peut-être engagé un détective privé pour vous suivre. Je sais que vous êtes une femme indépendante...

Il ménagea une pause, le temps de décocher un regard complice à Rona.

... et il se trouve que je connais une autre femme dans ce cas-là. Si vous étiez toute seule, la situation serait différente. Mais il faut absolument éviter que Dexter ne tombe entre les pattes de ce bonhomme.

Absolument, approuva Rona. Et puisque nous ne pouvons pas mêler la police à cette affaire, je pense qu'il faut mener cet imbécile en bateau. Fort heureusement, j'ai un plan.

 -	Dieu nous vienne en aide ! grommela Harry.

-	C'est étrange, Rona, mais ta proposition ne me surprend pas le moins du monde, s'esclaffa Léo.

Il se tourna vers Lainie.

-	Accrochez-vous, mademoiselle ! Rona est la championne des plans machiavéliques. Au premier abord, ils viont  paraître un peu tordus, mais je vous assure qu'ils fonctionnent très bien, en général.

-	Vous pourriez peut-être commencer par m'écouter, n'insurgea Rona. Si mon plan ne vous plaît pas, nous trouverons une autre solution, mais je suis prête à parier que notre jeune amie n'a pas la moindre idée de ce qu'elle va faire une fois qu'elle aura appelé un taxi.

lainie comprit qu'elle était piégée : Rona et Léo avaient Hop de sens pratique pour croire à l'existence de cette amie qu'elle avait vaguement mentionnée. Et ils avaient raison, en ce qui concernait la sécurité de Dexter. Elle ne  savait pas quelles conclusions tirer du grommellement qu'avait laissé échapper Harry quand Rona avait parlé de son plan, mais elle aurait été bien bête de ne pas écouter ce qu'elle avait à dire.

-	D'accord, lâcha-t-elle. Je suis tout ouïe.
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Plus que tout au monde, Harry voulait que Lainie et Dexterr soient en sécurité. Cependant, sachant combien Rona mourait d'envie d'être grand-mère, il se méfiait du plan qu'elle avait mijoté. Un petit-fils potentiel venait de lui tomber du ciel et Harry la connaissait assez pour imaginer qu'elle ferait tout son possible pour qu'il le devienne effectivement.

De plus, il avait senti que le courant passait bien, entre sa mère et la jeune femme. Ce qui était parfaitement logique, d'ailleurs : Rona voyait en Lainie la femme qu'elle avait été trente ans auparavant, et elle se languissait d'avoir une belle-fille avec qui elle s'entendrait bien. Mais Harry craignait de voir sa mère aveuglée par ses sentiments. Or il voulait absolument aider Lainie du mieux qu'il pourrait ; il se promit de laisser ses émotions de côté  et de garder la tête froide.

La priorité absolue, c'est la sécurité de ce petit garçon, reprit Rona en baissant la voix.

Tout à fait. Allez, dis-nous ce que tu as derrière la «Mr. Boum-Boum, approuva Léo en hochant la tête.

Harry, qui avait l'habitude de ce surnom étrange, fut surpris de constater que Lainie regardait le couple en riant discrètement, comme attendrie.

Mais Rona avait pris son ton de femme d'affaires. Lainie, il faudrait que vous quittiez la ville pendant un certain temps.

-	Vous avez raison. C'est d'ailleurs ce que j'ai l'intention de faire.

-	Cependant, l'idée que vous emmeniez Dexter avec vous me déplaît. Surtout s'il comprend que vous êtes en train de fuir son père - or il y a fort à parier qu'il comprendra, vif comme il est. Et puis, si vous êtes ensemble, vous simplifierez la tâche à n'importe quel détective prive, car vous serez très facilement repérables. Vous pouvez, modifier votre apparence, mais les gens se souviendront de Dexter. C'est un enfant qu'on n'oublie pas facilement...

Harry ne pouvait qu'approuver le raisonnement de sa mère. Mais il savait très bien où elle voulait en venir.

-	C'est pourquoi je suggère que Dexter reste ici.

-	Je l'aurais parié ! s'exclama son fils en soupirant. Sa mère l'ignora.

 

-	Je suis retraitée, je peux consacrer tout mon temps à Dexter. Il adore Fred et je crois qu'il m'aime bien. Et, surtout, il serait à l'abri, ici : la sécurité est irréprochable, dans cette résidence.

-	Ce n'est pas moi qui dirais le contraire, marmonna Léo.

-	Sur ce point précis, je suis également d'accord, intervint Harry. Celui qui commet le moindre faux pas dans l'enceinte à'Emerald Lakes risque fort de se retrouver avec des chaussures en ciment.

Lainie écarquilla les yeux.

-	C'est une métaphore, bien sûr, précisa le jeune homme.

-	Tout à fait, renchérit Léo. Les chaussures en ciment sont passées de mode depuis les années 1940 !

Le regard de Lainie alla de Léo à Harry, incertain. La danseuse cherchait à savoir dans quelle mesure ils se payaient sa tête.

-	Croyez-moi sur parole, dit Harry. Si vous laissez Dexter ici, il sera aussi intouchable que s'il était enfermé à Fort Knox. Le seul danger, c'est de voir augmenter son taux de glucose à cause des cookies dont ma mère va le gaver... Il courra aussi le risque d'être tellement bichonné par les TATAs qu'il deviendra infect pour le restant de ses jours.

Harry abondait dans le sens de sa mère : en effet, depuis qu'il avait rejoint la jeune femme au Nirvana, un peu plus tôt dans la soirée, c'était la première fois qu'il la voyait ragaillardie. Mais Lainie secoua la tête.Je ne peux pas vous imposer cela, Rona.

M'imposer quoi? répondit celle-ci du tac au tac. Avez.-vous bien écouté ce que je viens de dire, ma belle? le crevé d'envie d'être grand-mère. En laissant Dexter ici linéiques jours, c'est vous qui me rendez un service.

lainie porta son regard vers le salon. Les exclamations | de Dexter semblaient approuver la proposition ilr Kona.

El j'ai l'impression que Fred partage mon point de vin-, ajouta Rona alors qu'un jappement résonnait gaiement dans la pièce voisine. Comme vous pouvez le i "usinier, il adore les enfants. D'ailleurs, les TATAs viennent me rendre visite avec leurs petits-enfants uniquement pour faire plaisir à Fred.

Harry commençait à se sentir coupable. Certes, il savait que sa mère rêvait d'être grand-mère, mais il n'avait  jamais réalisé à quel point il privait même le chien  d'un grand bonheur !

Ie  jeune homme n'était pas opposé à l'idée de se marier ni d'avoir des enfants. Il n'était pas pressé de le faire, mais cela faisait partie de ses projets.

-	Vous êtes très convaincante, dit Lainie à Rona. Je  trouve dommage que Dexter n'ait pas de grands-parents pour s'occuper de lui.

-	Vos parents ne viennent jamais vous voir? s'enquit Rona  d'une voix douce.

-	Euh... Non.

Elle eut soudain l'air si triste que Harry serra très fort sa tasse pour résister à la tentation de lui prendre la main.

-	C'est bien dommage, laissa échapper Léo d'un ton bourru. Vraiment dommage.

-	Eh bien, je crois que la question est réglée. Tel un juge, Rona balaya l'assemblée du regard en croisant ses mains manucurées sur la table.

-	Dexter va donc passer quelques jours ici. Pendant  ce  temps-là, vous ferez un petit voyage avec Harry. Celui-ci faillit tomber de sa chaise.

-	Attends une minute...

-	Un voyage avec Harry?

En entendant Lainie lâcher ces mots comme si on lui imposait la pire des corvées, Harry fut profondément vexé.

-	Je suis un excellent compagnon de voyage, vous savez, répliqua-t-il un peu sèchement.

Sa mère jouait un peu trop les marieuses, dans cette histoire, et il devait rester sur ses gardes, mais Lainie n'avait aucune raison d'être horrifiée à l'idée de passer quelques jours avec lui. La jeune femme devint rouge comme une tomate.

-	Oh ! Je suis certaine que vous faites un merveilleux compagnon de voyage, Harry, ce n'était pas du tout ce que je voulais dire. C'est juste que... la proposition de votre mère me surprend...

-	C'est bon, l'interrompit Rona. Gardez votre sang-froid et écoutez la suite de mon plan avant de tirer des conclusions hâtives.

Harry savait qu'il n'y avait qu'une seule conclusion à tirer de tout cela. Jl y était déjà parvenu, en avait fait le tour et avait reconnu la marque de sa mère. Si quelqu'un pouvait lui prouver qu'il se trompait, il était prêt à lécher la gamelle de Fred. Rona avait trouvé le moyen d'accaparer Dexter et de jeter son fils dans les bras de Lainie...

-	Toujours personne pour le Baileys? demanda Léo.

-	Oh, j'apprécierais volontiers un whisky bien tassé, souffla Harry, mais comme je dois prendre le volant, je préfère m'absteriir.

-	Attendez une minute ! s'exclama Rona en sautant sur sa chaise. Je pense à quelque chose... Au fait, quelqu'un veut-il encore un peu de café ?

Léo se leva et ramassa sa tasse.

-	Je m'en occupe, Boum-Boum. Je vais chercher le Baileys, de toute façon.

Rona se laissa aller contre le dossier de sa chaise et sourit à son compagnon.

-	Merci. Si tu voulais bien m'apporter l'invitation pour la multipropriété de Sedona, tu serais un amour.

Léo émit un petit rire.

-	Celle qui est adressée à M. et Mme Fred Ambrewster?

-	Celle-là même.

-	Vous avez reçu une proposition de multipropriété au nom de votre chien ? s'esclaffa Lainie.

-	Ça arrive tout le temps. Harry adorait le rire de Lainie.

-	Ce n'est pas de leur faute. Maman s'est inscrite dans l'annuaire sous le nom de Fred et Rona Ambrewster.

- 	Vas-y, moque-toi de moi ! riposta sa mère. J'ai fait ça pour qu'on croie que je vis avec mon mari.

-	C'est ça, lança Léo depuis le fond de la cuisine. Mais que les voisins m'appellent Fred, ça ne te dérange pas ?

-	C'est une excellente astuce, observa Lainie. Je suis sur liste rouge, mais si mon numéro doit figurer dans l'annuaire un jour, je m'en souviendrai. Ce n'est même pas la peine d'avoir un chien, d'ailleurs : il suffit de mettre n'importe quel prénom masculin...

-	D'un autre côté, dit Léo en revenant vers la table, une enveloppe coincée sous son bras, Rona pourrait simplifier la situation en m'épousant. Un véritable couple marié vivrait alors ici et elle n'aurait plus besoin de recourir à de tels subterfuges. Mais ça fait vingt ans que j'essaye vainement de la convaincre de m'épouser...

-	Notre situation actuelle me convient parfaitement, tu le sais bien, répondit Rona en levant les yeux vers lui. Ht puis sois honnête : tu en es très content, toi aussi. Si l'acceptais de t'épouser, tu te sauverais en courant.

	Leo décocha un clin d'oeil à Harry.

 -	C'est une futée, ta mère !

II tendit l'enveloppe à Rona.

-	Léo et moi sommes intéressés par cette histoire de multipropriété, expliqua-t-elle à l'attention de Lainie.

-	Rona est intéressée, rectifia son compagnon. Le concept de multipropriété me laisse très dubitatif.

-	Et moi je trouve que ça a l'air magnifique. Harry, tu pourrais conduire Lainie là-bas, visiter les lieux et nous dire si ça vaut le coup de se déplacer. L'invitation comprend deux nuits d'hébergement gratuites, vous n'aurez que les repas à payer.

-	Mais l'invitation est au nom de Fred et Rona Ambrewster, objecta son fils.

C'était un problème secondaire, mais c'était le seul qu'il osait mentionner à voix haute.

Le gros problème, l'énorme, le gigantesque, l'insurmontable problème, c'était de se retrouver aussi longtemps seul avec Lainie dans un appartement... Certes, c'était une excellente occasion de quitter la ville le temps de semer Joey, mais Harry se retrouverait coincé face à la plus énorme tentation qu'il lui ait été donné d'affronter depuis des années.

-	Pendant quelques jours, tu t'appelleras Fred, voilà tout, répliqua Rona en haussant les épaules. De toute manière, j'avais l'intention de demander à Léo de se faire passer pour Fred, alors pourquoi pas toi ? Ma copine Suzie prétend que, tant que tu ressembles à un acheteur potentiel, ils ne demandent pas à vérifier tes papiers d'identité, dans ce genre d'endroit. Et puis tu t'appelles vraiment Ambrewster.

-	Oui, mais il faudra probablement que je laisse les coordonnées de ma carte bancaire pour la caution.

Rona agita la main pour chasser cette objection.

-	Ça m'étonnerait. On t'a souvent demandé de laisser ta carte de crédit ? De toute façon, ils ne font jamais très attention aux noms - du moment qu'on paie... Et puis tu n'auras qu'à raconter qu'on te surnomme Fred. À partir du moment où ta signature est la même que celle qui figure sur la carte de crédit, ils n'iront pas chercher plus loin, crois-moi.

-	Mon nom à moi, par contre, ne correspond à rien, intervint Lainie.

-	Je sais bien, soupira Rona, mais personne ne vous demandera de justifier votre identité. J'ai l'intention de vous prêter quelques vêtements, et les TATAs vous fourniront perruque et lunettes noires. Il ne faut pas qu'on vous reconnaisse.

Harry fut bien forcé de reconnaître que le plan de sa mère tenait debout. Et il n'aurait pas grand mal à s'absenter de son travail : comme il ne partait jamais en vacances, il avait des tas de jours de congé à récupérer.

Au bout de quelques jours de recherches infructueuses, Joey se découragerait. À court terme, ce plan permettait à Lainie de trouver une solution définitive à son problème. Restait à savoir si elle l'acceptait.

-	D'accord, lâcha enfin la jeune femme en souriant timidement. On va faire comme ça.

 

Lainie ne pouvait pas échapper à Joey ; sa voiture était toujours sur le parking - et elle y resterait encore longtemps : il avait débranché la batterie et s'était garé juste à côté. Quand elle viendrait la récupérer, même s'il s'était endormi, le bruit de ses tentatives de démarrage le réveillerait.

Après avoir vainement cherché le sommeil, il réalisa qu'il avait faim et soif. Et le diable était définitivement dans son camp : n 'était-il pas garé derrière un casino qui servait à manger vingt-quatre heures sur vingt-quatre ? Il pouvait très bien aller commander de quoi dîner, boire un verre en attendant que ce soit prêt et en commander un autre qu'il sifflerait dans la voiture pour faire descendre son sandwich. En admettant que Lainie sorte pendant son absence, elle n'aurait pas le temps de démarrer dans l'intervalle.

Il contourna le bâtiment pour entrer par la porte principale. Sitôt le seuil franchi, le bruit et l'odeur de l'argent vous saisissaient - les nouvelles machines à sous fonc-tionnant avec des cartes de crédit ne changeaient rien à l'affaire. Joey avait toujours adoré l'atmosphère des casinos. On pouvait y pénétrer sans un sou et en ressortir millionnaire deux heures plus tard ; il suffisait d'un jeton et d'un peu de chance.

Or il était grand temps que la chance se tourne enfin vers lui, autrement il allait se retrouver dans de sales draps. S'il parvenait à mettre la main sur Dexter, tout marcherait comme sur des roulettes. Cet enfant était à lui et la loi était de son côté.

Il alla s'asseoir au bar.

-	Qu'est-ce que je vous sers ? demanda le barman. Joey commanda une bière et un sandwich au poulet.

Sitôt la bière servie, il but la moitié de son verre d'une traite. En attendant son sandwich, il chercha des pièces de monnaie dans ses poches et en inséra trois dans la machine à sous encastrée à côté du bar. Il récupéra vingt fois sa mise dès la première pièce et y vit un excellent présage. Le glapissement victorieux qu'il laissa inconsciemment fuser incita le barman à venir voir ce qui se passait.

-	Joli!siffla-t-il.

-	Bof ! De la ferraille, lâcha Joey en se rengorgeant. Il introduisit trois autres pièces dans la machine.

-	Un jour, je plongerai dans une piscine qui en sera remplie...

Réalisant que l'employé devait entendre ce refrain à longueur de journée, il se sentit obligé d'ajouter :

-	Sérieux, mec, je ne rigole pas.

-	C'est vrai que ça serait le pied... Visiblement, le barman ne le croyait pas.

-	Je ne plaisante pas, tu sais, reprit Joey en vidant son verre de bière. Je vais bientôt hériter d'une fortune.

Il désigna son verre du menton.

-	Remets-m'en une.

-	Tout de suite, chef.

Quelques minutes plus tard, l'employé revint avec un deuxième verre et le sandwich au poulet qu'il avait commandé.

Joey choisit d'ignorer le sandwich pour se concentrer sur la bière. Une rude nuit l'attendait.

-	Je n'étais pas censé faire cet héritage, en fait.

-	Ah bon ? répondit le barman en détournant la tête, cherchant à échapper au bavardage de son client.

Mais Joey savait captiver un auditoire. S'il y avait une seule chose dont il soit capable, d'ailleurs, c'était bien celle-là.

-	À vrai dire, c'est une question de préférences sexuelles.

Le barman se rapprocha aussitôt.

-	Comment ça ?

-	Mon frère aîné, Emil, a révélé qu'il était homosexuel il y a quinze jours. Du coup, mon milliardaire de père l'a déshérité. Et comme je suis le suivant sur la liste, mon vieux veut la preuve que son argent restera dans la famille.

- Du coup vous cherchez à faire un gamin ? s'étonna l'employé alléché par cette histoire surprenante. Les candidates ne manqueront pas, si vous présentez les choses comme ça...

- Ce serait trop risqué. Et puis j'ai eu les oreillons à l'adolescence, et les toubibs m'ont prédit que je ne pourrai plus tirer que des balles à blanc.

  -	Ça, c'est la poisse !

-	Oui, mais il y a cinq ans, à ma grande surprise, ma copine s'est retrouvée enceinte, et il se trouve que j'ai bel et bien un fils. Ce sera sans doute le seul que j'aurai jamais, mais il existe.

-	Eh bien, le problème est réglé, en ce cas !

-	Si on veut...

Joey avala une gorgée de bière avant de reprendre :

-	Mais je n'ai jamais dit à mon père que j'avais un fils. Vous savez comment c'est... D fait partie de ces gens qui estiment qu'on ne doit pas avoir de relations sexuelles en dehors des liens du mariage.

Il émit un reniflement méprisant.

-	C'est même à se demander s'il les envisage à l'intérieur du mariage ! Il serait vert s'il savait que la mère de mon fils est une danseuse de cabaret. Mais ce qu'il ignore ne peut pas lui faire de mal, hein ?

-	Il faudra quand même que vous lui appreniez l'existence de votre fils, non?

-	Évidemment ! soupira Joey en s'emparant de son sandwich. D'autant que mon petit frère Ronnie me talonne de près. Ce morveux est même allé jusqu'à faire analyser son sperme. Franchement, je vous jure ! Mais c'est moi qui ai conçu l'héritier des Benjamin, et j'ai plusieurs années d'avance sur Ronnie et sa banque du sperme. Avec un peu de chance, je réussirai à passer le CV de la mère sous silence. Le problème, c'est qu'il faut que je mette la main sur le lardon, sinon je suis marron.

-	Je ne vous suis pas. Votre fils a disparu ?

-	C'est un peu compliqué, répondit Joey, la bouche pleine. Mais je finirai par le retrouver.

-	À votre place, je n'hésiterais pas à passer le pays au peigne fin pour mettre la main sur ce ticket gagnant...

-	C'est exactement ce que j'ai l'intention de faire.

 

 

Si c'était la meilleure solution pour Dexter, Lainie était prête à accepter le plan de Rona. Mais elle voulait en parler avec lui d'abord.

-	Si Dexter est d'accord, je suis d'accord. J'aimerais en discuter seule à seul avec lui, si vous voulez bien.

-	Bien sûr, répondit Rona en souriant. Allez-y. Lainie s'excusa et se dirigea vers le salon en ajustant la ceinture de son imper autour de sa taille. Son accoutrement la faisait transpirer. Emprunter des vêtements à Rona la gênait, mais elle ne pouvait porter les siens plusieurs jours d'affilée. Elle rêvait d'enfiler quelque chose de plus confortable - son string à paillettes n'était pas conçu pour lui permettre de s'asseoir et de bavarder longuement.

Quand elle entra dans le salon, elle découvrit Dexter assis en tailleur par terre, Fred dans les bras. Il était tellement occupé à lui raconter une histoire qu'il ne l'entendit même pas approcher.

-	... Mais les extraterrestres avaient oublié Dexter et son super chien Fred, qui leur tirèrent dessus avec des fusils laser avant de filer vers leur vaisseau spatial. Ils décollèrent et rejoignirent leur base de départ, une très lointaine nébuleuse. À leur arrivée, Dexter et Fred furent accueillis en héros. Ils paradèrent dans les rues de la ville, assis sur la banquette arrière d'une décapotable, et eurent le droit de manger autant de cookies qu'ils voulaient. Après quoi ils assistèrent à un spectacle de danse. Et l'histoire est finie.

-	Super histoire, dit Lainie. Dexter leva les yeux, l'air soucieux.

-	Il faut qu'on s'en aille ?

 

-	C'est justement pour parler de ça que je viens te voir, répondit-elle en s'accroupissant à ses côtés.

-	On pourra revenir, dis? Fred et moi, on s'entend vraiment bien.

Fred se tortilla et remua la queue.

-	On dirait, oui. Rona propose que tu restes chez elle quelques jours. Qu'est-ce que tu en penses ?

Dexter écarquilla les yeux.

-	Rester ici ? Tu veux dire pour dormir ? Avec Fred ? Lainie hocha la tête.

-	Rona t'invite à rester avec elle pendant que je partirai faire un petit voyage avec M. Harry.

-	Où est-ce que vous allez ?

- On va visiter une résidence de vacances que Rona a peut-être l'intention d'acheter.

- Et pourquoi on n'y va pas tous ensemble ? Toi, moi, M. Harry, Rona, M. Léo et Fred. On pourrait louer une camionnette.

Lainie sourit à la perspective d'un tel voyage.

-	Rona n'a pas envie de partir pour l'instant, et elle serait ravie que tu restes ici pour tenir compagnie à Fred.

-	Moi aussi, répondit gaiement Dexter. Combien de temps je pourrai rester?

Il semblait espérer que son séjour dure le plus longtemps possible. Le pauvre ! Il avait vraiment besoin de grands-parents. Et d'un chien.

-	Pas plus de trois jours, à mon avis, répondit-elle en lui caressant les cheveux. On n'a jamais été séparés aussi longtemps, toi et moi. Tu es sûr que tu ne vas pas l'ennuyer?

Elle était contente qu'il soit assez mûr pour comprendre ce que représentaient trois jours de séparation. S'il acceptait, il le ferait en connaissance de cause.

Il la contempla d'un air extrêmement sérieux.

-	Je vais beaucoup te manquer?

-	 Oui.

Rien que d'y penser, elle sentit un nœud se former dans sa gorge.

-	Trois jours, ce n'est pas si long, tu sais.

Il venait de faire une imitation d'elle-même si convaincante qu'elle faillit éclater de rire.

-	Tout va bien se passer, maman, reprit-il en la regardant affectueusement. Tu seras revenue avant même de le rendre compte que tu es partie.

-	Tu as sûrement raison.

Rona et Fred avaient su accaparer l'intérêt de Dexter à une telle vitesse qu'elle en ressentit une pointe de jalousie. Mais, grâce à cela, elle pourrait régler ses problèmes beaucoup plus vite que prévu. Harry pourrait peut-être l'aider à prendre une décision vis-à-vis de Joey, au cours de ce voyage.

Elle aurait bien aimé savoir ce que le jeune homme pensait de ce plan. Elle espérait qu'il n'en voulait pas trop à sa mère de lui compliquer ainsi la vie. Il lui avait semblé hésitant, comme s'il était attiré tout en refusant de se laisser aller à cette attraction.

Durant les trois jours de vie commune qu'ils allaient partager, Lainie pourrait élucider ce mystère. Mais elle n'était pas certaine de pouvoir se séparer de son fils aussi longtemps.

-	Alors tu es certain que cette idée te plaît ? demanda-t-elle.

-	Cette idée me plaît vraiment, maman. Mais tu ne vas pas te sentir trop seule, sans moi ?

-	Si, je crois.

Elle déposa un baiser sur la joue de son fils.

-	Mais comme tu l'as dit toi-même, je serai revenue avant même de me rendre compte que je suis partie.
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Quand Lainie eut quitté la cuisine, Harry fusilla sa mère du regard.

-	Tu sais, je vois parfaitement ce que tu manigances... Rona éclata de rire.

-	Je n'en doute pas une seconde, fils. Je n'ai jamais réussi à te dissimuler quoi que ce soit.

-	Tu ne peux pas en vouloir à ta mère, intervint Léo. Je suis d'accord avec elle : c'est la meilleure façon de gérer la situation pour l'instant. Et tu ne peux pas me suspecter de chercher à t'engager sur la voie du mariage... J'ai tout simplement horreur des types qui s'en prennent aux femmes et aux gamins, et je vais charger mes gars de s'occuper de ce salopard de Joey.

 

-	Je peux te le décrire, dit Harry en baissant la voix. Léo lui décocha un coup d'oeil intéressé.

Tu l'as vu ?

 

-	Oui. Il est blond, à peu près de ma taille, costaud. Pas gros, mais baraqué. Il a la tête d'un Écossais. Il devait jouer au football américain, à l'université.

-	Ça nous aidera, le remercia Léo. De toute façon, il faut que quelqu'un se charge de tenir Lainie à l'écart, pendant que mes gars s'occuperont de lui, et j'ai l'impression qu'elle n'a pas grand monde sur qui compter...

-	La pauvre petite a peur, c'est évident. Elle n'arrête pas de regarder par-dessus son épaule, observa Rona avant d'étudier longuement le visage de son fils. Alors comme ça, tu faisais du baby-sitting pour elle ?

Harry gigota sur son siège. Sa mère n'allait pas tarder à comprendre qu'il s'intéressait à Lainie un peu plus qu'en simple voisin. J'ai appris incidemment que sa baby-sitter habituelle n'était pas libre : j'ai donc proposé de la remplacer.

-	C'est très gentil de ta part, commenta Rona en tapotant ses lèvres de ses ongles vernis. J'essaie de me souvenir de la dernière fois où tu t'es proposé de faire du baby-sitting pour quelqu'un de ton entourage... Laisse-moi réfléchir... Ça ne t'est jamais arrivé, en fait.

-	Inutile d'en tirer des conclusions, maman. Si j'ai proposé de lui venir en aide, c'est parce que ça m'a rappelé l'époque où tu avais toutes les peines du monde à trouver des baby-sitters pour me garder.

-	 Cela ne change rien au fait que c'était très gentil de ta part de lui proposer ton aide. Et, surtout, d'avoir la présence d'esprit de ne pas appeler la police quand le père de Dexter a fait son apparition, précisa-t-elle avant d'ajouter, mutine : J'ai quand même l'impression qu'elle te plaît bien.

-	Si ça te fait plaisir de penser ça, je ne peux pas t'en empêcher, répondit Harry d'un ton sec. Mais ne t'entiche pas trop de Dexter, d'accord ? Lainie n'est vraiment pas mon genre.

Sa mère leva les yeux au ciel.

-	C'est exactement ton genre, au contraire ! Tu ne me feras pas croire que les petites souris mal fagotées avec qui lu sortais ces derniers temps ont de quoi te rendre heureux...

-	Je n'ai pas encore trouvé la femme qui me convient, maman, c'est tout.

- Une danseuse serait parfaite pour toi : c'est le genre de femmes que tu connais le mieux. À propos, il faut que j'organise une réunion avec les TATAs, un de ces jours. Mais avant cela, il faut que je mette Dexter au lit. Il doit être épuisé, le pauvre petit. Si vous voulez bien m'excuser, le devoir m'appelle.

-	Veux-tu que je t'aide à faire quelque chose ? s'enquit Léo.

-	Je te remercie, mais je peux m'en occuper toute seule, lui répondit-elle en souriant. Je t'ai déjà dit que tu es un chic type ?

-	Moi, je n'arrête pas de me le dire, en tout cas.

Elle éclata de rire en se dirigeant vers le premier étage. Léo la regarda s'éloigner en sirotant son café. Quand elle fut hors de vue, il posa sa tasse sur la table.

-	Je connais ton problème, fils.

-	Quel problème ?

-	Avec les femmes.

-	Je n'ai pas de problème avec les femmes.

-	Bien sûr que si ! Autrement, tu serais marié depuis longtemps... Dieu sait que tu gagnes largement de quoi fonder un foyer, maintenant. Ce qui me fait penser à autre chose : pourquoi vis-tu toujours dans ton petit appartement ? Pourquoi ne t'achètes-tu pas une vraie maison ?

-	Parce que je...

-	... parce que tu aimes bien ta nouvelle voisine ? le coupa Léo en lui décochant un clin d'œil.

-	Non, ce n'est pas pour ça.

Pourtant, si Harry répugnait à l'admettre, c'était en partie vrai.

-	Je ne vois pas l'intérêt d'acheter une maison tant que je n'aurai pas trouvé la femme qui me convient.

-	En tant que comptable, tu connais pourtant les avantages fiscaux de ce genre de placement, non ?

-	 La maison de ma mère me procure déjà ces avantages.

Il avait dit à sa mère qu'elle lui rendait service en occupant cette maison. Elle était censée lui payer un loyer, mais Harry lui avait fait croire que cet arrangement lui rapportait déjà suffisamment - un pieux mensonge pour épargner la fierté de Rona.

-	Bon, bon, très bien. Mais tu ne progresses pas beaucoup sur le front du mariage, quand même. Et j'ai l'impression que c'est parce que les femmes que tu as croisées jusqu'ici n'étaient pas assez intelligentes pour toi, je me trompe?

-	Tu as sans doute raison. Mais je suis sûr que je finirai...

En entendant les talons de Lainie résonner sur le carrelage du hall, Harry se tut.

-	Crois-moi sur parole, fils, lui souffla Léo, il faut d'abord trouver une femme qui te plaise physiquement.

Après, tu vérifies ce qu'elle a dans la tête. Moi, l'intelligence d'une femme, c'est le cadet de mes soucis. Si elle ne me fait pas d'effet, je ne considère même pas la question.

-	Attention, Léo. Je te rappelle que tu es en train de parler de ma mère.

-	Je disais ça d'un point de vue général.

-	Je sais, répondit Harry. Mais il vaudrait mieux que tu t'abstiennes, même d'un point de vue général.

Il leva la tête vers Lainie, qui était entrée dans la cuisine.

-	Alors? Qu'en pense Dexter?

-	II est ravi de passer quelques jours ici, dit-elle avec une petite pointe de tristesse. C'est moi qui ai du mal à me séparer de lui, même si je suis sûre qu'il sera très bien... Il est déjà pratiquement endormi près de Fred, sur le tapis du salon.

Harry eut aussitôt envie de la réconforter, de la prendre dans ses bras pour lui assurer qu'elle avait pris la bonne décision, même si c'était douloureux pour elle.

Comme il ne pouvait pas se le permettre, il chercha à se rendre utile autrement.

-	Ma mère est montée préparer le lit de Dexter. Je peux le porter jusqu'au premier étage, si vous voulez.

Sans même prendre la peine de regarder Léo, Harry sut qu'il observait son manège d'un air un peu goguenard.

-	Excellente idée, approuva Lainie, qui semblait sur le point de fondre en larmes.

Harry comprit qu'elle risquait de craquer une fois qu'ils seraient en route vers Sedona - il lui faudrait penser à emporter une boîte de Kleenex s'il ne voulait pas qu'elle se mette à pleurer sur son épaule, car un corps-à-corps pouvait se révéler extrêmement dangereux.

Il recula sa chaise.

-	Je vais le chercher.

-	Et moi je vais voir si Boum-Boum a fini de préparer le lit, annonça Léo.

-	e n'ai pas apporté son pyjama, dit Lainie d'un air embêté. Et il n'a pas l'habitude de dormir tout habillé.

Harry se dirigea vers le salon.

-	Connaissant ma mère, je peux vous garantir que ce sera la seule nuit qu'il passera tout habillé. Dès demain, elle l'emmènera faire des emplettes.

-	Des emplettes ? Mais Joey risque de rôder dans les parages et de les voir !

-	Oui, c'est vrai, dit Harry en se retournant subitement.

Ils faillirent trébucher l'un sur l'autre.

-	Il vaudrait mieux qu'elle envoie une des TATAs faire les courses à sa place, reprit-il, un peu troublé. On va le lui suggérer, comme ça vous serez rassurée.

-	Mais je tiens à rembourser toutes les dépenses.

-	N'essayez même pas de le lui proposer ! Elle prendrait cela pour une insulte.

Dans l'obscurité du hall, il ressentit soudain un besoin irrépressible de l'embrasser. Ils étaient si proches l'un de l'autre que la chose aurait été facile.

-	Mais je ne vois pas pourquoi elle dépenserait de l'argent pour Dexter...

Lainie dégageait un parfum délicieux. Il aimait entendre le bruit de sa respiration, regarder ses lèvres bouger quand elle parlait.

-	Ne vous souciez pas de ça. Ma mère ne dépense son argent qu'à bon escient. Elle a tiré le diable par la queue durant trop d'années pour jeter l'argent par les fenêtres.

Et Harry lui ferait un virement conséquent sur son compte en banque dès son retour en lui expliquant que les actions qu'il avait placées pour elle avaient produit des bénéfices inattendus.

-	Et vous? Ce n'est pas embêtant que vous vous absentiez de votre travail ?

-	Absolument pas. J'appellerai le bureau depuis Sedona demain matin. Ça ne posera aucun problème.

Lainie soupira.

-	Quant à moi, je pense que Tim ne s'attend pas à me revoir de sitôt... Je ferais mieux de me détendre et de me laisser porter par les événements.

-	Oui, probablement.

Harry, lui, ne pouvait malheureusement pas se permettre d'en faire autant - il était trop près de céder à la tentation. Il fallait qu'il traverse le hall le plus vite possible avant de se comporter comme un imbécile.

-	Allons chercher Dexter, dit-il en se tournant vers le salon.

-	Harry...

Lorsqu'il se retourna, elle lui parut si vulnérable, ainsi plantée dans son imper au milieu du hall obscur, qu'il dut se faire violence pour ne pas la serrer dans ses bras.

-	Merci, souffla-t-elle. Pour tout.

-	Il n'y a pas de quoi.

-	Je suis certaine que vous êtes un merveilleux compagnon de voyage, vraiment.

Il sourit.

-	Vous pourrez bientôt juger sur pièces, lança-t-il en entrant dans le salon.

Quand il s'accroupit pour soulever Dexter, une chose étrange se produisit : Fred grogna. Or Fred n'avait jamais grogné en voyant Harry. D'ailleurs, il ne grognait pour ainsi dire jamais. C'était un gentil petit chien qui lapait toutes les portions de peau nue qui passaient à portée de sa truffe et qui se tortillait d'aise quand on lui caressait le ventre.

-	ô mon Dieu ! s'exclama Lainie. Il veille sur Dexter ! C'est adorable...

-	C'est surtout bizarre : ce n'est pas un chien de garde. C'est bon, Fred, je ne vais pas faire de mal à ton nouveau copain.

Il n'en revenait pas de voir cette petite boule de poils se prendre pour un doberman. Il avait terriblement envie d'éclater de rire, mais se retenait, par crainte de réveiller Dexter qui dormait à poings fermés, un bras passé autour de Fred. Celui-ci poussa un gémissement et frappa le sol de sa queue. Harry y vit le signe qu'il ne le mordrait pas s'il prenait l'enfant dans ses bras.

Dexter était déjà grand pour ses quatre ans et Harry émit un grognement en le soulevant du sol.

-	Laissez-moi vous aider, proposa Lainie en s'appro-chant. Il est trop lourd.

-	Non, c'est bon.

Harry n'allait tout de même pas lui laisser penser qu'il avait du mal à porter un gamin de quatre ans... Mais, pour la deuxième fois de la soirée, il se surprit à souhaiter avoir mieux entretenu sa forme physique. Peut-être retournerait-il s'entraîner dans une salle de gym en revenant de Sedona mais, dans l'immédiat, il n'était pas de taille à affronter un type violent bâti comme une armoire à glace, puisque porter un enfant endormi lui demandait des efforts. En même temps, comment aurait-il pu deviner qu'il allait se trouver confronté à de telles épreuves ?

Alors qu'il se dirigeait vers l'escalier, il entendit le cliquetis des griffes de Fred sur le carrelage et comprit que le petit chien était sur ses talons.

-	Faites attention qu'il ne me dépasse pas dans l'escalier. Il risquerait de me faire trébucher, dit-il à Lainie.

-	Je vais le porter, ce sera plus sûr. Harry l'entendit alors éclater de rire.

-	Hou ! Il aime vraiment faire des léchouilles ! Il est en train de me laver la figure. Arrête, Fred! Ça chatouille ! Pas les oreilles !

Fred avait de la chance, soupira Harry in petto. Il s'efforça de ne pas écouter les gloussements de la jeune femme tandis qu'elle montait derrière lui, mais son rire le bouleversait. Il aurait voulu être à la place de Fred, serré contre la poitrine de Lainie, et lécher sa peau nue.

Une fois sur le palier, il tourna à droite pour atteindre la chambre d'amis, où se trouvaient Rona et Léo. Son téléphone portable coincé au creux de l'épaule pour avoir les mains libres, sa mère aidait Léo à installer un édredon sur le lit. Elle rabattit le drap de dessus et fit signe à Harry d'approcher.

-	Non, pas la perruque violette, dit-elle au téléphone. Le but du jeu, c'est de passer inaperçu. La blonde à cheveux courts devrait faire l'affaire. Chérie m'a dit qu'elle apporterait la rousse à cheveux longs... Oui, celle qui lui donne un petit air de Nicole Kidman.

Harry déposa doucement Dexter sur le lit et commença à lui retirer ses chaussures.

-	Fred est en train de devenir fou, murmura Lainie.

-	Passez-le-moi, dit Léo en s'approchant d'elle. Je vais le tenir pendant que vous mettez ce bout de chou sous les couvertures. Du calme, toi, ordonna-t-il à Fred de sa voix râpeuse, tu vas finir par m énerver. Et je te garantis que ça ne te plairait pas.

Pardessus son épaule, Harry leur jeta un coup d'oeil. Léo n'aurait jamais levé la main sur Fred, mais celui-ci le craignait plus que quiconque. À vrai dire, Léo imposait le respect à tout le monde, et personne ne lui cherchait jamais querelle - l'instinct de survie, sans doute.

Rona, qui n'était pas femme à se laisser facilement intimider, était la seule sur qui l'aura terrifiante de Léo n'avait aucun effet. Harry se souvenait encore du jour où, alors qu'il avait à peine huit ans, d'affreux loubards l'avaient coursé jusque chez lui en menaçant de lui « baisser son froc de neuneu». Rona, vêtue d'un short ultra court, d'un bustier moulant et de cuissardes, avait surgi comme une furie sur le seuil de la maison et les avait fait déguerpir. Il émanait d'elle autant de puissance que d'une farouche amazone.

-	Non, les vêtements, ce n'est pas la peine, poursuivait Rona en s'adressant à celle des TATAs qui se trouvait au bout du fil. Elle fait à peu près la même taille que moi, je peux m'en occuper... Bon, d'accord, si tu y tiens absolument... Dis-moi, tu n'aurais pas une petite nuisette sexy à lui prêter, par hasard? Je suis sûre que ça lui ferait plaisir, maintenant que j'y pense.

Harry déglutit avec difficulté. Une petite nuisette sexy ? Visiblement, les TATAs avaient décidé qu'il retardait la date de son mariage depuis trop longtemps et semblaient déterminées à utiliser Lainie comme appât pour précipiter les choses. Elles auraient peut-être dû consulter la principale intéressée... Qu'il ait un faible pour elle ne signifiait pas forcément que la réciproque était vraie, hélas ! Sa mère et ses amies paraissaient oublier que ses abdos ne ressemblaient pas à des tablettes de chocolat, mais plutôt à la carte mère d'un ordinateur...

Une fois débarrassée de Fred, Lainie s'approcha de Harry pour l'aider à déshabiller Dexter. En s'y mettant à deux, ils réussirent à lui enlever sans le réveiller le short Winnie l'ourson acheté par le jeune homme.

-	C'est bon, chuchota Lainie. Il peut garder son polo et ses sous-vêtements.

En rabattant la couverture sur lui, elle émit un reniflement discret. Harry releva la tête et la vit essuyer sa joue du dos de la main. Avant qu'il ait eu le temps de réfléchir à ce qu'il faisait, son bras se retrouva autour de ses épaules.

-	Tout va bien se passer, Lainie, je vous assure. Il va bien s'amuser ici, promit-il en la serrant contre lui.

-	Je sais, répondit-elle en reniflant. Mais je ne l'ai jamais laissé seul aussi longtemps. Seulement pour aller travailler. Je... je ne sais pas si je vais y arriver.

-	Mais si, vous allez y arriver. Pensez que vous compliquez la tâche de Joey et protégez votre fils du mieux que vous pouvez : c'est comme ça qu'il faut voir les choses.

Léo déposa Fred sur le lit.

-	Et puis il a un nouveau copain pour lui tenir compagnie. Doucement, Fred. Voilà... Ça, c'est un bon chien.

Tous observèrent Fred enjamber Dexter avec précaution avant de se pelotonner confortablement contre lui. Il poussa un soupir, s'étira et posa son museau sur ses pattes.

Lainie tendit la main pour lui gratter l'arrière des oreilles.

-	Prends bien soin de lui, Fred.

Le chien agita la queue par deux fois.

Rona éteignit la lumière, plongeant la pièce dans l'obscurité, à l'exception d'une petite veilleuse posée sur la table de nuit, et Léo se dirigea vers la porte.

Quand Harry réalisa qu'il serrait toujours Lainie contre lui, il relâcha son étreinte et recula d'un pas.

-	Retournons en bas.

-	Oui, répondit-elle sourdement.

Avant de quitter la pièce, elle jeta un dernier coup d'œil à Dexter.

 

Lainie osait à peine imaginer ce qu'elle aurait fait sans Harry. Qu'il le veuille ou non, il était sa couverture de survie. La relation qu'il avait avec sa mère la faisait sourire, tout en l'intriguant quelque peu : Rona rêvait de le marier - le premier imbécile venu s'en serait rendu compte -, or, en général, les hommes n'aiment pas trop que l'on mette son nez dans leur vie sentimentale.

La sonnette de la porte d'entrée retentit alors que Lainie était encore dans l'escalier. Bizarrement, Fred ne se précipita pas vers la porte, ce qui conforta Lainie dans l'idée que le petit chien s'était bel et bien attribué le rôle de gardien de Dexter. Il n'était pas assez gros pour effrayer qui que ce soit, mais il pourrait prévenir Léo et Rona, si un danger venait à menacer l'enfant.

Quand Lainie atteignit le rez-de-chaussée, les TATAs au grand complet lui tombèrent dessus. Dans le tourbillon des présentations qui suivit, elle eut du mal à coller un nom sur un visage. Elles étaient quatre, toutes aussi grandes les unes que les autres - ce qui n'était pas surprenant, pour des chorus girls de Las Vegas. Elles saluèrent bruyamment Harry et Léo à grand renfort de baisers sonores. Lainie eut soudain l'impression de se retrouver projetée dans les coulisses du Nirvana.

Elle finit par repérer Suzie, une belle brune, celle qui avait décidé de lui prêter une nuisette sexy. À peine les TATAs avaient-elles franchi le seuil de la cuisine que ladite Suzie sortait de son cabas une longue chemise de nuit froufroutante en nylon rouge transparent.

-	Voici ma contribution à la cause ! claironna-t-elle en déployant la nuisette devant elle.

Tandis que toutes les femmes se répandaient en compliments devant l'élégance de la chemise de nuit, Lainie observait le décolleté plongeant d'un air dubitatif. C'était un vêtement somptueux, il n'y avait rien à redire à ce sujet, mais la porter équivalait à s'accrocher autour du cou une pancarte proclamant : Prends-moi, Harry. Le jeune comptable pouvait peut-être résister aux basses manœuvres de sa mère, mais il serait incapable de repousser Lainie, si elle enfilait cette chemise de nuit. Elle coula un œil dans sa direction pour observer sa réaction.

Il tournait ostensiblement le dos à l'assemblée, s'appliquant à répartir des glaçons dans des verres sous prétexte d'aider Léo à faire le service. Mais le bord de ses oreilles était rouge, et ses gestes si nerveux qu'il fit tomber plusieurs morceaux de glace par terre.

Lainie, qui trouvait cette maladresse attendrissante, s'attarda quelques instants sur le corps du jeune homme. Elle observa ses fesses et les trouva tout aussi émouvantes. Sa carrure dégageait quelque chose de sécurisant, et ses cheveux bruns invitaient aux caresses. Tout en ayant parfaitement conscience de développer des pensées dangereuses, elle se laissa aller à imaginer ce que ça pourrait donner de séduire Harry.

Dans le même temps, elle prit conscience d'un autre fait moins avouable : l'idée de se séparer de Dexter avait beau lui être intolérable, elle réalisait soudain que c'était à cause de lui qu'elle s'était privée de vie sexuelle depuis quatre ans - elle avait en effet pensé qu'il était préférable qu'il ne la voie pas avec d'autres hommes que son père. Et c'est ainsi que la sexualité était devenue pour elle un acte solitaire.

Or elle se retrouvait désormais sur le point de partir trois jours avec un homme, un vrai, en chair et en os, un homme sur lequel elle fantasmait secrètement, un homme qu'elle admirait, aussi. Agréable perspective... Ils partageraient la même chambre et Suzie déployait une chemise de nuit qui le mettrait à ses genoux. Si Lainie voulait mettre un terme à sa longue période de chasteté, l'opportunité lui en était servie sur un plateau d'argent.

-	Mais comment vont-ils obtenir un appartement, dans cette multipropriété ? demanda l'une des femmes en se tortillant dans son caleçon moulant. Je croyais qu'il fallait réserver à l'avance, pour ces trucs-là, moi.

-	Mais non! répondit une blonde en agitant ses longues boucles d'oreilles en strass qui capturaient la lumière chaque fois qu'elle bougeait la tête. Quand ils sentent qu'ils tiennent un pigeon, ils lui trouvent tout de suite une place. Harry sait y faire, fais-lui confiance. Il lui suffira de leur dire qu'il est de passage dans la région et qu'il veut en profiter pour visiter les lieux...

-	Ça, je lui fais confiance, reprit Suzie en rangeant la chemise de nuit dans son cabas. Il est malin, ce petit. Tu le souviens, quand tu nous aidais pour les mots croisés, entre deux numéros, Harry ?

-	Je m'en souviens, oui, répondit-il sans se retourner.

-	C'était notre mascotte, expliqua la blonde aux boucles d'oreilles en strass en se tournant vers Lainie.

-	Oui, c'était notre petit porte-bonheur, renchérit Suzie en acceptant le gin tonic que Léo lui présentait. Merci, Léo, tu es un amour.

Léo répartit les verres, margaritas et vodkas pures. Ce genre de réunions devait souvent se produire, car il semblait connaître sur le bout des doigts les boissons favorites de ces dames. Suzie avait raison, c'était un amour. Lainie se dit que Rona avait de la chance. Et Harry aussi, qui avait autant de marraines.

-	Vous êtes sûre que vous ne voulez rien boire, Lainie ? s'enquit Léo. Ce n'est pas vous qui allez tenir le volant, après tout, et puis vous allez devoir affronter une longue nuit de voyage.

-	Non merci, Léo, répondit-elle en souriant. Quelle que soit la façon dont les choses évolueraient, elle décida de se débrouiller pour rester en contact avec Léo et Rona. Autant pour Dexter que pour elle-même. Ce qui se passerait entre Harry et elle - s'il se passait quelque chose - n'y changerait rien.

-	J'ai apporté la perruque rousse, intervint une femme aux ongles vernis de bordeaux et décorés de petits croissants de lune argentés.

Alors qu'elle la sortait de son sac pour la poser sur la table, Lainie se souvint qu'elle se prénommait Chérie.

-	Et moi, j'ai apporté la blonde, dit Suzie.

Un vacarme de sacs en plastique froissés retentit dans la pièce tandis que les femmes s'employaient à en sortir des perruques de tous les tons.

Chérie éclata de rire.

-	On dirait un rassemblement de hamsters, sur cette table ! Va chercher ton appareil photo, Rona !

-	Oui ! On va prendre une photo des perruques sur la table, et puis une autre de nous avec les perruques sur la tête ! s'exclama Suzie.

-	Et puis on échangera ! ajouta celle qui portait un caleçon moulant.

D'après les souvenirs de Lainie, elle devait s'appeler Babs. Donc celle qui portait les boucles d'oreilles en strass s'appelait Trixie.

Rona frappa dans ses mains.

- Allons, allons, les filles ! On n'est pas ici pour faire la fête. Il faut que ces deux-là se mettent en route au plus vite. Chérie, tu veux bien leur préparer un thermos de café pendant que j'emmène Lainie à l'étage pour l'habiller et préparer sa valise ?

-	Et Harry ? demanda Léo. Qu'est-ce qu'il va emmener, lui?

-	Oh, je n'ai pas vraiment besoin de vêtements ! soupira le jeune homme.

Cette déclaration fut immédiatement suivie d'un immense éclat de rire qui le fit rougir jusqu'à la racine des cheveux.

-	Ce que je veux dire, c'est que...

-	... J'ai quelques vêtements à l'étage, l'interrompit Léo. Prends-les. Il te faudra au moins une chemise et des sous-vêtements de rechange.

-	Je m'occupe de ta valise, Harry, déclara Rona. Venez, Lainie. Montez avec moi pour vous débarrasser de cet imper.

-	Justement, intervint Chérie, je voulais vous demander : vous portez votre costume de scène, en dessous ?

-	Heu... Oui.

-	Oh ! Mais il faut absolument nous montrer ça ! Simple curiosité professionnelle... Pas vrai, les filles?

Lainie n'avait plus d'autre solution que d'ouvrir son manteau.

-	Oh ! s'exclama Trixie. Mais enlevez donc votre imper, qu'on le voie bien... Le rouge fait toujours son petit effet, pas vrai?

Un peu gênée par ce strip-tease auquel on la contraignait, Lainie ôta son manteau.

-	Tourne-toi, ordonna Chérie en décrivant un cercle avec le bout de son doigt.

Quand Lainie tourna sur elle-même, les TATAs poussèrent un long soupir.

-	Ah ! La vache ! Ça me rappelle le bon vieux temps.

souffla Babs. Qu'est-ce que je donnerais pour que ça revienne !

-	Pour me consoler, il faut que je boive trois vodkas cul sec, déclara Trixie en secouant la tête. Sur quelle musique dansez-vous, avec ce costume, Lainie ?

Elle allait répondre, mais Harry la devança.

-	Fever, lâcha-t-il malgré lui.

Toutes les têtes pivotèrent dans sa direction.

-	C'est un air dont on se souvient, s'excusa-t-il en rougissant.

-	Il faut croire, oui, laissa tomber Suzie en s'appro-chant de Lainie pour voir son costume de plus près. C'est magnifique, mon chou. J'imagine très bien ce que ça doit donner sur Fever. Tu étais au Sands avec moi, Chérie, quand on dansait là-dessus ?

Elle vida son gin tonic d'un trait et se mit à fredonner en ondulant des hanches.

-	Oui ! s'exclama Chérie en se plaçant à côté de Suzie. Si je me souviens bien, on commençait comme ça...

Elle leva un bras en l'air, renversa la tête en arrière et tendit une jambe devant elle.

-	Et après, on faisait ça...

Suzie lança sa jambe en l'air avec une facilité que lui aurait enviée n'importe quelle danseuse de revue.

-	Montre voir l'enchaînement, j'ai envie d'essayer, dit Babs en les rejoignant.

-	Après, Lainie nous montrera le sien, proposa Trixie.

-	Non, les coupa Rona. Lainie et moi, on monte préparer sa valise, et j'espère que quelqu'un aura fait du café quand on redescendra. Venez, Lainie. Quand elles se mettent à danser, il n'y a plus moyen de les arrêter.

Tandis qu'elle suivait Rona à l'étage, Lainie entendit Léo proposer une autre tournée et recueillir des exclamations d'approbation enthousiastes.

-	Ça fait trente ans qu'on se connaît, les filles et moi, expliqua Rona. Elles m'ont aidée à élever Harry.

-	Elles ont l'air très sympa, observa Lainie.

-	Oui, ce sont de chics filles, répondit Rona en ouvrant la porte de sa chambre. J'espère qu'elles ne vous ont pas trop étouffée.

Vous plaisantez ? Je regrette de ne pas pouvoir rester avec elles.

-	Moi aussi, je regrette de vous voir partir si vite. Oh ! Excusez le désordre. On s'est emballés, avec Léo, tout à l'heure.

Doux euphémisme, pensa Lainie : le sol était jonché de vêtements dont on s'était visiblement dépouillé dans un élan passionnel. Un soutien-gorge pendait d'une applique et une culotte en dentelle était accrochée au montant du lit. Les oreillers étaient froissés et les draps et les couvertures traînaient par terre.

-	Je vous promets que nous éviterons les scènes de ce genre, pendant le séjour de Dexter, assura Rona. Je crois que je vais même demander à Léo de rentrer chez lui. Il ne passait jamais la nuit ici, quand Harry vivait avec moi.

-	Ah bon ?

-	Non. Je ne voulais pas que l'image de Léo s'impose à la place de celle de son vrai père.

Elle ouvrit la porte d'un placard.

-	Voyons voir ce que j'ai pour vous... L'agencement de la penderie de Rona était exactement

celui que Lainie rêvait d'avoir.

-	Je ne suis pas sortie une seule fois avec un homme depuis la naissance de Dexter, avoua-t-elle sans savoir vraiment ce qui l'avait poussée à se confier ainsi.

-	Ma pauvre petite ! s'exclama Rona en la regardant d'un air contrit.

Peut-être Lainie avait-elle besoin de se voir exprimer un peu de sympathie.

-	Je sais ce que c'est, reprit l'ancienne danseuse. Jusqu'à ce que je tombe amoureuse de Léo, il n'y a pas eu d'homme dans ma vie. Harry avait treize ans, quand je l'ai rencontré, et il était assez grand pour comprendre.

Elle décrocha quelques cintres.

-	Ça, ça vous irait bien... Pas ça... Ah, celui-là serait parfait !

Elle passa les vêtements à Lainie.

-	Vous étiez, heu... mariée avec le père de Harry? demanda timidement la jeune femme.-	Non, répondit Rona avec nostalgie. On se serait peut-être mariés, mais il est mort.

-	ô mon Dieu ! Au Vietnam ?

Sa compagne lui décocha un petit sourire.

-	Il est mort d'avoir trop fait l'amour avec moi. Lainie resta bouche bée.

-	Je ferais mieux de vous expliquer ce qui s'est passé, avant que vous ne me preniez pour une bête de sexe, reprit Rona en riant. Ce que je suis, d'ailleurs... mais quand même pas à ce point-là !

Elle ouvrit un tiroir d'où elle sortit quelques pièces de lingerie.

-	Paul avait soixante-cinq ans et moi vingt-deux, quand on s'est connus. C'était un éminent chimiste et un célibataire endurci. Lorsqu'il m'a vue danser, il est tombé fou amoureux de moi. Il m'a même suppliée de coucher avec lui... J'ai fini par avoir pitié de lui et j'ai accepté.

-	Et vous êtes tombée enceinte ? Rona éclata de rire.

-	Il y aurait eu peu de chances pour que ça arrive dès la première fois ! Le pauvre Paul manquait tellement d'entraînement qu'il n'a rien pu faire. Question dysfonctionnement érectile, il se posait un peu là ! Il était monstrueusement humilié. Du coup, il a mis au point un médicament dans son laboratoire pour venir à bout de son problème. Une sorte de Viagra, mais en plus basique... or il n'a même pas pris le temps de pratiquer le moindre test.

-	Mon Dieu !

-	Lorsque enfin il a pu prendre ce médicament, on a passé une nuit fabuleusement torride. D avait l'impression d'avoir comme une dette vis-à-vis de moi, et il m'a donné plus de plaisir que je n'en avais eu de toute ma vie. Je suis un peu tombée amoureuse de lui, cette nuit-là, et quand on a été à court de préservatifs, je n'y ai pas prêté attention - d'autant que j'étais certaine qu'il allait me demander en mariage. On a fait l'amour deux fois sans protection, et puis il a eu une attaque cardiaque et il est mort.

Lainie déglutit avec difficulté.

-	Vous voulez dire pendant que...

-	Non, heureusement. Il s'est levé pour aller dans la salle de bains et c'est alors qu'il s'est écroulé.

-	Ô mon Dieu... C'est tellement triste. Et incroyable, en même temps.

Rona regarda Lainie droit dans les yeux.

-	Harry ressemble beaucoup à son père ; il a visiblement hérité de son intelligence. Or les gens trop intelligents ont parfois du mal à savoir ce qu'ils veulent vraiment.

-	Les gens qui ne sont pas très intelligents ont parfois le même problème, objecta Lainie.

-	C'est vrai, mais Harry a tendance à trop réfléchir, et je trouverais dommage qu'il attende d'avoir soixante-cinq ans pour rencontrer l'amour de sa vie.

-	Rona...

-	Je ne vous charge pas de cette responsabilité, ne vous inquiétez pas, vous avez assez de problèmes comme ça. Mais c'est vrai que je me réjouis... de savoir que vous allez passer quelques jours ensemble. On ne sait jamais, après tout ! On ne peut jamais savoir à l'avance.
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Ce costume de scène allait finir par le tuer. Harry faisait mine de regarder les TATAs improviser une chorégraphie dans la cuisine, mais son esprit était obsédé par la vision de Lainie quand elle avait retiré son manteau et s'était retournée pour faire admirer sa tenue.

De dos, elle semblait entièrement nue, avec cet empiècement de tissu qui dévoilait ses fesses à l'arrondi parfait. Le devant du costume ne dissimulait pas grand-chose non plus, malgré les quelques pétales de rose qui recouvraient sa poitrine : le décolleté était si apparent qu'il y avait largement matière à fantasmes. Avec ces sandales à talons rouges qui se laçaient autour des chevilles et ce collant résille noir... c'était un véritable miracle qu'il ait réussi à maîtriser l'érection qui avait menacé de pointer.

Au même moment, Lainie était probablement en train de quitter son costume, de faire glisser le soutien-gorge de pétales de rose sur ses seins, d'écarter le string de son entrejambe. Mon Dieu, ces pensées étaient une véritable torture ! Si elle décidait d'emporter le déshabillé que Suzie voulait lui prêter, l'inévitable risquait fort de se produire au cours de leur séjour à Sedona.

Les TATAs faisaient un tel vacarme dans la cuisine que Harry n'entendit pas Rona et Lainie arriver.

Léo fut le premier à les remarquer.

-	Lainie, vous êtes splendide ! s'exclama-t-il.

Harry se retourna pour découvrir que la danseuse avait revêtu le parfait uniforme de la touriste anonyme. La compagne de voyage de Fred Ambrewster portait un ample pantalon kaki, un petit top en crochet blanc agréablement décolleté et une paire de mules à talons de liège.Elle avait tiré ses cheveux en queue-de-cheval et retiré son maquillage de scène. Elle avait presque l'air quelconque. Presque.

Une petite valise à roulettes se trouvait à ses pieds. Rona déposa une deuxième valise dans le hall.

-	Tout est prêt.

-	Et les perruques ? demanda Chérie en désignant l'assortiment qui se trouvait toujours sur la table.

-	Mets-les dans un sac avec la chemise de nuit, conseilla Suzie. Elles seraient tout écrasées, si on les rangeait dans la valise.

-	Elle ne va pas en mettre une ? Je croyais qu'on les avait apportées pour qu'elle se déguise, dit Chérie. Moi, je vote pour la mienne.

   -	 Tu as raison, il vaudrait mieux qu'elle en ait une. Rona se dirigea vers la table et ramassa la longue perruque rousse de Chérie.

-	Viens avec moi dans la salle de bains, Lainie. Je vais t'aider à te coiffer.

-	C'est ma perruque, intervint Chérie. C'est moi qui l'aide à la mettre.

-	On va toutes l'aider, décida Suzie.

Elles se ruèrent dans la salle de bains qui jouxtait la cuisine, dissimulant la scène aux yeux de Harry.

-	Les danseuses ne sont pas des femmes comme les autres, pas vrai, Harry? observa Léo en sirotant son café au Baileys.

-	Ne m'en parle pas. Quand je pense que j'aurai supporté cette tribu toute ma vie...

Léo lui sourit.

-	Oui. Harry la mascotte... Tu crois que c'est pour ça que tu as toujours été calme? Pour contrebalancer le perpétuel bouillonnement d'énergie qu'elles dégagent ?

-	Non. Si je n'y avais pas été confronté, j'aurais peut-être été encore plus calme. Je suis né comme ça, je crois.

-	Tu vois, tu abondes dans mon sens : tu as besoin de cette stimulation. Et je suis sûr qu'au fond de toi, tu aimes les situations risquées.

-	Merci, docteur Freud, riposta Harry. Mais tu as tout faux. J'aspire au contraire à une petite vie bien pépère.Que tu dis...

-	Absolument. En fait, je...

Il oublia soudain ce qu'il s'apprêtait à dire : le groupe des femmes s'était écarté et Lainie venait de surgir de la salle de bains, ressemblant trait pour trait à Nicole Kidman.

-	Hou là ! marmotta-t-il. Elle est encore plus sexy que je ne pensais...

-	Voilà le genre de surprise qui ragaillardit un homme !

-	Ou qui le met K.O. pour une semaine !

-	Amuse-toi bien, mon garçon...

Tandis que Lainie s'approchait de lui en souriant, Harry sut qu'il avait tellement envie d'elle que plus rien ne pouvait le sauver.

-	Les lunettes! s'exclama Suzie. Quelqu'un en a apporté ?

Aussitôt, les TATAs se mirent à fouiller dans leurs sacs à main pour en sortir un assortiment de paires de lunettes, toutes plus fantaisistes les unes que les autres : effilées, incrustées de strass, psychédéliques...

Rona leva les yeux au ciel.

-	Mais c'est bien trop voyant ! Personne n'a une paire de lunettes normales ?

Léo fouilla sans rien dire dans sa poche et en sortit une paire à montures noires qu'il tendit à Rona.

-	Parfait ! approuva celle-ci en souriant. Elle les observa attentivement.

-	Tu es certain que ce n'est pas un modèle coûteux ? Un truc de designer ou je ne sais quoi ? Les filles se procurent leurs accessoires à Prisunic, mais je crois me souvenir que tu...

-	... Oublie ça, coupa Léo en agitant la main. J'ai une paire de rechange, chez moi. Ce sont de simples lunettes loupes. Pas très puissantes, d'ailleurs. Et je suis sûr que Lainie me les rendra.

- Je n'en ai pas besoin, dit celle-ci. La perruque suffit amplement.

-	Voyons voir ce que ça donne, insista Rona.

Elle écarta les branches des lunettes et les glissa sur le nez de Lainie avec la dextérité d'un opticien.

 

-	Ah ! C'est beaucoup mieux. Ça change complètement ton visage.

Les TATAs émirent un murmure d'approbation.

Harry avait secrètement souhaité que les lunettes enlaidissent un peu Lainie, mais il n'eut pas cette chance. La jeune femme ressemblait désormais aux intellectuelles avec qui il avait l'habitude de sortir, tout en restant sexy comme une danseuse - une combinaison totalement irrésistible...

 

Les TATAs serrèrent Harry dans leurs bras et l'embrassèrent pour lui dire au revoir, puis se jetèrent sur Lainie. La jeune femme avait l'étrange impression de quitter une réception de mariage au bras de son nouvel époux - plutôt que de prendre la fuite en compagnie d'un ami. Cela tenait peut-être à l'attitude bienveillante de Léo et Rona, qui s'assurèrent qu'ils n'oubliaient pas le thermos de café ni les sandwiches qu'ils leur avaient préparés, ou bien à la façon qu'avaient les TATAs de traiter Harry comme s'il était leur neveu préféré.

Ou peut-être encore à la manière dont tous se massèrent à la fenêtre de la cuisine en agitant la main tandis que Harry effectuait une marche arrière pour engager sa voiture sur la route. Lainie agita la main en retour, refoulant ses larmes. Pressentant que la vision de Dexter paisiblement endormi à côté de Fred l'aurait fait éclater en sanglots, elle avait fait l'effort de ne pas retourner le voir avant de partir.

-	Et nous voilà partis ! lança Harry en engageant sa Lexus sur la bretelle d'accès de l'autoroute.

-	Mmm.

Lainie craignait de se mettre à pleurer si elle parlait. Elle serait obligée d'enlever les lunettes de Léo, or elle avait envie de les garder : elles lui procuraient une étrange sensation de sécurité.

-	Je sais que c'est dur de se séparer de Dexter, mais...

-	... Ne parlons pas de ça, s'il vous plaît.

-	D'accord.

Lorsqu'il étendit le bras droit au-dessus de son siège, Lainie crut qu'il allait la serrer contre lui - ce qui l'aurait mise encore plus mal à l'aise -, mais il se contenta de déposer une boîte de Kleenex sur ses genoux. En la contemplant, elle comprit qu'il avait anticipé son chagrin : il l'avait emportée parce qu'il savait qu'elle aurait envie de pleurer à l'idée de se séparer de Dexter.

Cette boîte de mouchoirs était sans doute la plus grande manifestation de gentillesse qu'un homme ait eue à son égard. Et c'était exactement ce qu'il fallait pour ouvrir les vannes. Elle poussa un gémissement, enleva les lunettes de Léo et enfouit son visage dans une poignée de mouchoirs.

Lainie pleura longtemps. Elle n'aurait pas su dire précisément pendant combien de temps, mais elle n'en revenait pas de laisser couler une telle cascade de larmes. Quand elle s'arrêta, la boîte de mouchoirs était à moitié vide, et le plancher de la voiture était jonché de mouchoirs roulés en boule.

Ses larmes ne coulaient plus à présent que sous la forme d'un mince filet. Elle glissa un regard embué vers Harry, qui regardait droit devant lui, la mâchoire crispée. Réalisant qu'il devait être particulièrement pénible de se concentrer sur la route a côté d'une femme pleurant comme une madeleine, elle balbutia :

-	Je suis désolée...

Elle était surtout épouvantablement gênée. Elle se moucha et remit les lunettes de Léo. Voilà, c'était déjà un peu mieux.

-	J'ai l'impression que vous en aviez besoin, dit-il d'une voix bourrue mais néanmoins chaleureuse.

-	Oui. Mais ça m'ennuie de vous avoir obligé à supporter ça.

-	Et moi, ça m'ennuie que vous éprouviez un tel chagrin. J'aimerais connaître un moyen de vous consoler.

-	C'est déjà fait, lui assura-t-elle avec un pauvre sourire. Vous avez pensé à apporter des Kleenex. C'est ça qui m'a fait craquer : votre prévenance.

-	Donc c'est moi qui vous ai fait pleurer ? Mais c'est épouvantable !

-	Non, non, ça m'a fait du bien, au contraire. J'en avais besoin. Mais c'est la première fois que je pleure autant devant un homme. Or je sais que les hommes ont horreur de ça.

Harry s'éclaircit la gorge.

-	C'est parce que ça nous donne envie d'arranger les choses et que nous en sommes incapables...

-	Il faut dire qu'une crise de larmes est plus difficile à endiguer qu'une fuite d'eau !

Elle émit un petit rire incertain - elle se sentait déjà un peu mieux.

-	Plombier des émotions : à la rescousse !

-	Il y a de ça, oui. Vous savez, quand on pleure aussi fort, c'est que les choses ne vont vraiment pas et qu'on ne sait plus quoi faire pour régler ses problèmes...

-	Oui, parfois.

Elle repensa à ses crises de larmes passées. Elle avait pleuré très fort quand Dexter était né. Elle avait pleuré parce qu'elle l'avait immédiatement trouvé adorable.

-	Pas toujours, rectifia-t-elle.

-	Peut-être. Je sais qu'on peut aussi pleurer de joie, mais ce n'était pas le cas, à l'instant. Je sais reconnaître des larmes de souffrance.

-	Oui, c'est vrai que j'étais très triste. Mais ce n'était pas parce que vous ne pouviez rien faire pour arranger les choses. Je reconnais que l'histoire de Joey me bouleverse, mais ce n'était pas pour ça que je pleurais.

-	Vous pleuriez parce que ça vous faisait de la peine de quitter Dexter.

-	En partie, mais à cause d'autre chose, aussi.

Elle sentit qu'elle commençait à se détendre. La voiture filait sur la route sans encombres, et la conduite souple de Harry était extrêmement rassurante.

-	Dites-moi ce qui vous a fait pleurer, proposa-t-il. On a le temps d'en parler.

-	C'est vrai. Voulez-vous du café ou un sandwich ? Il secoua la tête.

-	Pas tout de suite, merci. J'ai envie de... bavarder, simplement.

Lainie était bien de son avis. Elle n'avait guère eu l'occasion de discuter avec des adultes, ces derniers temps. Encore moins avec des adultes du sexe masculin. Elle ne se souvenait plus à quand remontait la dernière fois qu'elle s'était trouvée assise à côté d'un homme dans une voiture. Près de Harry, elle se sentait soulagée comme jamais depuis des années, comme si quelque chose de merveilleux était sur le point de se produire.

-	Vous vouliez m'expliquer la raison de vos larmes.

-	Je vais essayer de vous raconter ça sans pleurer.

-	Vous n'êtes pas obligée, s'empressa-t-il de répondre. Cela la fit rire.

 

-	Si je sens que ma gorge se serre, je vous promets de m'interrompre immédiatement.

-	tant mieux, parce que je crois que je ne survivrai pas à une nouvelle crise... Tout à l'heure, on aurait dit que tout votre univers s'était écroulé ; c'était insupportable.

-	C'est vrai que j'ai l'impression que mon univers s'écroule... mais ce n'est pas à cause de Joey.

Lainie prit une profonde inspiration.

-	Je viens de comprendre pour la toute première fois que Dexter n'avait pas besoin de moi...

-	Il a toujours besoin de vous. Ce n'est pas...

... Bien sûr. Il commence à nouer des relations avec d'autres personnes, ce qui est tout à fait normal - et même souhaitable. Mais je n'avais jamais eu à partager son affection avec quiconque, auparavant. Il va grandir, il fera sa vie. On ne restera pas tous les deux ensemble jusqu'à la fin des temps...

Elle avait réussi à formuler cette phrase à voix haute, mais sa voix avait chancelé sur les derniers mots.

Ce n'était pas le fait de quitter Dexter qui lui faisait mal, même si ce n'était pas facile. C'était le fait de le laisser et de savoir que cette séparation était la première d'une longue et inévitable série de séparations à venir. Elle n'avait jamais été confrontée à cela, ça n'avait jamais été nécessaire, jusqu'alors. Ce soir, elle et Dexter venaient de franchir un cap important.

-	Je comprends, dit Harry. Mais il va encore s'écouler bien des années avant que Dexter vole de ses propres ailes.

-	Elles passeront vite.

Lai nie déglutit pour faire disparaître le nœud qui s'était formé dans sa gorge. Ils prirent un virage qui dégagea soudain à leur vue les lumières du barrage de Hoover. Une fois celui-ci franchi, ils seraient en Arizona. Elle ne serait plus dans le même État que Dexter... Mais il ne fallait pas qu'elle y pense.

-	Ce barrage est superbe, non ? Une vraie splendeur.

-	Mmm, fit Harry en lui jetant un coup d'œil. Une vraie splendeur...

Lainie eut l'impression qu'il ne parlait pas du barrage. Ce n'était pas tous les jours qu'elle recevait un tel compliment, alors elle choisit de profiter de la douce chaleur que le sous-entendu faisait naître en elle. Ils n'avaient pas quitté Vegas depuis longtemps mais, jusqu'ici, le voyage se déroulait à merveille.

 

Joey était sur le point de retourner surveiller la voiture de Lainie quand une blonde sexy vint s'asseoir à côté de lui. Observant ses longues jambes et sa poitrine généreuse, il reconnut aussitôt en elle une danseuse. Il adorait les danseuses. Excepté Lainie, bien sûr. Cette satanée femelle était responsable de tous ses problèmes actuels.

-	Stuart, sers-moi un JD on the rocks, commanda la blonde. Je viens de passer une soirée atroce...

-	Tout de suite, Gina.

Le barman qui avait servi Joey mit des glaçons dans un verre à whisky, puis y versa une généreuse rasade de Jack Daniel's.

Aussitôt, Joey parvint à une double conclusion : si le barman connaissait cette Gina, il y avait fort à parier pour qu'elle soit une des danseuses du Nirvana. Ce qui signifiait qu'elle connaissait Lainie.

Il se tourna vers elle.

-	Une femme aussi belle que vous ne devrait jamais passer une mauvaise soirée, dit-il. Permettez-moi de vous offrir un verre.

Elle lui jeta un coup d'oeil.

-	Non, merci.

Joey leva les mains en l'air.

- Je vous promets que ça ne vous engage à rien. Je n'essaie pas de vous draguer.

- Je ne paie pas mes consommations au prix fort, de toute façon. Alors c'est inutile.

Elle sortit de l'argent de son sac à main tandis que le barman déposait son verre sur une serviette à cocktail.

-	Pas de problème.

Joey lui sourit. Il avait un sourire irrésistible. Un sourire qui lui avait permis d'obtenir bien des choses, dans la vie. Malheureusement, les personnes à qui il devait de l'argent lui avaient proposé d'abîmer ce sourire.

-	Je voudrais vous convaincre que le monde n'est pas aussi pourri qu'on le prétend.

-	Je le sais déjà, répondit Gina avant de prendre une gorgée de Jack Daniels. Mais notre dernier numéro a été saboté et le public nous a sifflées. Ce n'était même pas de notre faute : une des filles est partie, juste avant le début ; or elle a un rôle important, dans ce numéro.

Bingo ! L'information que Gina venait de lâcher sans penser à mal valait son pesant de cacahuètes. Joey avait bien senti que sa chance allait tourner.

-	Ça n'est pas très pro, de la part de cette fille...

-	Ouais, mais je ne lui en veux pas trop. D'après ce que je sais, elle a de gros problèmes, des histoires avec son gamin. Elle est partie tellement vite que je me demande s'il n'y a pas une histoire de droit de garde, là-dessous.

-	Hou là!

Joey ht signe au barman de lui servir une autre bière.

Ça doit être grave, en effet, si elle n'est pas restée jusqu'à la fin du spectacle. Elle devait savoir que ça allait vous mettre dans l'embarras...

Ouais, lâcha Gina avant de reprendre une gorgée de whisky. Enfin, c'est comme ça.

Je trouve que vous réagissez de façon très positive, en tout cas.

Si Lainie était partie avec Dexter, cela voulait dire que la personne qui l'avait fait sortir par la fenêtre avait conduit l'enfant au casino avant d'emmener la jeune femme et son fils dans son propre véhicule, puisque Lai-nie n'avait pas pris sa voiture. Il fallait que Joey sache qui était cette personne... Même s'il valait mieux cependant ne pas manifester un intérêt trop évident pour cette affaire.

-	Vous êtes danseuse depuis longtemps ?

-	Six ans. Enfin, six ans en professionnelle. Car je danse depuis que je sais marcher.

-	Je regrette d'avoir manqué le show. Je suis en voyage d'affaires et c'est la première fois depuis un bon bout de temps que je m'octroie une pause.

Comme Gina avait bientôt fini son verre, elle se fit plus amicale.

-	Quel genre d'affaires?

-	Je travaille pour mon père. Vous connaissez ces gadgets en plastique que l'on vend dans les aéroports ? Ces trucs que les parents achètent pour les rapporter à leurs gosses ? Plusieurs usines de ces trucs-là sont à la solde de mon père. Elles fabriquent des jouets en peluche, aussi.

-	Vraiment ?

-	Eh oui ! C'est un peu bébête de gagner sa vie avec des trucs comme ça, mais il a su faire fructifier efficacement son affaire. Voulez-vous un autre verre ?

-	Pourquoi pas ?

Joey fit signe au barman.

-	Mon père a des usines un peu partout dans le monde, poursuivit-il à l'intention de Gina. Mais il n'en a pas encore au Nevada, c'est pourquoi il m'a demandé de prospecter pour son compte. Et vous ? Parlez-moi un peu de votre famille.

En réalité, Joey avait dû négocier âprement pour obtenir de son père qu'il finance son voyage à Las Vegas.

Car M. Benjamin aurait fait une attaque s'il avait appris que Joey se servait de son argent pour payer un détective privé. Pourtant, cette somme n'aurait pas suffi à le sortir des ennuis dans lesquels il s'était mis : il était endetté jusqu'au cou. Heureusement, la carte de crédit de la société de son père se trouvait dans son portefeuille.

 

Il allait d'ailleurs l'utiliser pour payer ses consommations, ce soir.

Il s'en était déjà servi un peu plus tôt dans la soirée. Il n'aurait pas dû s'arrêter dans un bar avant de se rendre à l'appartement de Lainie, mais il avait eu un coup de barre après le trajet en avion, et il avait voulu se détendre un peu avant d'aller chercher le gosse. Et pendant qu'il était assis à boire et à cogiter, son esprit s'était échauffé. Il s'était même carrément emballé.

Les choses ne se seraient peut-être pas aussi mal passées s'il avait eu affaire à la baby-sitter habituelle. On lui avait dit qu'il s'agissait d'une femme d'âge mûr, une certaine Mme Flippo. La manipuler n'aurait pas dû poser de problème majeur... Mais il était prêt à parier les clefs de sa Corvette que ce n'était pas Mme Flippo qui était sortie de l'appartement par la fenêtre du deuxième étage.

Malheureusement, après quatre bières, Joey n'avait pas été en condition de courir pour les rattraper. Il suspectait cette personne d'être un homme : il fallait de sacrés biceps pour faire passer un gosse de cet âge-là par la fenêtre. Le baby-sitter devait être un homme - ou bien une femme particulièrement sportive.

-	... alors ma sœur a dit : « Moi aussi, je veux devenir danseuse», pérorait Gina. Le problème, c'est qu'elle n'avait absolument pas le sens du rythme. Un corps fait pour la danse, mais incapable de choper le rythme...

Joey reprit le fil de la conversation. Obéissant à sa requête, Gina était en train de lui parler de sa famille. Il n'avait pas écouté un mot de ce qu'elle avait raconté, mais ça n'avait aucune importance ; il excellait dans l'art de se faire passer pour un auditeur attentif.

-	J'aimerais beaucoup vous voir danser, dit-il. D'ici demain soir, j'espère que vous aurez eu le temps de trouver une remplaçante pour le dernier numéro.

-	Certainement, oui ! Tim a l'intention de faire passer des auditions dès demain matin.

-	Vous croyez que votre copine est définitivement partie?

-	Tim a l'air de penser que oui mais, moi, je n'en suis pas si sûre... Elle a une histoire avec le comptable. Je ne sais pas exactement où ils en sont, mais je mettrais ma main à couper qu'il y a un truc entre eux.

-	Le comptable ?

-	Harry Ambrewster, le type qui s'occupe des riches de paye. Il en pince pour elle, ça se voit comme le nez au milieu de la figure. Il a l'air d'avoir du blé : à mon avis, Lainie a dû se montrer partante. Mais elle s'obstine à dire qu'il n'y a rien entre eux... N'empêche que, ce soir, c'est lui qui a ramené son gosse. Il avait dû l'emmener au parc, parce que ses vêtements étaient couverts de taches d'herbe. On ne m'empêchera pas de penser qu'il se passe quelque chose.

-	Oui, ça a l'air bizarre...

Harry Ambrewster. Le verre qu'il venait d'offrir à Gina lui était remboursé au centuple. Joey était à peu près certain qu'il s'agissait du type qu'il avait croisé sur le parking. Celui qui lui avait raconté qu'il s'était sali en élaguant les arbres. Tout collait.

Il termina sa bière et tendit sa carte de crédit au barman.

-	Eh bien, Gina, ça m'a fait très plaisir de vous rencontrer, mais j'ai un carnet de rendez-vous tellement chargé, demain, qu'il est plus sage d'aller dormir.

Gina le contempla d'un air surpris.

-	Alors vous n'allez vraiment pas essayer de me draguer?

-	Non, j'avais juste envie de bavarder amicalement.

-	Vous ne me demandez même pas mon numéro de téléphone? insista-t-elle, visiblement déçue.

-	Inutile, répondit-il en signant le reçu de sa carte de crédit. Je m'arrangerai pour venir voir le show, demain : je vous ferai passer un message en coulisses.

-	Entendu, dit Gina. Mais... je ne connais même pas votre nom.

-	Steve. Steve Horton.

Il lui décocha un sourire ravageur et quitta le casino.

Une fois dehors, il pensa qu'il n'aurait pas dû lui donner un faux nom après s'être servi de la carte de crédit de M. Benjamin, mais il avait si souvent donné des faux noms aux filles qu'il rencontrait dans les bars que c'était devenu une seconde nature. Bof ! Le barman ne l'avait sûrement pas entendu, de toute façon.

Il sortit son téléphone portable de la housse accrochée à sa ceinture. Son appel allait probablement réveiller le détective privé du lit, mais Joey s'en fichait royalement : il avait besoin d'obtenir des informations sur Harry Ambrewster, et il en avait besoin rapidement.

Il se tenait toujours sur le seuil du casino quand sa communication avec le détective prit fin. En levant le nez, il vit deux employés de la sécurité s'approcher de lui. Il les gratifia de son plus charmant sourire.

-	Que se passe-t-il ?

-	Il faudrait que vous veniez avec nous, dit le plus grand des deux. Vous avez donné à une femme un nom qui n'est pas celui qui figure sur votre carte de crédit.

Joey émit un petit gloussement.

-	Je lui ai donné mon pseudo de dragueur. Vous savez comment c'est, non ? On ne donne jamais son vrai nom à une femme qu'on n'a pas l'intention de revoir.

Aucun des deux vigiles ne sourit.

-	Si vous voulez bien nous suivre, nous allons tâcher d'éclaircir ça.

Merde. Peut-être que sa chance n'avait pas encore tourné, finalement.

-	Mais certainement, messieurs. Je suis à votre entière disposition.
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Épuisée, Lainie s'endormit entre Kingman et Flagstaff. Harry lui avait conseillé de plier son imper pour s'en faire un oreiller et, après avoir poussé plusieurs bâillements, elle avait fini par suivre son conseil. Il ne lui avait pas fallu plus de quelques secondes pour atteindre le pays des rêves.

Jetant un coup d'oeil à la jauge du réservoir d'essence, Harry décida de ne pas s'arrêter à Flagstaff pour éviter de réveiller la jeune femme : elle avait besoin de repos. Il en aurait bien eu besoin, lui aussi, mais l'adrénaline qui circulait dans ses veines le maintenait éveillé avec plus d'efficacité que de la caféine. Il allait passer les trois jours à venir - et surtout les deux prochaines nuits - en compagnie d'une femme qui lui plaisait énormément.

Il l'observa du coin de l'œil. Les lunettes de Léo avaient glissé sur son nez, ce qui la faisait ressembler à un rat de bibliothèque qui se serait endormi au beau milieu de sa lecture. Aimait-elle lire ? Il avait été tellement accaparé par sa façon de danser - ou plutôt, pour appeler un chat un chat, par son corps - qu'il ne s'était jamais soucié de ce qu'elle pouvait avoir dans la tête. De quelle attitude machiste il faisait preuve ! Mais il se doutait qu'elle était intelligente : avec un fils comme Dexter, elle l'était forcément ; sinon, le petit garçon l'aurait rendue folle.

Il savait par Dexter qu'elle n'aimait pas rester assise trop longtemps devant un jeu de société, mais cela ne voulait pas dire grand-chose, certaines personnes détestant inexplicablement les jeux de société. Il essaya de se rappeler ce qu'il avait vu dans son appartement : avait-elle des livres, quelque part? D'après ses souvenirs, les seuls qu'il avait vus étaient des albums pour enfants -que Dexter savait déjà lire tout seul, bien entendu.

 

Lainie commençait tout juste à réaliser combien il était douloureux mais nécessaire d'apprendre à se séparer de son fils. Elle avait construit toute sa vie autour de cet enfant et comprenait désormais qu'un jour il n'aurait plus besoin d'elle. En ce qui concernait sa mère, Rona, qui avait vécu le même genre de situation, elle avait rencontré Léo au bon moment. Alors qu'il venait d'avoir treize ans, Harry s'était en effet demandé si sa mère ne se sentirait pas trop seule quand il partirait à l'université. Elle avait ses amies, certes, mais il avait eu l'intuition que ce ne serait pas suffisant. Léo avait alors fait son apparition et était aussitôt devenu un membre de la famille - un membre d'autant plus indispensable qu'il avait su extirper Harry, encore mineur à l'époque, d'une boîte de strip-tease quelques minutes avant une descente de police, haut fait qui avait grandement contribué à renforcer le lien d'affection et de complicité qui les unissait tous les trois, Rona, Léo et lui.

Quelques années plus tard, Léo Pirelli avait réussi un autre tour de force : il était parvenu à convaincre le gérant d'un hôtel de ne pas porter plainte contre Harry, qui avait organisé un concours d'échecs dans une suite de son établissement. Au moment de réserver la suite, le jeune homme s'était senti très sûr de lui, et assez fier de son exploit, mais lorsque la situation avait dégénéré, très vite, il n'avait plus rien maîtrisé. Ses tentatives pour devenir un « mec cool » s'étaient toujours soldées par des échecs cuisants, alors il avait fini par baisser les bras et s'était résolu à accepter son image d'intello à lunettes.

Les intellos à lunettes gagnent bien leur vie, ce qui lui permettait d'équiper sa Lexus de coûteux gadgets. Comme un GPS, par exemple. Celui-ci lui proposait de rejoindre Sedona en empruntant une route sinueuse passant par Oak Creek, ou bien de prendre l'Interstate 19 à la sortie de Flagstaff. Il opta pour cette dernière solution - les virages en épingles à cheveux de l'US 89 auraient réveillé Lainie.

Mais lorsqu'il s'engagea sur la bretelle d'autoroute menant à Sedona et aperçut le soleil se lever à l'horizon tel un disque doré, il n'eut pas le cœur de priver la jeune femme d'une telle splendeur : il savait qu'un lever de soleil sur les montagnes rouges de Sedona constituait un spectacle inoubliable.

-	Lainie...

Il lui toucha le bras.

-	Quoi?

Elle se réveilla aussitôt.

-	Qu'est-ce qui se passe ?

Elle regarda autour d'elle, désorientée, puis reconnut Harry.

-	Oh!

Elle se laissa aller contre le dossier de son siège en soupirant.

-	Quand je me réveille en sursaut, j'ai toujours peur qu'il ne soit arrivé quelque chose à Dexter.

-	Je suis désolé, je ne voulais pas vous effrayer.

Il n'avait jamais eu d'enfant et ignorait tout des réactions dues à l'instinct parental. Il fit la grimace. La seule vision de Lainie, encore rose de sommeil, suffisait à le troubler.

-	Je ne voulais pas que vous manquiez le lever du soleil sur Sedona. Vous n'êtes sans doute encore jamais venue ici et c'est...

Un léger ronflement lui fit tourner la tête. Lainie s'était rendormie.

Il ne voulait pas la secouer à nouveau, de crainte de la brusquer, mais le soleil qui montait doucement dans le ciel faisait ressembler les montagnes rouges à d'énormes morceaux d'ambre s'élevant vers l'azur. Il savait que la jeune femme serait déçue d'avoir raté un tel spectacle. Alors il se mit à chanter à voix basse la chanson d'Annie. Il n'avait pas une très bonne voix, mais il en savait les paroles par cœur - quand on est le fils d'une danseuse, on connaît ces chansons-là sur le bout des doigts.

Elle ouvrit un œil.

-	Vous faites ça souvent ? C'est la première fois que je me réveille à vos côtés, mais je préfère vous prévenir que je ne suis pas matinale, et que je n'apprécie pas trop d'entendre quelqu'un chanter au réveil. En plus vous chantez faux.

-	Lainie, il faut absolument que vous voyiez ça ! C'est la première fois que vous venez à Sedona et le soleil se lève. Ça vaut vraiment le coup d'œil, je vous le promets. Vous n'avez pas le droit de dormir devant un tel spectacle, il y a des gens qui paient des milliers de dollars et qui font des milliers de kilomètres pour voir ça.

Lainie poussa un soupir de martyr en se redressant sur son siège.

-	J'espère que ça vaut vraiment le coup d'œil. Je dormais profondément et faisais un rêve merveilleux où je... Mon Dieu !

-	Je vous l'avais dit.

-	Harry ! On se croirait dans un film ! Vous me jurez que je suis vraiment réveillée ?

-	Oui. Grâce à moi.

-	Regardez ces rochers! C'est merveilleux! C'est incroyable ! C'est exactement la couleur de mon rouge à lèvres préféré !

Harry sourit. Il se sentait plus heureux qu'il ne l'avait été depuis longtemps.

-	Je serais curieux de voir ce rouge à lèvres...

-	Il est resté à la maison. Enfin, dans ce qui était ma maison, rectifia-t-elle d'une voix triste.

-	Ne pensez pas à ça pour le moment. Profitez de la vue.

-	C'est ce que je fais. Je ne me doutais pas que c'était aussi beau... Pour moi, le nom de Sedona n'évoquait qu'un piège à touristes. Mais ces rochers sont vraiment impressionnants. Je m'en serais voulu d'avoir raté ça.

-	Vous ne m'en voulez plus de vous avoir réveillée, alors?

-	Oh que non ! J'avais déjà vu ça sur des cartes postales, mais je ne pensais pas... On a l'impression de regarder une photo retouchée, vous voyez ce que je veux dire? Qu'est-ce qui donne cet aspect rougeoyant aux rochers ? Quand je raconterai ça à Dexter, il voudra probablement le savoir.

-	L'oxyde de fer, répondit-il, tout content de connaître la réponse. Le grès est veiné d'oxyde de fer.

-	Harry, j'adore cet endroit ! Je l'adore terriblement.

-	Tant mieux, je suis content de vous y avoir amenée.

-	Moi aussi ! Tiens, je vois surgir des signes de civilisation : si on en profitait pour aller se rafraîchir et se sustenter un peu? Si on pouvait boire un café sur une terrasse avec vue sur les rochers, ce serait le paradis.

-	Je pense pouvoir arranger ça. Il jeta un coup d'œil à sa montre.

-	Après le petit déjeuner, on passera un coup de fil à la multipropriété.

-	Et s'ils refusent de nous donner une chambre ?

-	On cherchera une chambre ailleurs. Mais on restera a Sedona, si c'était le sens de votre question.

-	Oui, ça l'était.

-	Vous voilà donc rassurée : vous pourrez admirer les rochers à votre guise.

Et il aurait quant à lui le loisir d'admirer Lainie aussi longtemps qu'il lui plairait. Un proverbe ancestral prétend que la proximité engendre le dégoût, mais il n'était pas convaincu que cet adage puisse s'appliquer à la situation actuelle. La proximité, jusqu'à présent, engendrait plutôt le désir. En ce qui le concernait, en tout cas - il n'avait aucune idée de ce que pouvait ressentir Lainie à son égard.

-	Vous savez, Harry, je tiens vraiment à vous remercier de m'avoir amenée ici, dit la jeune femme. Je sais que c'est juste une astuce pour semer Joey, mais c'est une merveilleuse astuce. J'ai l'impression d'atterrir au paradis.

-	Oui, moi aussi.

Si les serpents qui pullulaient dans la région voulaient bien se tenir à distance, tout serait parfait.

 

 

Rona ne pouvait pas décemment demander à Léo de rentrer chez lui : il était déjà 2 heures et il venait de passer la soirée à préparer des verres pour les TATAs et à monter régulièrement au premier étage pour s'assurer que Dexter dormait bien. Elle l'avait prévenu que la nuit serait chaste et il avait accepté ses conditions. Quand le téléphone sonna, aux alentours de 3 heures, ils étaient tous les deux profondément endormis.

Rona alluma la lumière et décrocha, le cœur battant. Elle avait horreur des appels en pleine nuit. Fort heureusement, celui-ci était destiné à Léo : un des types qui travaillaient pour lui voulait lui parler de toute urgence. Elle passa le téléphone à son amant.

Léo traitait comme ses fils les hommes qui étaient sous ses ordres. Rona ne posait pas de questions à son compagnon sur ses affaires ; elle pensait simplement, d'après certains commentaires qu'il avait pu faire en sa présence, qu'il était plus ou moins lié au milieu. Elle avait en effet vu les différents épisodes du Parrain et il lui semblait que Léo avait le même profil que les mafieux de la famille Corleone.

D'ailleurs, le seul fait qu'il ne parle jamais de ses affaires constituait pour elle une preuve : elle savait que les hommes du milieu ne parlent jamais de leurs histoires à leurs compagnes. Elle s'était contentée de lui demander un jour s'il avait déjà tué quelqu'un et il lui avait répondu par la négative. Mais ça ne voulait rien dire - s'il était haut placé dans la hiérarchie mafieuse, il pouvait payer quelqu'un pour effectuer les basses besognes. Rona s'était dit qu'il était plus sage de ne pas poser d'autres questions. Avec elle, Léo était un amour, et c'était tout ce qui comptait.

Il repassa le combiné à Rona pour qu'elle raccroche.

-	Ça n'a pas traîné.

-	Quoi donc ?

-	Mes types ont déjà localisé Joey Benjamin.

-	Vraiment ?

Rona se tourna vers lui, soudain complètement réveillée. Dexter n'était sous sa protection que depuis quelques heures, mais déjà ses instincts de mère tigre fonctionnaient à plein régime.

-	Où est cette ordure ?

-	Les agents de la sécurité du Nirvana l'ont interrogé parce qu'il avait payé sa note de bar avec une carte de crédit au nom de Joey Benjamin, alors que le barman l'avait entendu donner un autre nom à l'une des danseuses.

-	Et c'était vraiment Joey ?

-	Oui, c'était bien lui. C'est un abruti, d'après ce que j'ai compris - ce qui ne m'étonne pas, d'ailleurs, quand je repense au récit que nous a fait Harry de son entrée fracassante dans l'appartement de Lainie. Mais les imbéciles sont parfois dangereux.

-	Où est-il?

-	Dans une chambre d'hôtel.

Léo cala un oreiller derrière sa tête.

-	Les agents de la sécurité l'ont relâché après lui avoir copieusement tiré les vers du nez. Lainie ne se trompait pas, en ce qui concerne M. Benjamin senior : c'est un gros requin de la finance du New Jersey. Si on voulait poursuivre Joey par la voie légale, les avocats de son père le tireraient d'affaire en un rien de temps.

-	Donc il vaut mieux que la police ne fourre pas son nez dans cette histoire de droit de garde, n'est-ce pas ?

Rona posa son menton sur son poing avant de reprendre :

-	En tant que père, Joey a le droit de réclamer la garde de Dexter. Et, vu l'argent que possède sa famille, il y a de fortes chances pour que les tribunaux estiment qu'il vaut mieux que l'enfant soit élevé par son père plutôt que par une danseuse de cabaret qui a du mal à joindre les deux bouts.

-	Il se trouve que, grâce au barman du Nirvana, nous savons pourquoi il tient tant à récupérer Dexter : il semblerait qu'il ait besoin d'un rejeton pour garantir son droit à l'héritage familial. Par ailleurs, il a accumulé de très grosses dettes de jeu à Atlantic City, et les gens à qui il doit de l'argent ne sont pas des petits rigolos. Il a donc intérêt à rentrer au plus vite dans les bonnes grâces de son père...

-	Ce qui veut dire qu'il n'est pas près de laisser tomber, soupira Rona en s'adossant à son oreiller.

-	Pas en l'état actuel de la situation, non. Ce que je ne comprends pas, par contre, c'est qu'il n'ait pas signalé la disparition de Lainie et de Dexter à la police. Je me demande si ses parents sont au courant qu'il a un fils...

Si son père ne supporte pas l'idée d'avoir un fils homosexuel, il n'apprécierait peut-être pas non plus d'être le grand-père d'un enfant illégitime.

-	Il faudra donc qu'il bâtisse une fable avant de présenter son héritier à son père.

Léo lui jeta un coup d'œil.

-	C'est bien mon avis... Bon, pour l'instant, mes types le surveillent et, tant qu'il cogite sur le plan à suivre pour tromper son père, il ne tentera rien. L'autre aspect de la question qui me préoccupe, c'est que je ne sais pas s'il agit seul ou s'il a engagé quelqu'un pour l'aider. Ici, j'ai la situation bien en main, mais je pense envoyer quelqu'un à Sedona pour s'assurer que rien de fâcheux n'arrive à Lainie.

Rona frissonna.

-	Si Lainie disparaissait, Joey serait libre de raconter ce qu'il veut.

-	Exactement. Et s'il a peur de se faire abîmer le portrait par ses créditeurs, il est prêt à tout.

-	Au moins, pour le moment, Harry est auprès d'elle. Léo sourit.

-	Tu sais que j'adore ton fils, Rona. Mais je crois qu'il n'est pas taillé pour ce genre d'histoires. Il y a quelques années, il aurait peut-être fait le poids : quand il s'entraînait au gymnase, il était svelte et teigneux.

-	Harry n'a jamais été teigneux !

-	C'est une expression. De toute façon, ces derniers temps, il s'est ramolli. Il ne serait pas de taille.

-	Il est quand même sorti par la fenêtre du deuxième étage, avec Dexter, lui rappela Rona.

-	Oui, c'est vrai. Et je suis fier de lui, sur ce coup-là. Mais je ne suis pas tout à fait sûr qu'il...

-	... Ça va, j'ai compris, le coupa l'ancienne danseuse. Je suis d'accord avec toi, de toute façon : il serait plus prudent d'envoyer quelqu'un à Sedona pour veiller sur eux. Mais je préférerais que tu y ailles toi-même, si ça ne t'embête pas trop. J'ai peur que la présence de quelqu'un d'autre que toi ne gâche l'histoire d'amour qui s'ébauche entre eux, et tu sais comme j'aimerais que cette histoire se termine par un mariage...

Léo soupira.

-	J'avais déjà prévu d'y aller en personne.

-	Merci, Léo. Promets-moi d'être discret.

-	Ne t'inquiète pas, Boum-Boum. Ils ne s'apercevront même pas de ma présence.

 

Lainie était tellement fascinée par les formations rocheuses qui s'étiraient à perte de vue devant elle qu'elle en oublia presque de boire son café. Ils s'étaient installés sur la terrasse d'un petit café offrant une vue panoramique sur le paysage alentour - à vrai dire, ils auraient pu s'arrêter presque n'importe où : Sedona était une immense carte postale.

-	Je me demande comment les gens qui vivent ici parviennent à faire quoi que ce soit, observa Lainie. Je pourrais passer ma vie à observer le paysage.

Elle était obligée de faire glisser ses lunettes sur son ne/, pour regarder par-dessus, mais c'était sans importance. Assise là, elle ne pouvait penser à rien d'autre qu'à ce qui se trouvait devant elle.

-	On doit finir par s'y habituer, à force.

-	J'ai du mal à le croire.

-	Oui, moi aussi.

Harry s'exprimait d'un ton doux et caressant assez étrange dans la bouche de quelqu'un commentant le paysage. Lorsque Lainie tourna les yeux vers lui, intriguée, elle découvrit qu'il ne regardait absolument pas les rochers : c'était elle qu'il observait, avec un sourire niais.

En le voyant, elle songea qu'elle ne devait pas avoir l'air beaucoup plus dégourdie, même si c'était le paysage qui la laissait bouche bée. Elle avait du mal à croire qu'elle puisse produire autant d'effet sur Harry que le paysage sur elle. Si c'était le cas, cela risquait de compliquer les choses.

Elle repensa à son insistance pour la réveiller afin qu'elle puisse admirer le lever du soleil. Il devait éprouver pour eue une grande affection, pour se soucier ainsi de son bonheur.

-	Je ne connais pas beaucoup d'hommes capables de chanter par cœur la chanson titre d'Annie, remarqua-t-elle.

Je connais des tas de chansons, vous savez. Et des tas de chorégraphies, aussi, ajouta-t-il après un temps d'hésitation.

-	Parce que vous étiez la mascotte des TATAs ?

-	C'est exact. Ça ne m'enthousiasmait pas beaucoup d'apprendre tous ces trucs, mais je n'étais pas de taille à résister à ces furies.

-	Oh, Harry!

Elle l'imagina en train de danser devant les copines de sa mère et fut incapable de réprimer un sourire.

-	Vous aviez vraiment horreur de ça ?

-	Pas vraiment. Disons que je me forçais un peu. Une lueur de malice passa dans ses yeux.

-	Ce n'est pas désagréable d'être le centre d'intérêt principal d'une brochette de danseuses aimantes...

-	Vous étiez le seul enfant ?

-	Au début, oui. Pour une danseuse, avoir un enfant relève du tour de force, surtout si elle ne dispose d'aucun pactole... ajouta-t-il avec un regard franc. J'imagine que vous savez de quoi je parle.

-	Oh, que oui ! J'ai déserté la scène le moins longtemps possible, lorsque Dexter est né. Ce sont mes copines qui m'ont aidée - comme votre mère les siennes, d'après ce que j'ai compris.

Pour échapper à Joey, elle avait dû quitter ses amies précipitamment, et leur soutien lui manquait énormément. Alors qu'elle commençait tout juste à nouer de nouvelles relations au Nirvana, il avait à nouveau fallu qu'elle prenne la fuite. Mais il ne servait à rien de s'apitoyer sur son sort.

-	Il faut que vous appeliez le Nirvana pour prévenir de votre absence. Et la multipropriété, dit-elle pour changer de conversation.

-	Vous avez raison. J'ai laissé mon téléphone dans la voiture, j'y vais.

Il poussa un petit soupir et se leva.

-	Restez assis. Je ne disais pas ça pour vous presser. On est très bien, ici, et je suis sûre que vous voulez terminer votre café. Vous n'avez même pas goûté votre bagel.

Il se rassit.

-	D'accord. J'irai chercher mon portable dans cinq minutes.

Sans toucher son bagel, il continua à l'observer d'un air rêveur.

-	Vous devez être mort de fatigue, non ?

-	Ça va.

-	Non, ça ne va pas. Vous tenez sur les nerfs. On devrait peut-être chercher un parc où vous pourriez vous allonger et dormir un peu.

-	Non, ça va aller, je vous assure.

Il parut rassembler ses forces pour se saisir de sa tasse de café et la vider d'un trait.

-	Bon, je vais chercher le téléphone.

-	Je peux y aller, si vous voulez.

-	Non, j'y vais. Profitez de la vue.

-	D'accord.

Elle ne voulait pas insister, pour ne pas le fatiguer davantage. Mais au lieu de regarder le paysage, elle observa Harry qui se dirigeait vers la voiture. Avant de se mettre en route, il avait, sur ordre de Rona, passé un pantalon et une chemise de soie appartenant à Léo. Des vêtements noirs d'une élégance décontractée. Des vêtements de mafioso. Cette tenue, comme la barbe naissante qui lui bleuissait le menton, lui donnait une allure inquiétante, un air presque dangereux - surtout quand il oubliait de sourire niaisement.

Lainie se souvint que Rona lui avait confié que le père de Harry était un très bel homme. Et que son fils lui ressemblait beaucoup. Pour ce qu'elle pouvait en deviner à travers ses vêtements, il n'avait pas l'air mal bâti.

Elle l'avait toujours considéré comme quelqu'un de solide et de fiable - deux qualités qu'elle jugeait essentielles chez un homme -, mais elle n'avait encore jamais pensé à lui comme à un être sexuellement attirant et chargé de mystère. Tandis qu'il se dirigeait vers la Lexus, elle remarqua que deux femmes assises à une table voisine le dévoraient des yeux.

Il avait une jolie démarche et longeait le trottoir d'un pas souple, un rien félin. Cela tenait peut-être aux numéros de danse qu'on l'avait forcé à apprendre quand il était petit. Ou bien il avait hérité de la coordination physique de Rona. Une chose était sûre en tout cas : il avait énormément de charme.

Elle eut envie de le rattraper pour lui prendre le bras et faire savoir à ces deux femmes qu'elles avaient intérêt à garder leurs distances : si quelqu'un devait vérifier ce que dissimulait ce pantalon noir, ce serait elle. Soudain, elle songea à quel point elle était ridicule ; elle n'avait aucun droit sur Harry. Jusqu'alors, elle n'avait jamais pensé que quelqu'un d'autre puisse souhaiter en avoir. Cependant, d'après l'attitude de ces deux femmes, le jeune homme était parfaitement en mesure d'attirer l'attention. Qui l'eût cru?

Il referma la portière de la voiture et revint vers la terrasse avec le portable et l'invitation de la multipropriété dans les mains. Lainie tourna la tête vers les montagnes flamboyantes pour qu'il ne la surprenne pas en train de l'observer. Il serait mort de honte, s'il savait que sa mère avait raconté la nuit de sa conception à Lainie et que la jeune femme avait cherché à deviner s'il avait hérité des bijoux de famille de son père : son visage aurait pris la couleur des rochers qui les entouraient.

Mais Lainie s'était arrangée pour évaluer la chose d'un très bref coup d'œil. Et ce qu'elle avait vu lui avait semblé très prometteur... Chose étrange, les montagnes qui l'avaient subjuguée un instant auparavant revêtaient une toute nouvelle signification à présent. Heureusement que personne ne pouvait lire ses pensées tandis qu'elle observait les formes qui s'élevaient glorieusement vers le ciel. Se trouver soudain confrontée à d'aussi évidents symboles phalliques après cinq ans de chasteté était une vraie torture.

Harry prit place sur la chaise qui se trouvait en face d'elle.

-	Encore un peu de café ?

Elle le trouvait franchement beau, à présent. En l'état actuel des choses, elle aurait peut-être trouvé attirant n'importe quel être humain pourvu d'un renflement significatif au niveau de l'entrejambe, mais Harry offrait l'avantage de se trouver à portée de main.

-	Non, merci. Mais je serais ravie d'aller vous en chercher une tasse pendant que vous passez ces coups de fil.

-	Vous savez quoi ? C'est peut-être une bonne idée. Je me sens un peu à côté de la plaque, pour être honnête, et je n'aimerais pas acheter une de ces multipropriétés sans le vouloir.

Il attrapa son portefeuille.

-	Voilà de quoi...

-	.. Inutile, l'interrompit-elle avec autorité.

Elle prit son sac à main et quitta la table avant qu'il ait eu le temps de lui remettre de l'argent. Il lui avait déjà offert café et bagels, bien qu'elle eût essayé de l'en empêcher - elle avait l'habitude d'assumer ses dépenses personnelles et sa générosité la mettait mal à l'aise.

Quand elle revint avec une tasse de café, il s'apprêtait ù raccrocher.

-	Parfait, dit-il. Nous serons là d'ici une demi-heure.

-	Ils acceptent de nous recevoir? s'enquit-elle en déposant le café devant lui.

 Non seulement ils acceptent, mais ils sont carrément extatiques à cette idée : les affaires ne doivent pas marcher très fort pour eux, en ce moment... La femme que j'ai eue au bout du fil m'a assuré que nous ne pourrions pas refuser la proposition qui nous sera faite.

Lainie sourit.

-	Une proposition qui s'accorderait avec votre tenue vestimentaire ?

Harry baissa les yeux vers ses vêtements noirs et éclata de rire.

-	Il faudrait peut-être que je prenne un accent italien ou que je porte un holster pour peaufiner un peu le tableau, vous ne croyez pas?

Lainie eut envie de lui dire qu'elle le trouvait superbe mais elle préféra s'abstenir.

 -	Je voulais vous demander quelque chose... À votre avis, Léo fait-il partie de la mafia ?

 -	Je n'en sais rien, répondit-il sobrement en haussant les épaules.

Il but une gorgée de café et leva sa tasse dans sa direction.

-	Merci pour le café, ajouta-t-il avant de mordre dans son bagel.

 -	Il n'y a pas de quoi. Vous ne savez vraiment pas ou bien vous n'avez pas le droit d'en parler?

Harry reposa son bagel sur la table.

-	Je ne sais vraiment pas. Quand j'avais dix-huit ans, je le lui ai carrément demandé. Il m'a regardé d'un drôle d'air et m'a répondu : « Ce n'est pas une question à poser, gamin. J'aimerais que tu ne me demandes plus jamais ça. »

Lainie fut stupéfiée par le talent avec lequel Harry venait d'imiter la voix de son beau-père.

-	Vous parlez exactement comme lui !

-	Il faut dire que je me suis entraîné ! Quand j'étais ado, je trouvais que ça faisait classe, de parler comme ça.

Lainie sourit.

-	Quoi qu'il en soit, j'ai beaucoup de respect pour Léo, et ça ne me dérange pas plus que ça qu'il refuse de se confier à moi. Je sais simplement que ma mère le croit lié au milieu, d'une façon ou d'une autre.

-	Vraiment ?

-	Oui. Mais elle non plus ne lui pose jamais de questions. Les TATAs au grand complet vénèrent le sol qu'il foule et se fichent pas mal de ses relations. Tout ce qui compte à leurs yeux, c'est que la résidence A'Emerald Lakes est le secteur le plus tranquille de toute la ville.

Lainie pensa à Dexter. Il devait être réveillé et jouer avec Fred, à l'heure qu'il était.

-	Vous ne pouvez pas savoir à quel point ça me tranquillise, moi aussi.

-	Je crois que je peux comprendre : je suis très heureux de savoir ma mère en sécurité.

Il mordit dans son bagel.

-	La relation qu'ils ont est intéressante, en tout cas, observa Lainie.

-	À qui le dites-vous! A une époque, j'aurais voulu qu'ils se marient mais, maintenant, je me demande ce que ça leur apporterait.

-	L'arrangement qu'ils ont semble parfaitement leur convenir à tous les deux. Quand je suis entrée dans la chambre, j'ai eu l'impression qu'une tornade venait de...

Elle s'interrompit brutalement, réalisant un peu lard que Harry n'avait certainement pas envie de savoir à quoi ressemblait la chambre à coucher de sa mère.

-	Enfin, bref, ils ont l'air de très bien s'entendre, voilà ce que je voulais dire.

-	Mmm.

Harry finit son café d'un trait avant de se lever.

-	On y va ?

-	Vous avez prévenu le Nirvana que vous preniez quelques jours de congé ?

-	Oui. Je suis officiellement en vacances. Par contre, Tim est obligé de vous chercher une remplaçante.

-	Je m'en doutais.

Elle repoussa sa chaise en faisant un effort pour ne pas penser à la place qu'elle venait de perdre.

-	N'oubliez pas : à partir de maintenant, je m'appelle Fred et vous Rona, dit Harry en débarrassant leur table des tasses qui y traînaient.

-	Qu'est-ce qu'on est censés faire, dans la vie ? demanda-t-elle tandis qu'ils se dirigeaient vers la voiture.

-	On peut aussi bien conserver les emplois qu'on occupait au Nirvana.

-	On aura des enfants ?

Il lui décocha un regard surpris.

-	Des enfants? répéta-t-il comme si elle lui avait sérieusement posé la question.

-	Oui, si un employé de la multipropriété nous le demande, qu'est-ce qu'on répondra ?

-	Oh!

Il s'éclaircit la gorge.

-	On peut dire qu'on a Dexter.

-	 D'accord.

Tout en approchant de la voiture, elle se mit à réfléchir à l'éventualité d'avoir des enfants avec Harry - c'était une idée plutôt plaisante.

-	Dites donc, on est censés être mariés, mais on n'a pas d'alliance !

Harry s'immobilisa.

-	C'est vrai.

Il regarda autour de lui.

-	Vous savez quoi ? Cette ville regorge de magasins d'artisanat indien. On n'a qu'à aller s'en acheter.

-	Des vraies alliances ? On n'est pas obligés d'acheter quelque chose de cher...

-	Non, on n'est pas obligés, mais ça me fait plaisir.

Il lui prit le bras et l'entraîna vers la vitrine d'un magasin rempli de bijoux de turquoise et d'argent.

-	On devrait pouvoir trouver des anneaux en argent assortis. Peut-être même incrustés de turquoise.

-	Non, Harry, ce magasin est trop chic. Essayons d'en trouver un plus touristique.

Il se tourna vers elle, l'air buté.

-	Et si je n'ai pas envie d'acheter des anneaux de pacotille ?

-	Et si, moi, je n'ai pas envie que vous dépensiez une fortune? Je me sens très mal à l'aise de tout ce que Rona, Léo et vous avez déjà fait pour moi, et voilà que maintenant, vous voulez acheter des bijoux.

Elle n'osait pas avouer qu'il y avait une autre raison à sa réticence : elle n'avait jamais acheté d'alliance de sa vie, et aurait véritablement apprécié de le faire pour de bon avec Harry. Plus le magasin ressemblerait à une vraie bijouterie, plus le fantasme deviendrait réalité.

Il la regarda droit dans les yeux.

-	Considérez cela comme un souvenir de voyage.

-	Dans ce cas, je paie mon alliance. Il poussa un soupir.

-	Vous êtes vraiment exaspérante. Je vous demande simplement d'accepter une babiole.

Ce n'est pas une babiole.

-	Je suis certaine qu'on pourrait en trouver de moins chères ailleurs.

-	Mais vous méritez...

Il s'interrompit avant de reprendre :

-	Écoutez. D'un seul coup d'œil, les gens de la région reconnaissent un bijou de pacotille. Il faut qu'on puisse exhiber des alliances dignes de ce nom.

-	Si on prenait une chambre dans un motel plutôt que dans cette résidence de luxe, on n'aurait pas besoin de faire tant d'histoires...

-	Mais zut, à la fin, Lainie ! Je veux que vous passiez un moment agréable ici, moi ! Je me demande pourquoi vous avez collé cet autocollant à l'arrière de votre voiture si vous n'avez pas l'intention de suivre vos propres conseils.

Lainie devint écarlate. Les passants les dévisageaient ; or, si Joey avait lancé quelqu'un à leurs trousses, il pouvait être dangereux de se faire ainsi remarquer. Mais Harry venait de toucher un point sensible. DANSE TA VIE. C'était un vieil autocollant auquel elle n'avait pas beaucoup songé, ces cinq dernières années. Elle avait peut-être passé un peu trop de temps à jouer les martyrs.

-	Écoutez, je suis désolé, soupira-t-il en la prenant gentiment par les épaules, ne faites pas cette tête-là. Je n'aurais pas dû dire ça. Je sais que vous avez bataillé pour faire vivre Dexter dans des conditions décentes et que ça n'a pas été facile. Je n'ai absolument pas le droit...

.-	Mais vous avez fait mouche, répondit-elle en levant les yeux vers lui. Je me suis tellement sacrifiée pour Dexter que j'en ai oublié de m'accorder certains plaisirs.

Plaisirs. Le mot resta en suspens entre eux, se chargeant d'une signification nouvelle au fur et à mesure que leur échange de regard se prolongeait.

Harry lâcha ses épaules et déglutit.

-	Heu... Je considère que vous acceptez ma proposition : c'est donc moi qui vous offrirai votre alliance.

-	Oui.

Elle l'y avait même incité, et cela ne la dérangeait plus du tout. Pour la première fois depuis bien longtemps, une occasion de s'amuser s'offrait à elle.

-	Je suis disposée à accepter tout ce qui pourra nous faire du bien à tous les deux.
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Je suis disposée à accepter tout ce qui pourra nous faire du bien à tous les deux.

Tandis que Harry la guidait vers la bijouterie, les mots que Lainie venait de prononcer se répercutaient dans son esprit enfiévré. Se faisait-il des idées ou bien venait-elle de lui proposer de coucher avec lui ?

Il fallait qu'il garde la tête froide. Elle avait probablement dit cela dans un élan de gratitude : une femme comme Lainie ne pouvait pas éprouver de désir pour un type comme lui. Et si elle proposait cela parce qu'elle avait l'impression de lui devoir quelque chose, il y avait de quoi être refroidi.... Il n'avait pas pour habitude de coucher avec une femme sous prétexte qu'elle estimait lui être redevable.

Il s'approcha du comptoir derrière lequel une vendeuse couverte de turquoises se tenait accoudée. Elle leur demanda avec un sourire affable si elle pouvait les aider.

-	Nous cherchons des alliances assorties, expliqua-t-il.

-	Toutes mes félicitations ! s'exclama la vendeuse, le regard brillant.

Harry ne sut quoi répondre ; il n'était pas très doué pour le mensonge.

-	Heu, merci.

-	Oui, merci, renchérit Lainie d'une voix douce en s'approchant du comptoir.

Aussitôt, le sourire affable de la femme disparut, comme si elle avait senti qu'elle ne se trouvait pas en face d'un couple de fiancés ordinaires.

-	À quelle gamme de prix songiez-vous ? Nous avons des modèles très abordables, regardez.

 

Alors qu'elle déverrouillait le couvercle de la vitrine située à sa gauche, Harry jura intérieurement. Leur manque d'enthousiasme avait dû amener cette femme à penser que Lainie était enceinte et qu'il l'épousait la mort dans l'âme. Il n'aurait pas dû s'en soucier, mais que quelqu'un puisse les imaginer contractant un mariage sans amour lui déplaisait souverainement. Il passa un bras autour de la taille de sa compagne et l'attira contre lui.

-	Nous aimerions quelque chose de joli, reprit-il. De très, très joli.

Surprise, Lainie leva les yeux vers lui.

-	Ne t'emballe pas trop, Harry, dit-elle en le tutoyant pour la première fois. Je ne veux pas que tu dépenses trop d'ar...

-	... Je sais, mon amour, l'interrompit-il.

De pouvoir l'appeler ainsi le remplissait de bonheur.

-	Tu dis toujours ça, poursuivit-il en lui souriant. Laisse-moi te faire plaisir, pour une fois, d'accord ?

Un éclair de tendresse traversa le regard de la jeune femme.

-	D'accord...

Elle ménagea une pause d'une nanoseconde. -... mon amour.

Harry avala péniblement sa salive. L'entendre prononcer ce mot lui fit mille fois plus d'effet que de le prononcer lui-même. Et le plus étrange, c'était la façon qu'elle avait de le regarder en lui parlant, comme si le fait de l'appeler ainsi lui plaisait, à elle aussi. U avait de plus en plus envie de croire qu'il avait ses chances.

La vendeuse avait retrouvé son sourire affable.

-	Très bien, en ce cas j'ai de très belles pièces Zuni incrustées de turquoise, d'opale et d'onyx à vous montrer. J'ai également des modèles en or, si vous voulez.

-	Bien sûr, oui, répondit Harry, pris d'une sorte de vertige.

Il plaisait peut-être à Lainie... C'était merveilleux. Peut-être ne lui plaisait-il qu'un tout petit peu mais, en tout cas, il ne la dégoûtait pas.

-	Pas en or, Harry, ordonna-t-elle en passant son bras autour de sa taille et en le pinçant légèrement.

-	Pourquoi pas ?

Il était tellement heureux qu'il était prêt à lui offrir les alliances les plus chères du magasin.

-	On avait décidé d'acheter des bijoux aussi peu traditionnels que possible. Si on choisit des alliances en or, on va retomber dans le cliché.

Il sentait le bras de Lainie encercler sa taille, goûtait la chaleur de sa peau à travers la fine chemise de soie de Léo... et ne pouvait plus penser à quoi que ce soit. Il plongea son regard dans le sien, l'esprit confus.

-	Comme tu voudras, mon amour. Lainie adressa un clin d'oeil à la vendeuse.

-	Vous l'avez entendu comme moi ? Je devrais noter cette déclaration par écrit.

-	Tout à fait de votre avis, lui répondit la vendeuse avec un sourire de complicité féminine. On m'a parlé de crises d'amnésie sitôt la lune de miel passée ! Regardez celles-ci et dites-moi si elles vous plaisent.

-	Je te laisse choisir, Lainie.

Ce serait la première fois de sa vie qu'il porterait une alliance. Il baissa les yeux vers les mains de la jeune femme et constata avec surprise qu'elle n'en portait aucune. Il n'y avait jamais fait attention, mais c'était logique, au fond : toutes ses économies passaient à l'éducation de Dexter, pas à l'achat de bijoux.

Au lieu de choisir un modèle incrusté de turquoises, elle désigna un anneau en argent sur lequel était gravé un motif géométrique.

-	Ça, c'est job.

Harry ne fut pas dupe une seconde. Il n'était pas expert en joaillerie, mais n'importe qui aurait pu deviner qu'elle venait de désigner le modèle le moins cher de la vitrine.

-	Je préfère celle-là, répondit-il en montrant un anneau incrusté de plusieurs petites turquoises et de deux pierres, une couleur perle et une noire, qui devaient être l'opale et l'onyx dont la vendeuse avait parlé. Essaie-la, ma chérie.

Lainie secoua la tête.

-	Je préfère l'autre.

Elle passa la bague en argent à son annulaire gauche.

 

-	Regarde, elle est juste à ma taille.

-	Elle est trop grande. Elle flotte autour de ton doigt. Elle ressemblait surtout à une surprise trouvée au fond

d'un paquet de céréales.

-	Allez, insista-l-il. Fais-moi plaisir, essaie celle-là. Son visage avait pris une expression butée.

-	Harry, s'il te plaît...

Il la regarda droit dans les yeux.

-	S'il te plaît, Lainie...

 -	C'est un très beau modèle, intervint la vendeuse. Lainie regarda la bague que lui tendait Harry.

 

-	Tu sais ce que j'en pense. Et tu viens juste de dire que c'était à moi de choisir.

-	Et tu en as toujours le droit. Je te demande simplement de l'essayer. Pour me faire plaisir.

Elle poussa un soupir.

Plein d'une toute nouvelle confiance en lui, il lui ôta l'anneau gravé pour le remplacer par celui qu'il avait repéré. Le simple fait de glisser ce bijou sur son doigt le troublait profondément, et il sentait une étrange chaleur se répandre dans son ventre. Par cet anneau, je fais de toi ma femme. Il n'avait pas eu l'intention d'imiter le rituel d'une cérémonie de mariage, mais c'était bel et bien ce qu'il était en train de faire.

Lainie retenait son souffle et le rose qui lui était monté aux joues indiqua à Harry qu'elle venait de penser à la même chose que lui. Le problème, c'était que la magie de l'instant le bouleversait de plus en plus alors qu'il aurait dû se souvenir que cette alchimie ne pouvait les mener qu'à une relation désastreuse. Et bien sûr, comme par un fait exprès, la bague allait à la perfection.

-	Nous prenons celle-ci, décida-t-il.

Il fallait qu'ils se dépêchent de conclure l'achat de ces alliances et qu'ils sortent de ce magasin avant qu'il ne s'imagine en train de s'avancer vers l'autel au bras de la jeune femme.

-	J'espère que nous avons le modèle assorti pour vous, dit la vendeuse. Il n'y en a pas ici, mais je vais aller voir en réserve. Donnez-moi une minute.

La magie de l'instant s'était envolée : Lainie retirait déjà la bague. Harry prit sa main entre les siennes pour l'en empêcher.

-	C'est trop cher, protesta-t-elle.

-	Non, Lainie.

Il relâcha la pression autour de sa main, la porta à ses lèvres et lui baisa les doigts.

-	Il faut qu'on achète ces alliances et qu'on y aille.

-	C'est la deuxième fois que tu m'appelles par mon vrai prénom, et je crois bien que j'ai commis la même erreur que toi. Je te rappelle qu'on est censés s'appeler Fred et Rona.

-	C'est vrai. Mais tant qu'on n'est pas à la multipropriété, ça n'a pas grande importance.

-	Je n'arriverai jamais à t'appeler Fred, grommela Lainie. Même en faisant des efforts, je n'y arriverai pas. Tu n'as vraiment pas une tête de Fred.

-	C'est une critique ou un compliment ?

-	Ni l'un ni l'autre. Tu n'as pas la tête d'un Fred, c'est tout. Pour moi, un Fred, c'est un quadragénaire ronchon, ventripotent et dégarni.

-	C'est effectivement une description qui pourrait s'appliquer au vrai Fred, le chien de ma mère. Sauf pour le côté dégarni.

Il n'osa pas lui demander l'image qu'elle se faisait d'un Harry.

-	N'importe comment, je ne peux pas accepter une bague aussi chère. Ça me donne l'impression d'être une croqueuse de diamants.

Il lui sourit.

-	Croqueuse d'opales, c'est moins péjoratif.

-	La pierre ne change rien à l'affaire. L'anneau gravé ressemble plus à ce que j'imaginais. Je n'ai pas l'intention de profiter de ta générosité et je...

-	... Mais elle te va tellement bien.

Il libéra sa main pour qu'ils puissent admirer l'alliance ensemble.

-	Considère-la comme un souvenir de ton premier séjour à Sedona.

-	Les souvenirs sont censés être des babioles sans valeur.

Mais quelque chose dans son regard indiquait qu'elle commençait à faiblir, même si elle continuait à lutter.

-	De toute façon, on n'est même pas sûrs de trouver une alliance assortie... Ce n'est pas la peine de se disputer. Je suis sûre que, pour l'autre modèle, il n'y aura aucun problème : il y en a plein la vitrine.

-	J'en ai trouvé une ! s'exclama soudain la vendeuse qui était remontée précipitamment de la réserve. Je n'ai plus qu'à prier pour qu'elle s'adapte à votre doigt. Vous avez de très grandes mains.

Harry avait l'intuition totalement irrationnelle que l'alliance lui irait. Il n'était pas du genre à se fier aux intuitions, mais quand il tendit la main gauche et vit que l'alliance s'adaptait parfaitement à son annulaire, il ne fut absolument pas surpris.

-	Elle vous va ! se réjouit la vendeuse avec un grand sourire. Je vais vous les ranger dans deux écrins pour que vous puissiez les conserver jusqu'au grand jour. C'est pour quand ?

Harry répondit « demain » au moment précis où Lainie affirmait « la semaine prochaine ». La vendeuse tiqua.

-	Je... Heu... J'essaie de la convaincre d'avancer la date, balbutia Harry.

La vendeuse ouvrit la bouche pour répliquer, mais la jeune femme ne lui en laissa pas le temps :

-	Dis donc, Harry! intervint-elle en regardant sa montre. Il faut qu'on se dépêche, si on veut arriver à temps.

-	Oui, c'est vrai.

Il sortit sa carte de crédit et la tendit à la vendeuse.

-	On est en retard.

-	Je comprends, répondit-elle.

Elle ne donnait pas l'impression de comprendre quoi que ce soit, mais elle s'empressa d'encaisser la somme avant de ranger les alliances dans des petits écrins doublés de velours.

-	Tous mes vœux de bonheur, dit-elle en rangeant les écrins dans un sac qu'elle remit à Harry.

-	Merci.

Tout en cherchant ses clefs de voiture dans ses poches, il suivit Lainie vers la porte du magasin.

-	Il faut absolument qu'on mette notre histoire au point, souffla la jeune danseuse comme il lui ouvrait la portière de la voiture.

-	Ce n'est pas la peine : à partir de maintenant, nous sommes Mme et M. Fred Ambrewster.

II referma sa portière et fit le tour de la voiture. Cette mascarade de mariage lui faisait perdre les pédales. Il avait l'impression de vivre une véritable lune de miel.

En chemin, Lainie n'ouvrit la bouche que pour lui indiquer le panneau indiquant la direction de Crimson Canyons. Le sac contenant les alliances posé sur les genoux, elle regardait par la fenêtre, apparemment perdue dans ses pensées.

-	Ça va? finit par lui demander Harry.

-	Mmm.

Elle sombra à nouveau dans le mutisme.

-	Tu es bien silencieuse.

Il n'avait pas l'habitude de la voir comme ça. Elle bouillonnait tellement d'énergie, en temps normal, que son silence le préoccupait.

-	Excuse-moi... murmura-t-elle en lui souriant. Je ne le faisais pas exprès.

-	Tu n'as pas à t'excuser, tu fais ce que tu veux. Je me demandais simplement si quelque chose te tracassait.

-	Non, ça va...

Elle sortit les écrins du sac.

-	Je me disais simplement que ma vie ressemblait de moins en moins à ce que j'imaginais quand j'étais petite...

Elle ouvrit les deux écrins et sortit la plus petite des tleux alliances.

-	Autant la mettre tout de suite.

-	Tu pensais que ta vie serait comment, quand tu étais petite?

Il n'aurait peut-être pas dû poser cette question mais, après tout, depuis quelque temps, il faisait tout ce qu'il ne devait pas faire, alors...

-	Oh, ce qu'on se dit quand on est petit... Que je rencontrerais un charmant jeune homme, que je me marierais et qu'on aurait des enfants. Dans cet ordre-là.

Elle passa l'alliance à son doigt.

La voir porter ce symbole de mariage et d'amour incita Harry à croire que ses désirs les plus fous pouvaient devenir réalités.

-	Tu ne rêvais pas de devenir danseuse ?

Il avait posé cette question d'un ton plein d'espoir, comme s'il souhaitait l'entendre dire que son métier n'était qu'une occupation temporaire, un gagne-pain sans importance.

-	J'ai toujours rêvé devenir danseuse.

Les espoirs de Harry s'envolèrent. Sa mère disait exactement la même chose.

-	Quand on est petit, on croit que tout est possible, poursuivit-elle. Je croyais que je serais une danseuse célèbre et que mon mari s'occuperait de gérer ma carrière. Qu'on passerait plein de temps ensemble à s'occuper de nos enfants. La version hollywoodienne de la gloire et du succès, quoi.

Harry l'envia d'avoir eu d'aussi grands rêves. Il n'avait jamais eu la candeur de construire des châteaux en Espagne ; il s'était toujours contenté d'étudier des statistiques en restant fermement ancré dans le monde réel. Comparée aux rêves de Lainie, sa vie lui parut soudain monstrueusement ennuyeuse.

-	On est arrivés.

Elle désigna un panneau au bord de la route. -Résidence Crimson Canyons. Ils n'indiquent même pas qu'il s'agit d'une multipropriété !

-	Dans la brochure aussi, ils se gardent bien d'utiliser ce mot-là : ils nous proposent simplement l'acquisition d'une résidence de vacances. Le principe des multipropriétés a été largement critiqué dans la presse, ces dernières années.

Harry s'engagea lentement dans le chemin pour éviter d'abîmer les amortisseurs de sa Lexus sur les nids-de-poule.

-	Ils feraient bien d'entretenir un peu cette allée, quand même, pesta-t-il.

-	Le climat de la région n'est peut-être pas favorable aux routes, suggéra Lainie.

Harry songea que le climat de Sedona était sensiblement le même que celui de Las Vegas, mais il préféra se taire, ne voulant pas démoraliser sa compagne. L'allée qu'ils avaient empruntée conduisait à un parking pratiquement désert dont le revêtement était en aussi mauvais état que la route. Non loin de là était construit un bâtiment branlant dont la façade aurait eu besoin d'un bon coup de peinture.

-	Ils doivent chercher à faire rustique, remarqua Lainie.

-	C'est assez réussi, d'ailleurs ! répondit Harry avec ironie.

Un terrain de golf se trouvait à côté du bâtiment, mais ce qui aurait dû évoquer un lac d'émeraude n'était qu'une vaste étendue brune et poussiéreuse parsemée de taches vertes ici et là. Il n'était pas besoin d'être un expert pour constater que le terrain était dans un état lamentable.

-	Le cadre est superbe, commenta Lainie, qui concentrait son regard sur les montagnes rouges cernant le domaine. Ça doit être agréable de venir en vacances ici, poursuivit-elle avec enthousiasme. Les pavillons indépendants sont sûrement en meilleur état que le bâtiment principal.

-	À moins d'envisager de gros travaux, cet endroit a dû perdre énormément de sa valeur immobilière.

Il parlait comme un comptable - ce qui était normal, puisqu'il en était un; pourquoi se serait-il comporté autrement ?

-	Oh, moi, soupira Lainie, si j'étais multipropriétaire ici, je ne penserais pas à revendre ! Je viendrais une semaine par an, j'apprendrais à jouer au golf et au tennis. Le terrain est sans doute dans cet état à cause d'un champignon parasite, ça se traite facilement. Il faut regarder au-delà des choses et considérer leur potentiel, non?

-	Peut-être.

Harry coupa le moteur. D'où ils étaient, ils apercevaient un groupe de pavillons à deux étages et une villa de style hispanique en partie dissimulée par les herbes du terrain de golf. Les toits de tuile rouge étaient assortis aux formations rocheuses qui surgissaient à l'ouest et au sud du domaine. Depuis ce point de vue, l'ensemble offrait un spectacle presque décent. Lainie avait peut-être raison, après tout.

-	Quel calme, souffla-t-elle en sortant de la voiture. C'est très reposant.

Harry observa in petto que ce calme tenait peut-être au fait que personne n'était assez fou pour s'aventurer dans un endroit aussi délabré. Cependant, la jeune femme manifestait un tel enthousiasme qu'il était prêt à sortir son chéquier pour lui faire plaisir. Mais il s'agissait de reprendre ses esprits : il n'était pas venu là pour offrir une multipropriété à Lainie. Il l'avait accompagnée jusqu'ici pour l'aider à semer son ex et pour lui donner le temps de se retourner. Il prit l'écrin de velours, sortit son alliance et la passa à son doigt.

Il s'apprêtait à quitter sa voiture quand la sonnerie de son portable retentit.

-	Allô?

-	Harry, c'est Léo. J'ai du nouveau sur Joey. Aussitôt, Harry descendit de voiture et se rapprocha

de Lainie, comme si leur ennemi avait pu se cacher derrière l'un des buissons de genévrier qui entouraient l'aire de stationnement.

-	Je t'écoute.

-	Il a besoin du gamin pour prouver à son père qu'il peut prolonger la lignée. S'il lui présente Dexter, M. Benjamin fera de lui le premier héritier de son testament, ce qui le mettra en possession d'une somme colossale. Or il a accumulé une énorme dette de jeu, tellement énorme qu'il est incapable de l'honorer, à l'heure actuelle. Je suis certain qu'il a besoin de la protection de son père, sur ce coup-là, mais il ne l'obtiendra que s'il lui prouve qu'il peut prolonger la lignée des Benjamin.

-	Et Lainie, dans l'histoire ?

En entendant son nom, celle-ci se tourna vers lui. Devant l'expression qu'arborait Harry, son sourire s'évanouit.

-	Je pense qu'il la considère comme un obstacle à ses projets, lâcha froidement Léo.

Malgré la chaleur qui s'élevait du bitume, un frisson" parcourut l'échiné de Harry.

-	Qu'est-ce que ça signifie, concrètement?

Il se doutait fortement de ce que Léo allait lui répondre, mais sur un sujet aussi important, il avait besoin de certitudes.

-	Je n'en suis pas encore tout à fait sûr, fiston. Je fais surveiller Joey et j'essaie de savoir s'il a engagé un privé. L'héritage qu'il convoite s'élève à plusieurs milliards de dollars, et les gens à qui il doit de l'argent ne sont pas des rigolos. Je crains que, dans ce contexte, il n'envisage de faire des choses qu'il ne ferait pas autrement. Vous vous êtes déjà présentés à l'accueil de la multipropriété ?

-	Non, pas encore.

-	Faites-le, il vous faut une couverture. Une fois que vous serez installés, restez discrets.

-	D'accord. Dis-moi, Léo, je...

-	... Il faut que j'y aille. Je te rappelle. La communication fut interrompue.

-	C'était Léo, annonça Harry en réponse à la question muette de Lainie. Allons nous présenter à l'accueil, je te raconterai ce qu'il m'a dit en chemin.

Lainie devint toute pâle.

-	Dexter! Il faut me dire s'il est arrivé quelque chose...

-	Il va bien.

Du moins Harry le supposait-il. Léo l'aurait prévenu s'il était arrivé quoi que ce soit à l'enfant. Lainie retrouva ses couleurs.

-	Dieu merci. Le reste n'a pas tellement d'importance. Harry préféra s'abstenir de la contredire. Il poussa la porte en bois qui s'ouvrit en grinçant et laissa la jeune femme passer devant lui. Des tas d'autres choses avaient leur importance, malgré ce qu'elle pouvait croire : que Joey la voie comme un obstacle l'empêchant d'entrer en possession de son héritage pouvait la mettre en danger. Or Harry n'était pas taillé comme un garde du corps, et Léo le savait très bien. Il aurait fallu qu'un des types travaillant pour son beau-père accompagne Lainie, en heu et place de Harry Ambrewster. Mais le type en question aurait passé la nuit avec elle... Et Harry ne supportait pas cette idée.

Il n'était peut-être pas taillé comme une armoire à glace, mais il était malin. Il ne lâcherait pas Lainie d'une semelle et celui qui voudrait faire du mal à la jeune danseuse aurait d'abord affaire à lui. Désormais, il ne lui restait plus qu'à prier pour que cette protection qu'il lui offrait soit suffisante.

 

Tout en s'engageant sur l'autoroute de Sedona, Léo rangea son portable dans sa poche. Les portables représentaient un progrès indéniable pour ceux qui travaillaient dans sa branche : ils pouvaient appeler n'importe qui à n'importe quel moment sans révéler leur position. Harry était persuadé que le compagnon de sa mère se trouvait toujours à Las Vegas et c'était précisément ce que Rona voulait qu'il croie.

Dans un premier temps, Léo tâcherait de respecter le souhait de sa maîtresse. Il comprenait qu'elle veuille le voir rester en coulisses pour laisser le temps à Harry de tomber amoureux de la charmante Lainie. D'autant que celle-ci pouvait lui offrir un petit-fils tout fait en option et que Dexter était sacrement attachant.

Il ne fallait pas que Harry puisse suspecter sa présence à Sedona, car un garde du corps empêcherait leur romance de voir le jour. Mais si Léo sentait qu'un intrus rôdait dans les parages pour supprimer Lainie, il serait obligé d'entrer dans la danse. Fort heureusement, il avait plus de trente ans de métier et faisait confiance à son instinct.

Eric et Brett, deux de ses hommes les plus efficaces, surveillaient la maison de Rona. Ils étaient très discrets, el personne ne pourrait approcher l'ancienne danseuse ou le gamin sans qu'ils s'en aperçoivent. Joey Benjamin disposait peut-être de moyens conséquents pour faire aboutir ses projets, mais ça ne faisait pas peur à Léo.
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Une odeur de renfermé et une musique de flûtes et de percussions accueillirent Lainie quand elle pénétra dans le hall. Il s'agissait visiblement d'une maison convertie en bureau de vente. Des posters représentant les montagnes rouges de Sedona étaient accrochés aux murs et un tapis indien affreusement mité pendait au-dessus de la cheminée vide.

Hormis le bureau, la pièce était seulement meublée d'un canapé défoncé et de deux fauteuils assortis. Alors que la jeune femme contemplait d'un regard étonné ce qui l'entourait, le cliquetis d'un petit magnétophone retentit, signalant que la cassette de musique indienne était arrivée à sa fin. Dans une atmosphère pareille, il y avait peu de chances qu'elle perde la tête et se jette dans les bras de son compagnon.

Pourtant, Harry faisait également partie de l'atmosphère. Elle éprouvait de plus en plus le besoin de sentir sa présence rassurante à ses côtés. Sa présence tout court, même. Elle était d'ores et déjà certaine de parvenir à le séduire dès qu'ils seraient seuls, mais quelque chose lui disait qu'il n'avait pas envie de s'investir de façon permanente avec une danseuse. Si elle devait coucher avec lui, il faudrait qu'elle conserve bien clairement à l'esprit les raisons qui l'incitaient à le faire. La curiosité, d'une part. Mais, surtout et avant toute chose, le besoin sexuel - les vibromasseurs n'offraient que de piètres substituts, dans ce domaine. Il lui faudrait également oublier le frisson de plaisir qu'elle avait ressenti quand il avait fait glisser l'alliance le long de son doigt.

 

-	On peut aller ailleurs, si tu veux, lui chuchota Harry à l'oreille.

-	Non, ça va.

Il était hors de question que Lainie le laisse payer une chambre d'hôtel quand ils avaient la possibilité d'en occuper une gratuitement. De plus, ils avaient promis à Rona de tester l'endroit pour elle. Ils allaient peut-être au-devant d'une bonne surprise.

-	Sérieusement, j'ai l'impression qu'on court à la catastrophe. On ferait mieux de...

-	... Puis-je vous aider?

Une femme d'âge mûr, vêtue d'une jupe longue et d'un grand pull informe venait d'entrer dans la pièce. Elle portait un badge à son nom : Thalia Jenson.

-	Nous sommes Rona et Fred Ambrewster, annonça Lainie sans laisser à Harry le temps d'ouvrir la bouche. Nous avons pris rendez-vous pour parler de l'acquisition d'une multipropriété.

-	De l'accès à la propriété d'une résidence de vacances, rectifia Thalia d'une voix doucereuse. Si vous voulez bien me suivre, je vais vous inscrire sur le registre et prévenir Dudley de votre arrivée.

Elle se dirigea vers le bureau, s'assit et décrocha le téléphone. Tandis qu'elle composait le numéro du vendeur, Harry se tourna vers Lainie.

-	Tu sais, je crois vraiment que...

-	... Allons, Fred, l'interrompit-elle en lui prenant le bras. On était d'accord pour faire la visite.

Harry baissa la voix et se rapprocha d'elle.

-	Qu'est-ce qu'on fait, si les pavillons sont dans le même état que cette pièce ?

-	Maintenant qu'on est là, autant aller jusqu'au bout, murmura-t-elle. Je suis certaine que ça sera mieux.

Harry roula les yeux.

-	Impossible de faire pire, en tout cas, marmonna-t-il.

Mais il la suivit malgré tout jusqu'au bureau. Thalia raccrocha le téléphone en leur adressant un sourire qu'elle voulait chaleureux.

-	Dudley ne va pas tarder.

Elle alluma l'écran d'un vieil ordinateur.

-	Vous bénéficierez de deux nuitées gratuites, mais j'ai besoin de votre numéro de carte de crédit pour la caution et pour les éventuels frais supplémentaires.

Tandis que Harry lui tendait sa carte, Lainie se demandait si la responsable allait poser des questions à propos de son nom. Mais, comme l'avait prédit Rona, Thalia se contenta de taper le numéro de la carte sans se soucier du nom qui figurait dessus.

Elle rendit sa carte à Harry en le remerciant, puis lui remit deux clefs et une photocopie de mauvaise qualité sur laquelle figurait un plan du domaine. Une grande croix rouge barrait l'un des pavillons. Elle leur tendit ensuite des badges, des stylos et un questionnaire.

-	Si vous voulez bien remplir ces fiches d'informations, Dudley sera probablement là quand vous aurez terminé.

-	Entendu.

Harry commença à tracer les lettres de son prénom sur son badge : H-A-R... Regardant par-dessus l'épaule du jeune homme, Lainie s'aperçut de son erreur et posa la main sur son bras. Peut-être avait-il été troublé de voir les clefs de l'appartement qu'ils allaient partager.

-	Laisse-moi faire, dit-elle en faisant disparaître le badge dans son sac à main. Tu sais bien que personne ne peut déchiffrer ton écriture.

-	Ce n'est pas vrai, répliqua Harry, l'air fâché. Si j'imprime ce que je...

-	... Vous voulez bien nous donner un autre badge, sil vous plaît ? le coupa Lainie pour s'adresser à Thalia d'un ton poli.

-	Bien sûr, nous en avons beaucoup en stock. Thalia déposa un autre badge autocollant sur le

bureau, sur lequel Lainie traça soigneusement les lettres F-R-E-D avant de l'accrocher sur la chemise en soie de Harry.

Lorsque celui-ci baissa les yeux vers sa poitrine, la lumière se fit apparemment dans son esprit car il lui adressa un regard entendu.

-	Oh!

-	Eh oui !

Lainie écrivit ensuite R-O-N-A sur sa propre étiquette avant de la coller sur le chemisier que la véritable Rona lui avait prêté. Sa perruque commençait à lui démanger le crâne et elle avait hâte de se retrouver dans leur chambre afin de la retirer. Et ensuite, qu'est-ce que tu enlèveras ? Elle frissonna. Coucher avec Harry était peut-être la plus mauvaise idée qui lui soit passé par la tête au cours des cinq dernières années.

Son compagnon avait commencé à remplir le questionnaire et, grâce à l'intervention de la jeune femme, il s'appliquait à respecter les consignes de sécurité imposées par Léo et Rona : il avait indiqué l'adresse et le numéro de téléphone de sa mère. Il hésita quelques secondes avant d'inscrire l'âge de Lainie, qui constata avec satisfaction qu'il la rajeunissait de deux ans. Lorsqu'il inscrivit le sien, la danseuse découvrit qu'il en avait trente-trois. Rien d'étonnant à ce que Rona ait hâte de devenir grand-mère : il était temps pour Harry de se caser - ce qui faisait une raison supplémentaire pour ne pas coucher avec lui. Ou pour n'envisager que le seul plaisir de la chose, sans espérer plus.

-	Fred et Rona, vous êtes adorables !

Lainie sursauta et se retourna en même temps que Harry pour se retrouver nez à nez avec un vendeur habillé en Texan traditionnel. Petit et trapu, Dudley avait la peau du visage aussi tannée qu'un morceau de bœuf séché. Il portait une chemise à carreaux, un jean évasé et un vieux chapeau de cow-boy. Il ne lui manquait que le cheval et le six coups.

-	Dudley Shearson, dit-il en échangeant une poignée de main avec eux. On va s'amuser comme des cochons dans la boue, aujourd'hui ! .J'espère que vous avez apporté votre chéquier, parce que vous allez en avoir besoin !

-	Ravi de vous rencontrer, Dudley. Nous pourrions peut-être commencer par...

-	.. Ça, pour commencer, vous pouvez me faire confiance. On va même se faire un petit démarrage en beauté ! Vous allez adorer ce que je vais vous montrer ! Suivez-moi, les amis.

Il ramassa leur questionnaire sur le bureau et se dirigea d'un pas conquérant vers la porte d'entrée.

-	Vous venez de Henderson, pas vrai ? J'ai un cousin qui vit là-bas. Ray Atkins, un chic type. Il s'occupe de ces cabinets qu'on installe sur les chantiers et dans les festivals, vous voyez de quoi je veux parler? Les concerts de rock et les trucs dans ce genre-là. Ça lui permet de tirer la chasse sur ses dettes... Vous avez pigé ? Tirer la chasse !

Alors qu'il éclatait de rire, apparemment ravi de son bon mot, Lainie jeta un coup d'oeil à Harry, qui haussa les épaules - le comportement du vendeur n'avait pas grande importance : ils n'avaient pas l'intention de lui acheter quoi que ce soit.

-	Cela dit, Ray est un type sérieux. Il ne traîne pas dans les casinos, reprit Dudley en leur ouvrant la porte. Il dit qu'il ne veut pas entendre parler de ces tripots. Des pièges à touristes pour dépouiller les honnêtes gens de leur argent, voilà ce que c'est.

Lainie préféra se taire. Peu importait que Dudley se conduise comme le dernier des imbéciles, puisque de toute façon il n'était pas question qu'ils signent le moindre contrat de multipropriété.

Une fois dehors, il regarda leur questionnaire et haussa les sourcils.

-	Oh ! Mais vous travaillez tous les deux au Nirvana, à ce que je vois. Ah, ça ! Le Nirvana, c'est autre chose, c'est la grande classe! J'y suis allé, une fois, et je leur ai décerné le sceau d'approbation Dudley Shearson. C'est une distinction que je ne remets pas souvent, croyez-moi. Bon. Trêve de plaisanterie. Si vous voulez bien vous diriger de ce côté, nous allons emprunter une voiturette de golf pour rejoindre votre pavillon.

La voiturette en question semblait avoir connu des jours meilleurs, mais Lainie était soulagée qu'ils n'aient pas à marcher. Les quelques heures de sommeil dont elle avait pu profiter durant leur voyage l'avaient un peu reposée, mais elle était encore fatiguée, et n'osait pas imaginer dans quel état devait être Harry. Il lui offrit cependant le bras pour l'aider à monter dans la voiture avant de s'installer à ses côtés. Quel homme !

Sans se presser, Dudley prit place au volant.

-	Ah ! Le Nirvana ! Inoubliable ! Je ne donnerais pas un kopeck aux autres casinos du secteur, mais le Nirvana... ça, c'est un casino. Mon comptable m'a conseillé de me tenir à distance des jeux d'argent, mais vous savez comment sont ces gens-là... À croire qu'on les paie pour qu'ils nous empêchent de prendre du bon temps.

-	Je n'irais tout de même pas jusque-là, protesta Harry.

Dudley jeta un nouveau coup d'oeil au questionnaire.

-	Oh ! Mais je vois que c'est justement votre métier, Fred ! Eh bien, le fait que vous cherchiez à investir dans une multipropriété prouve bien que vous êtes l'exception qui confirme la règle. Vous avez envie de prendre du bon temps, de profiter de la vie...

Il introduisit la clef de contact et la fit tourner, mais la voiture refusa de démarrer et il dut donner plusieurs coups de poing sur le tableau de bord avant de faire rugir le moteur.

-	Ça marche à l'essence ? demanda Harry.

-	Oui, quand ça veut bien marcher, répondit Dudley tandis qu'un nuage de fumée noire sortait du pot d'échappement.

-	Je croyais qu'elles fonctionnaient toutes à l'électricité, de nos jours.

-	Pas partout !

Dudley appuya à fond sur l'embrayage et la voiture fit une telle embardée que Lainie et Harry se cognèrent la tête contre la banquette.

Pétaradant horriblement, la voiture se mit à bringuebaler à toute allure sur l'allée du terrain de golf. Harry s'accrocha d'une main au toit de la voiture et passa son autre bras autour de Lainie pour l'aider à conserver son équilibre, dans un geste qui toucha profondément la jeune femme. Apparemment inconscient du supplice qu'il leur faisait endurer, Dudley poursuivait son monologue.

-	J'ai reçu des clients de l'État de Washington, l'autre jour. Le type travaillait dans une fabrique de papier, alors je lui ai demandé s'ils fabriquaient aussi du papier toilotte. Bien sûr, qu'il m'a répondu, le type. Alors je lui ai promis de le mettre en rapport avec mon cousin Ray.

Harry se baissa pour approcher ses lèvres de l'oreille de Lainie.

-	Tu crois qu'il lui arrive de faire des ventes ?

-	Non.

Lainie songeait qu'elle aurait supporté d'entendre Dudley débiter n'importe quelle ânerie si cela lui permettait de sentir les lèvres de Harry contre son oreille, l'eu importaient les mots qu'il prononçait ; son souffle I iède et le timbre de sa voix douce suffisaient à la bouleverser.

-	Hé, Fred ! lança Dudley par-dessus son épaule. Ça vous intéresserait peut-être, que je vous refile le nom de ce type ? Celui qui a un entrepôt rempli de PQ. Je suis sûr qu'il pourrait fournir le Nirvana. En tant que comptable, vous devez toujours chercher à faire des économies, pas vrai ? Oups !

Soudain, il appuya sur le frein et les pneus laissèrent une trace sur l'allée.

-	J'étais tellement occupé à vous raconter mes histoires que j'ai failli dépasser le premier appartement témoin!

Lainie sentit qu'elle allait avoir le fou rire. Bien qu'elle n'ait pas vraiment à se soucier de ménager Dudley, elle serra les lèvres pour le réprimer alors que le vendeur descendait du véhicule pour ouvrir un petit portail de fer forgé, tout en poursuivant son monologue sur les économies de papier toilette. Des mauvaises herbes poussaient de part et d'autre du portail.

Harry descendit et offrit son bras à Lainie, tandis que le cow-boy franchissait le portail en continuant à pérorer.

-	Faites attention où vous mettez les pieds, c'est truffé de serpents à sonnette, par ici, les avertit Dudley. Je ne voudrais pas que l'un de vous deux se fasse mordre.

-	Qu'est-ce que vous voulez dire, exactement? demanda Harry en regardant autour de lui d'un œil inquiet. Tout le monde ne porte pas des bottes en permanence, vous savez.

-	Du moment que vous faites du bruit pour les avertir de votre présence, ils ne viendront pas vous embêter. Ils n'aiment pas qu'on les surprenne.

-	S'il suffit de faire du bruit, alors on ne craint rien ! s'exclama nerveusement Harry en roulant les yeux à l'intention de Lainie.

-	C'est bien ce que je dis. Suivez les conseils du vieux Dudley et il ne vous arrivera rien. Allons-y, les amis, préparez-vous à subir le charme de Crimson Canyons !

Il fit coulisser la baie vitrée qui permettait d'accéder à l'appartement témoin. Cette fois encore, Harry prit la main de Lainie.

-	Il vaut mieux taper du pied jusqu'à la porte.

La jeune femme appréciait de plus en plus de sentir la main de son compagnon dans la sienne.

-	Je suis d'accord avec toi, lui dit-elle à voix basse. Je n'ai jamais vu un tel moulin à paroles.

-	Il a dû boire au moins dix tasses de café depuis qu'il est debout. J'en suis au point où je serais prêt à le payer pour le faire taire.

-	Maîtrise-toi, Fred.

-	Plus facile à dire qu'à faire, répondit-il en la regardant droit dans les yeux.

C'était la première fois qu'elle surprenait cette urgence dans sa voix et cela l'atteignit de plein fouet. Combien de temps Dudley allait-il les soumettre à la torture de son baratin de vendeur? Une fois qu'ils seraient débarrassés de lui, ils pourraient enfin intégrer leur chambre et elle avait hâte d'arriver à ce qui se passerait ensuite.

-	Alors, Fred et Rona, laissez-moi vous présenter notre chambre témoin. C'est idéal pour un couple sans enfants et, si vous avez des enfants, c'est l'endroit idéal pour se réfugier loin d'eux. Personnellement, je ne peux pas voir les gamins en peinture, mais je sais qu'il y en a qui aiment ça...

Cette fois, Lainie fut incapable de réprimer son fou rire.

-	J'en ai un à la maison, Dudley, remarqua-t-elle. Et j'y tiens comme à la prunelle de mes yeux.

Le vendeur paraissait un peu gêné, mais il avait le cuir tellement tanné que c'était difficile de dire s'il rougissait. Il sortit le questionnaire de la poche de son manteau.

-	C'est ma foi vrai... Ça doit être un sacré numéro, à voir les parents !

-	Oui, c'est un sacré numéro, confirma Harry.

-	On sent que le papa est fier de son rejeton, commenta Dudley en leur faisant signe d'entrer. Venez jeter un coup d'oeil à cette merveille, vous allez adorer.

Tout en avançant jusqu'à la baie vitrée en faisant le plus de bruit possible, Lainie essayait d'imaginer Harry en père de famille. Si seulement elle avait pu s'enticher d'un homme comme lui cinq ans auparavant, Dexter aurait eu un vrai père au heu de la brute inconséquente qu'était devenu Joey Benjamin.

Elle n'avait jamais pensé que Joey la mettrait enceinte. Il lui avait affirmé qu'il était devenu stérile après avoir eu les oreillons ; or il n'était pas assez intelligent pour inventer une histoire pareille.

Elle se rappela soudain que Harry n'avait pas eu le temps de lui répéter ce que Léo lui avait raconté au téléphone. La présence de Dudley lui interdisait cependant de le questionner à ce sujet.

La baie vitrée donnait sur un salon qui semblait en meilleur état que celui du pavillon d'accueil. Une couverture de couleurs vives recouvrait le canapé, et un tapis était posé devant la cheminée sale.

Dudley s'était remis à parler, dissertant sur l'exiguïté de la cuisine comparativement à la chambre à coucher qui, selon lui, était de dimensions idéales pour un séjour en amoureux. Il décocha alors un clin d'œil de complicité virile à Harry, ce qui tordit de façon étrange son visage buriné. Le jeune homme contemplait le salon, gêné.

-	Quelle est la date de construction de ce pavillon, Dudley? s'enquil-il pour changer de sujet.

-	C'est une excellente question, Fred, et je vous promets de vous en donner la réponse quand nous retournerons au pavillon d'accueil. En attendant, allez jeter un œil à la chambre à coucher, Rona, et dites-moi si vous ne trouvez pas que c'est un merveilleux petit nid d'amour.

Rien qu'à voir la tête de Harry, Lainie devina que l'endroit ne l'inspirait guère. Il devait être habitué à plus de confort qu'elle. En ce qui la concernait, à moins que la chambre ne soit vraiment affreuse, elle ne voyait aucune objection à séjourner là. Suivant le conseil de Dudley, elle s'avança jusqu'au seuil de la pièce et y jeta un coup d'œil.

Bon, d'accord, ça n'avait rien d'un palace... Mais le lit king size semblait très accueillant. Elle n'avait jamais dormi dans un lit aussi grand, dont la largeur extraordinaire faisait oublier la laideur des tables de nuit. Malgré ses efforts, elle ne pouvait pas s'empêcher de s'imaginer dans ce lit en compagnie de Harry.

En se retournant, elle découvrit qu'il s'était approché d'elle. Lui aussi dévorait le lit des yeux. Il déglutit, puis tourna les yeux vers elle, le regard brillant de désir.

Lainie sentit l'écho des battements de son cœur résonner contre ses tympans et dut fournir un effort considérable pour résister à l'envie d'attraper le jeune homme pour l'entraîner sur le ht. Lui aussi en mourait d'envie, c'était visible.

Il fit un pas à l'intérieur de la chambre... et s'arrêta, fermant les yeux et secouant la tête. Quand il rouvrit les yeux, l'étincelle de désir avait disparu de son regard.

// a décidé qu ' il ne coucherait pas avec moi. De cela, elle fut soudain certaine, et cette révélation en amena une autre : Harry n'était pas le genre d'homme à se contenter d'une aventure avec une femme. À bien y réfléchir, ce n'était pas non plus ce que Lainie recherchait.

Resté seul dans le salon, Dudley continuait à parler tout seul, énumérant le nombre de chaînes de télévision accessibles dans la région. Il surgit tout à coup auprès d'eux.

-	Alors, les amis, vous imaginez ce que ça peut donner, de venir prendre du bon temps dans un endroit comme ça ?

Il prit appui contre le chambranle de la porte, le bord de son chapeau incliné vers l'arrière, un sourire égrillard aux coins des lèvres.

-	Heu, nous aimerions poursuivre la visite, dit Harry en laissant traîner sur Lainie un regard lourd de regrets.

-	Pourquoi s'embêter avec un deux-pièces ? Je vous comprends, reprit Dudley. Le problème, si vous permettez que je vous dise ce que j'en pense, c'est que quand il y a deux pièces, on a tendance à s'étaler et, du coup, il n'y a plus d'intimité. Vous me direz que tout le monde ne cherche pas forcément l'intimité, mais quelque chose me dit que c'est ce que vous voulez. Je sens que vous...

-	.. Moi, un deux-pièces me convient très bien, le coupa Lainie en quittant à regret le regard de Harry. Elle se força cependant à reporter les yeux sur lui.

-	Tu veux bien, Fred ?

Il cligna des yeux, comme s'il s'extirpait d'une transe.

-	Oui. Deux pièces.

-	Comme vous voudrez. Pourtant, j'ai du mal à vous imaginer dans des chambres séparées : vous êtes bien le couple le mieux assorti que j'aie jamais vu. Mais bon, si vous insistez pour le deux-pièces, je ne peux pas vous en empêcher, pas vrai ? En route pour le deux-pièces, dans ce cas.

Alors qu'il leur tournait le dos pour se diriger vers la sortie, Lainie ravala sa déception. Avant d'aller plus loin, il fallait s'assurer que Harry et elle étaient sur la même longueur d'ondes.

-	Voilà ce qu'on va faire, proposa-t-elle : on va lui faire croire qu'on n'arrive pas à se décider pour se débarrasser de lui.

-	Je crois qu'on ferait mieux de visiter ce qu'il veut et de partir. Rien ne nous oblige à rester ici, Lainie, on peut facilement trouver mieux.

La jeune femme se moquait de l'endroit où ils passeraient la nuit : si elle ne devait pas coucher avec Harry, peu lui importait où ils dormiraient.

-	Ce serait bête de dépenser de l'argent inutilement. Et puis Léo s'attend à ce que nous séjournions ici. On a pu s'inscrire en tant que Fred et Rona sans que ça pose aucun problème et l'endroit est désert : c'est la cachette idéale. Si on va dans un endroit plus chic, on risque de se faire remarquer.

Harry soupira et se frotta la nuque.

-	Tu as sans doute raison. Allons voir cet appartement.

-	Souviens-toi : tu es partant pour choisir un petit appartement, moi un deux-pièces, et on n'arrive pas à se mettre d'accord.

-	Entendu. Et si on doit occuper un appartement comme celui-ci, je prendrai le canapé.

Elle hocha la tête.

-	Ça va de soi.

-	Oui.

 

Harry suivit Lainie à l'extérieur. Ouf! Il venait de l'échapper belle. Il savait désormais que la jeune femme partageait son émoi ; il faudrait qu'il veille à ne plus jamais se retrouver en sa compagnie près d'un tel lit, assez grand pour lui donner envie d'oublier toutes ses bonnes résolutions.

Même Dudley avait perçu l'attirance qu'ils ressentaient l'un pour l'autre, cherchant à l'utiliser comme argument de vente. Il avait insisté sur l'intimité qu'offrait un appartement d'une pièce et sur l'importance de cette intimité pour l'harmonie du couple. Dudley n'était pas marié, évidemment. Ce qui ne surprenait guère Harry.

Lainie suivit le plan qu'elle lui avait soumis, insistant pour défendre le deux-pièces, plus pratique pour une famille. Harry joua son rôle comme elle le lui avait demandé et prétendit préférer une seule pièce. Pendant qu'il parlait, il vit qu'elle rougissait : le point de vue qu'il défendait sous-entendait que la perspective de « prendre du bon temps», comme Dudley l'avait lourdement suggéré, régissait son choix.

Et c'était effectivement ce qu'il désirait. Mais il avait décidé de se contenir : il dormirait sur le canapé et serait assez fort pour lutter contre ses désirs. Il arriverait bien à résister à la tentation deux nuits de suite, quand même...
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Assise en compagnie de Harry devant une table en plastique au bord de la piscine bourbeuse de Crimson Canyons, Lainie s'interrogeait : les offres de multipropriété avaient-elles jamais trouvé un acquéreur? Le concept était bon, et la vue spectaculaire, mais le reste laissait à désirer sous bien des angles... Chassant les remarques péjoratives qui lui venaient à l'esprit, la jeune femme décida de se concentrer sur les rochers rouges qui cernaient le terrain de golf. Des nuages annonçant l'orage s'amoncelaient au-dessus de leurs têtes et elle regretta de ne pas avoir emporté d'appareil photo pour immortaliser cela. Reviendrait-elle un jour à Sedona ?

Dudley était en train de leur débiter son discours sur les différentes modalités de paiement et Lainie observa son compagnon du coin de l'œil pour s'assurer qu'il écoulait attentivement le vendeur. Mais, le regard perdu dans le vague, il n'entendait visiblement pas un mot de ce que racontait Dudley.

-	Il suffit de signer ici, expliquait celui-ci en plaçant une feuille sous le nez de Harry, et vous n'aurez plus qu'à regagner votre appartement.

Sans même jeter un coup d'œil à la feuille qu'on lui présentait, le jeune comptable attrapa machinalement le stylo que lui tendait Dudley. Apparemment, les seuls mots qu'il avait retenus étaient «votre appartement», et il était prêt à apposer sa signature au bas de n'importe quel document. Lainie, quant à elle, ne voulait pas qu'il s'engage à quoi que ce soit, d'autant qu'elle doutait qu'il soit en mesure de se souvenir de son nom d'emprunt. Elle n'attendit pas de voir ce qu'il allait faire et lui saisit vivement le poignet.

-	Fred ! Il faut d'abord qu'on discute de ça ensemble. Je t'interdis de signer avant qu'on soit tombé d'accord.

Il eut l'air surpris.

-	Heu... Ce n'est pas le formulaire qui stipule que nous venons d'effectuer la visite et que nous pouvons nous retirer dans notre appartement ?

-	Ah, ben non, lâcha Dudley. Ça c'est le contrat de vente. Comme vous hochiez la tête, j'ai cru que vous compreniez de quoi je vous parlais. Vous voulez un appartement, vous avez compris les modalités de paiement que je viens de vous expliquer : il ne vous reste donc plus qu'à signer.

Harry parcourut le papier qu'il avait sous les yeux et sentit que sa nuque virait au rouge brique.

-	Oh ! Heu, on n'est pas encore tout à faire sûrs de notre choix.

-	Moi, je suis sûre du mien, rétorqua Lainie.

-	Nous n'avons pas encore trouvé de terrain d'entente, reprit le jeune homme. C'est le nœud du problème.

Ce qui n'était pas complètement faux, songea Lainie. Même si, pour l'instant, le principal problème consistait à empêcher Harry d'acheter n'importe quoi.

-	Si vous décidez d'acheter un studio aujourd'hui, rien ne vous empêchera d'opter pour le deux-pièces par la suite, insista Dudley. Qu'est-ce que vous en pensez ?

-	C'est vrai que ce serait une bonne solution...

.-	. Certainement pas, coupa Lainie d'un ton ferme. Ce que tu peux être têtu, Harry !

-	Mais pas du tout, objecta-t-il. Je suis très docile, au contraire et...

-	Harry? répéta Dudley en repoussant son chapeau sur sa nuque. Je croyais que vous vous prénommiez Fred ?

Si elle avait pu, Lainie se serait botté les fesses. Son compagnon manquait tellement de sommeil qu'il ne s'était aperçu de rien.

-	C'est son surnom, se rattrapa-t-elle. Parce qu'il est un peu magicien, précisa-t-elle avec un clin d'œil entendu.

Dudley sourit.

-	D'accord, je comprends. Et c'est justement ce que j'étais en train de vous dire : quand on se donne des petits noms gentils comme ça, il ne faut pas se priver d'un nid d'amour bien douillet à Crimson Canyons.

La jeune femme grommela intérieurement. Au lieu de gagner du terrain, elle en perdait.

-	Si on prend le studio aujourd'hui, Fred ne voudra jamais plus entendre parler du deux-pièces, et on va passer notre temps à se disputer à cause de ça.

Le vendeur se pencha vers elle.

-	Rona, vous avez vu l'étincelle qui brille dans les yeux de votre mari quand il vous regarde ? C'est ce qui arrive quand les gens ont le coup de foudre pour cet endroit. Vous n'aurez qu'à attiser cette flamme, Rona. Studio, deux-pièces, quelle différence ? D'après moi, vous seriez mieux dans le studio, voilà ce que j'en dis.

Lainie secoua la tête.

-	Je veux le deux-pièces ou rien du tout.

-	Et après, elle prétend que c'est moi qui suis têtu ! s'exclama Harry en plantant son regard dans celui de la jeune femme.

-	J'ai l'esprit pratique, ce n'est pas la même chose. Il leva les yeux au ciel.

-	Très bien, je n'ai rien dit. Vous voyez, Dudley? Je crois que nous n'achèterons pas d'appartement à Crimson Canyons.

-	Mais si ! Bon, normalement, je n'ai pas le droit de faire ça, mais je vois bien qu'il vous faut ce studio. J'ajoute une voiturette de golf gratuite si vous signez le contrat aujourd'hui.

Comme si quelqu'un pouvait avoir envie de circuler dans la charrette de l'enfer qui les avait amenés...

-	Désolé, soupira Harry en repoussant sa chaise. Nous ne sommes pas prêts à acheter.

Dudley posa la main sur son bras.

-	Offrez-lui le deux-pièces, Fred. Vous serez peut-être amenés à vous coltiner les beaux-parents, de temps en temps, mais quand vous l'aurez pour vous tout seuls, vous vous amuserez aussi bien avec une pièce supplémentaire. Peut-être même plus, si vous voyez ce que je veux dire. Il remua ses sourcils broussailleux.

-	Non, lâcha autoritairement Harry en se levant. Je ne lui offrirai pas le deux-pièces.

-	Et moi, je ne veux pas d'un studio, riposta Lainie sur le même ton. Tant pis.

-	Attendez... intervint Dudley. Écoutez-moi : normalement, je n'ai pas le droit de faire ça, mais je vous laisse vingt-quatre heures pour vous décider. Je viendrai régulièrement vous rendre visite pour voir où vous en êtes : je suis prêt à parier mon chapeau que vous allez tomber d'accord. Et je vous prie de croire que je tiens à ce chapeau comme à la prunelle de mes yeux.

Lainie et Harry échangèrent un regard horrifié. L'idée que Dudley débarque à tout moment pour les harceler était des plus déplaisantes.

-	Je vous garantis que nous ne changerons pas d'avis, répliqua le jeune homme en lui tendant la main pour couper court à l'entretien. Vous perdriez votre temps. Consacrez-le à de meilleurs clients.

-	Absolument, renchérit Lainie. Fred a raison, nous n'arriverons jamais à tomber d'accord.

Dudley ricana.

-	Je n'en crois pas un mot. Je vous ai bien observés, mes petits cocos, et je vous garantis que nous signerons ce contrat avant votre départ.

-	Non, nous ne le signerons pas, répliqua Harry, qui commençait à perdre patience. Inutile de laisser votre proposition ouverte, Dudley. Nous méritons une fin de non-recevoir en bonne et due forme.

-	C'est moi qui en déciderai, si vous permettez.

Le vendeur ouvrit une chemise cartonnée dont il sortit une photocopie du plan de la résidence.

-	On vous a déjà remis ça, à l'accueil ?

-	Oui, répondit Lainie. On nous a donné tout ce qu'il fallait, merci.

-	Votre pavillon n'est pas loin de l'appartement témoin que nous avons visité tout à l'heure. Je peux vous déposer, si vous voulez.

-	Non ! s'exclamèrent-ils en chœur.

-	Non, merci, ajouta Lainie pour ne pas avoir l'air impolie. C'est très aimable à vous, mais nous trouverons le chemin tout seuls.

Dudley opina du chef.

-	Comme vous voudrez. Réconciliez-vous sur l'oreiller... Je passerai vous voir un peu plus tard.

-	Vous vous donnerez du mal inutilement, Dudley, dit Harry. C'est gênant.

Très gênant. Lainie était bien d'accord sur ce point.

-	No problemo. Amusez-vous bien, tous les deux. Oh ! Mon bipeur... À plus lard !

Il se dirigea d'un pas rapide vers le pavillon d'accueil.

-	Pourquoi ce bipeur n'a-t-il pas sonné plus tôt? maugréa Harry en le regardant s'éloigner. Je n'ai jamais déployé autant d'efforts pour obtenir une chambre gratuite.

-	Tu crois qu'on arrivera à se débarrasser de lui ?

-	Mais oui. On va filer dans notre appartement avant qu'il ne revienne et, une fois là-bas, on ne répondra pas au téléphone et on n'ouvrira la porte à personne.

-	C'est un projet qui me convient.

Un projet très intime, en fait. Un projet qui les obligerait à rester enfermés dans cet appartement un bon bout de temps... Mais ils ne coucheraient pas ensemble. Harry ne le voulait pas - et elle non plus, d'ailleurs. Fin de l'histoire.

-	Je crois qu'on peut emprunter ce chemin, là-bas, pour regagner le parking sans passer par l'accueil, déclara Harry après avoir étudié le plan de la résidence.

-	Allons-y.

Il prit la direction qu'il venait d'indiquer et, quand Lainie le rattrapa, se retourna.

-	Sache, pour ta gouverne, que je ne suis ni l'un ni l'autre.

-	Ni l'un ni l'autre quoi ?

-	Ni un sous-Harry Potter ni un têtu.

 

-	J'ai dit ça pour détourner l'attention de ce type : tu venais de lâcher ton vrai nom.

-	J'ai bien compris. Je tiens simplement à ce qu'il n'y ait pas de malentendu, c'est tout.

-	Compris, mon général.

Voyant Harry poursuivre sa route, l'air buté, Lainie ne put contenir un petit sourire en coin. Tout à coup, il pila.

-	Stop ! cria-t-il en étendant les bras. N'avance surtout pas... murmura-t-il ensuite.

-	Qu'est-ce qui se passe ? demanda-t-elle, paniquée. C'est Joey ?

-	Non. Un serpent. Sous le buisson, à droite. Reste derrière moi.

-	Sûrement pas.

Elle voyait le serpent, à présent. Assez gros, la tête tournée dans leur direction, il Faisait jaillir sa langue bifide à intervalles réguliers.

-	Lainie, fais ce que je te dis !

-	Pour que tu te fasses mordre à ma place... Ah, ça, non alors !

-	Je suis plus grand que toi et je supporterai mieux sa morsure. De plus, je ne gagne pas ma vie en dansant nu et je n'ai pas d'enfant. Si je me fais mordre, ce sera beaucoup moins...

-	. Cesse de dire des bêtises. Tu es aussi utile que moi à la société.

Elle ne voulait pas qu'il s'expose au danger. Cette idée lui était même intolérable. Il poussa un soupir.

-	Tu n'es pas très coopérative, tu sais ?

-	Rien ne te permet d'affirmer que tu réagirais mieux que moi à une morsure de serpent.

-	Bon. Discuter ne fera pas avancer les choses, je propose donc que nous reculions très lentement.

-	Je préfère ça, répondit-elle en gardant les yeux rivés sur le serpent. Ils sont capables de bondir jusqu'où, quand ils attaquent ?

 

-	Ne prononce pas ce mot.

-	J'aimerais bien savoir quand on sera hors de danger.

-	Je n'en sais rien, et je n'ai pas envie de l'apprendre par la manière forte.

-	Bon.

Le cœur battant, elle recula d'un pas. Le serpent ne bougea pas. Harry non plus. Elle lui donna une tape dans le dos.

-	Eh ! Recule, toi aussi.

-	Je resterai là jusqu'à ce que tu te sois éloignée. Je ne bougerai pas avant.

-	Ça, c'est ce que tu crois. Moi, je ne ferai pas un pas de plus tant que tu ne reculeras pas.

-	Je crois que nous allons enfin découvrir lequel de nous deux est le plus têtu.

 

-	Oui : c'est toi. Recule. Il soupira.

-	Bon, d'accord.

Il fit un pas en arrière. Le serpent ne bougea pas.

-	Je parie qu'il n'a pas envie de nous mordre, suggéra Lainie. On est trop gros pour lui.

-	Par principe, je n'accorde jamais le bénéfice du doute à ce genre de bestiole. Continue à reculer.

 

-	Je recule à la même vitesse que toi.

-	Hé, les amis !

Lainie fit un bond de quinze mètres et Harry prononça des mots qu'elle ne lui avait jamais entendu employer jusqu'alors.

-	Vous savez que vous êtes en train de marcher à reculons ?

Harry expira en sifflant à travers ses dents serrées.

-	Dudley, il y a un serpent, nom de Dieu ! Sur le chemin, là ! s'exclama-t-il sans quitter le reptile des yeux. Nous essayons d'éviter de nous faire mordre et vous feriez bien d'en faire autant.

Dudley éclata de rire.

-	Mais c'est Gertie ! Il est inoffensif, ne vous inquiétez pas. On le laisse se promener en liberté pour qu'il nous débarrasse des rongeurs.

Il passa devant eux et se planta devant le serpent.

-	Va-t'en, Gertie, tu fais peur aux clients.

Il donna un coup de talon dans le sol et le serpent se déroula pour disparaître sous les buissons.

-	J'aurais juré que c'était un serpent à sonnette, souffla Harry.

-	Moi aussi, renchérit Lainie. Je n'y connais rien, en serpents.

Dudley se retourna et revint vers eux.

-	Si vous devez acheter un appartement ici, il faut absolument que vous appreniez à reconnaître un serpent à sonnette.

-	Nous n'achèterons pas d'appartement ici, observa le comptable.

Dudley balaya sa remarque d'un geste de la main.

-	Le serpent à sonnette a une tête triangulaire, expliqua-t-il en joignant l'index et le pouce de ses deux mains. C'est parce qu'il stocke le venin au niveau des joues. Gertie a une tête plus ovale. D faut regarder la tête, pour savoir à qui on a affaire. Et puis il a une sonnette au bout de la queue, mais c'est vrai qu'on ne peut pas toujours la voir. J'ai eu des clients qui venaient de l'Arkansas, une fois, et je...

.-	.. Merci, Dudley, l'interrompit Harry en lui posant une main sur l'épaule. Il faut qu'on y aille.

-	Je comprends, je comprends. Je viendrai vous voir tout à l'heure pour prendre de vos nouvelles et savoir si vous avez réussi à vous mettre d'accord.

-	Au revoir, Dudley.

Il prit Lainie par la main et avança sur le chemin.

-	Merci pour le cours sur les serpents, lança la jeune femme par-dessus son épaule.

-	No problemo, petite madame. Lainie se rapprocha de Harry.

-	J'ai rêvé ou il vient de m'appeler petite madame ?

-	Tu n'as pas rêvé. Il doit se prendre pour le sosie miniature de John Wayne. C'est sans importance. Sauvons-nous en vitesse.

-	Tu as raison.

Elle trouva très agréable de marcher main dans la main avec lui jusqu'au parking. Mais, une fois celui-ci atteint, il lui lâcha la main. Ce serait sans doute la dernière fois du séjour qu'il la toucherait. Il fallait que ce soit la dernière fois, car toucher Harry lui donnait envie d'oublier ses principes. Le toucher lui donnait envie de faire l'amour avec lui. Encore et encore.

 

Harry aida Lainie à monter dans la Lexus avec un profond sentiment de soulagement : le véhicule constituait un solide abri contre les reptiles. Il s'installa ensuite au volant et écouta avec délices claquer la portière. Enfin, ils étaient en sécurité. En guise de précaution supplémentaire, il enclencha le verrouillage automatique des portes, même s'il était absurde d'envisager qu'un serpent puisse pénétrer dans une voiture aux portes et aux fenêtres closes. Il mit le contact et lança la climatisation. La vie reprenait des contours normaux. Se laissant aller contre le dossier de son siège, le jeune homme poussa un long soupir.

-	Tu viens de traverser une rude épreuve, observa Lainie.

-	Ça allait à peu près jusqu'à ce qu'on tombe sur ce serpent. Je n'aime pas trop ces bestioles.

Il en avait une peur bleue, mais ne voulait pas le reconnaître devant elle - les hommes sont censés défendre les femmes contre les serpents.

-	Ils ont le droit de vivre, comme les autres créatures.

-	Peut-être.

Il rouvrit les yeux, se redressa et passa la marche arrière.

-	Tout ce que je leur demande, c'est de vivre le plus loin possible de moi.

-	Si des gens vivent ici, c'est qu'ils ne posent pas tant de problèmes que ça.

Il lui sourit. Il était quand même nettement plus facile de sourire dans un environnement dépourvu de serpents.

-	Tu travailles pour Dudley, maintenant ?

-	Absolument, répondit-elle en lui retournant son sourire. Il m'a promis une part de sa commission et une Ferrari si je réussis à te faire oublier les serpents.

-	Ne le charge pas trop, répliqua Harry tandis qu'ils dépassaient le pavillon qu'ils venaient de visiter. Il a visiblement du mal à vendre ces appartements. Entre le produit qu'il propose et ses techniques de vente, je me demande s'il arrive à survivre...

-	C'est peut-être le seul travail qu'il ait réussi à trouver. Harry soupira.

-	Il me fait pitié, au fond. On voit bien que c'est un brave vieux cow-boy qui a le cœur sur la main... D'un autre côté, l'idée de le croiser toutes les cinq minutes me rend malade d'avance.

-	On n'aura qu'à faire comme tu as dit. On ne répondra pas au téléphone et on n'ouvrira la porte à personne, dit-elle avant d'étouffer un bâillement.

Harry se mit lui aussi à bâiller, réalisant soudain qu'il était épuisé. Ce qui était plutôt une bonne chose : sa fatigue serait sans doute plus forte que le désir que Lainie lui inspirait.

-	Tu ne m'as pas dit ce que t'avait appris Léo au téléphone, tout à l'heure.

Ah oui, Léo... Et Joey. Harry était tellement fatigué et sexuellement perturbé qu'il en avait presque oublié la raison première de leur présence à Crimson Resort.

-	Inutile de te faire du souci : Léo et ses hommes ont la situation bien en main.

-	Je suis trop fatiguée pour me faire du souci, Harry. Il hocha la tête, compatissant.

-	Il semblerait que Joey ait accumulé d'importantes dettes de jeu.

-	Ça ne me surprend pas ; il cherchait toujours à toucher le jackpot. Mais pourquoi cherche-t-il à récupérer Dexter?

-	Dexter lui permettrait de revenir dans les petits papiers de son père et, surtout, de devenir son principal héritier s'il peut prouver qu'il a un fils. Ce qui réglerait ses problèmes financiers.

-	Principal héritier? Mais c'est son frère aîné, Emil, qui est le principal héritier. Joey passait sa vie à râler à cause de ça.

-	Il semblerait qu'Emil soit homosexuel.

Lainie ne put s'empêcher de glousser, puis éclata carrément de rire. Harry s'arrêta devant le pavillon qui leur avait été attribué, coupa le contact et l'observa.

-	Ça va?

Gagnée par le hoquet, la jeune femme essuya des larmes de rire avant de se tourner vers lui.

-	C'est trop drôle, c'est tout. Avoir un fils homosexuel est sans doute la pire chose qui puisse arriver à Doyle Benjamin ! Mais je ne vois pas en quoi le fils illégitime que Joey a eu avec une danseuse de cabaret arrangera ses affaires : son père n'appréciera pas plus.

-	Je le suspecte d'avoir l'intention de dissimuler cet aspect des choses.

Harry se tut, préférant s'abstenir de détailler les divers moyens dont disposait Joey pour modifier l'histoire de Dexter.

-	Allons-y, lâcha-t-il enfin en posant la main sur la poignée de la portière.

-	Attends une seconde, Harry.

En se retournant, il vit que le visage de la jeune femme reflétait à présent une profonde anxiété.

-	J'y vois un peu plus clair, poursuivit-elle. Ça arrangerait bien les affaires de Joey que je disparaisse complètement du tableau, n'est-ce pas ?

-	Je ne pense pas que tu doives te faire du souci à... -... Je ne le crois pas capable de telles atrocités,

ajouta-t-elle vivement, comme pour se rassurer. Mais le lait est que, si je n'existais pas, il pourrait raconter ce qu'il veut sur les origines de Dexter.

Une soudaine angoisse s'empara de Harry. Si forte que, comparée à elle, sa frayeur des serpents ressemblait à une simple appréhension enfantine.

-	Un tel scénario n'est même pas envisageable, Lainie.

-	Envisageable, non. Mais possible. Joey est un van-lard, et il lui arrive parfois de piquer de grosses colères. Je ne le crois cependant pas capable d'en arriver à de telles extrémités.

Elle frissonna malgré elle.

-	Qu'il en soit ou non capable est sans importance, de toute façon, puisqu'il ne pourra jamais t'approcher d'assez près pour faire quoi que ce soit.

Grâce à Léo ?

Non. Grâce à moi.
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Lainie n'avait jamais eu de garde du corps. C'était une sensation aussi nouvelle qu'agréable.

-	Merci, Harry. Je te suis très reconnaissante.

-	Il n'y a pas de quoi.

Il ouvrit la portière en attrapant son portable.

-	Première opération : pénétrer à l'intérieur de l'appartement. Ensuite, appeler Léo pour savoir s'il y a du nouveau.

Lainie souhaitait surtout avoir des nouvelles de Dex-ter.

-	J'aimerais parler à ta mère, si tu n'y vois pas d'inconvénient.

-	Absolument aucun. Tiens, prends le portable. Dépêchons-nous d'entrer, au cas où quelqu'un nous surveillerait.

-	Tu crois vraiment que c'est possible ?

-	Non, mais j'aimerais être certain que tu es en sécurité avant de m'occuper des valises. Tu as les clefs ?

-	Oui.

-	Bon, alors allons-y.

Lainie ne pensait pas que Joey puisse rôder dans les parages, guettant le moment propice pour lui sauter dessus, mais quand elle introduisit la clef dans la serrure, son taux d'adrénaline s'éleva d'un seul coup.

La clef ne fonctionne pas.

-	Quoi ? Laisse-moi essayer...

Elle s'écarta pour le laisser passer. Malgré ses efforts pour se persuader que personne n'était en train de les épier, elle ne put s'empêcher de jeter un œil alentour.

-	Voilà ! Ça marche ! s'exclama Harry en ouvrant la porte. Vite ! File à l'intérieur.

Elle ne se le fil pas dire deux fois. Le jeune homme la suivit et referma la porte sur eux. Il mit le verrou en place.

-	Heureusement, ce trou à rats est muni d'une chaîne de sécurité. Reste là, je vais inspecter les lieux.

Le cœur de Lainie se mit à battre plus fort.

-	Oh ! Je suis sûre qu'il n'y a personne.

-	Probablement pas. Mais c'est comme ça qu'ils font, dans les films : le garde du corps inspecte toujours les lieux.

-	Alors tu es mon garde du corps ?

Elle trouvait cette idée tout simplement délicieuse. Harry remonta ses lunettes sur son nez.

-	Eh bien, heu... Léo m'a dit de veiller sur toi. C'est donc le rôle qui m'est dévolu, oui. Je sais que je n'ai pas vraiment le physique de l'emploi, mais...

-... Je suis très flattée que tu sois mon garde du corps. Harry sourit.

-	Je vais inspecter la chambre. Autant s'assurer que Dudley n'est pas caché dans un placard, prêt à nous sauter dessus pour nous proposer une offre mirobolante !

-	Tu m'étonnes !

Elle voulait lui montrer qu'elle appréciait les efforts qu'il faisait pour détendre l'atmosphère. Cette histoire de Joey la mettait un peu à cran, mais elle se serait fait hacher menu plutôt que d'avouer qu'elle avait peur de lui. Le reconnaître à voix haute aurait en quelque sorte renforcé le pouvoir qu'il exerçait encore sur elle, malgré tout, et c'était hors de question.

-	Pendant ce temps-là, je vais appeler ta mère.

-	C'est un nouveau portable, je n'ai pas encore mis son numéro en mémoire. Je vais te l'écrire sur un bout de papier.

Il se dirigea vers un bloc de papier posé sur une console, à côté de la porte d'entrée.

-	Inutile, je le connais.

- Ah bon ?

-	Oui, je l'ai lu sur le formulaire que tu as rempli à l'accueil.

-	Mais c'était il y a plus d'une heure !

-	Et alors ?

Il haussa les épaules.

-	Rien. Mais la majorité des gens seraient incapables de se souvenir d'un numéro de téléphone après l'avoir lu une seule fois. Tu dois avoir une excellente mémoire.

-	C'est possible, je n'y ai jamais fait attention. Il suffit que je voie quelque chose pour que ça reste dans ma tête.

Il l'observa un instant.

-	Tu as déjà entendu parler de mémoire visuelle ?

-	Oui, c'est comme ça que je fonctionne. Dexter aussi, d'ailleurs. Mais bon, il est beaucoup plus intelligent que moi... Ne va surtout pas t'imaginer que je suis une grosse tête : je suis très limitée, pour tout ce qui est intellectuel.

-	Peut-être. Peut-être pas.

Il l'observa encore un instant, comme s'il prenait le temps d'enregistrer cette nouvelle donnée.

-	Bon, je vais faire mon inspection. Je te passe les clefs de la voiture, dit-il en les lui lançant. Si tu m'entends hurler, sauve-toi.

Elle rattrapa le trousseau de clefs au vol.

-	N'y compte surtout pas. D'abord, j'appellerai la police, et ensuite, je volerai à ton secours.

-	Parce que tu penses que je ne saurais pas m'en sortir tout seul ?

-	Non, parce que je ne pourrais pas supporter de te laisser affronter un danger tout seul.

Il soupira.

-	Lainie, c'est toi qui coures un danger, et c'est donc moi qui dois veiller à ta sécurité. Je ne suis pas sûr de ce qui va se passer, mais de ça, au moins, je suis absolument certain.

Lainie se représenta l'inoffensif Harry en train de lutter bravement contre l'ennemi pour protéger sa fuite. Elle serait incapable de l'abandonner au milieu du danger, mais il semblait avoir besoin de le lui entendre dire.

-	D'accord, concéda-t-elle en croisant mentalement les doigts pour excuser son mensonge. S'il se passe quelque chose, je cours chercher de l'aide. Ça te va, comme ça?

-	C'est mieux. J'y vais.

Il se dirigea vers la chambre.

Si elle avait pensé une seule seconde que quelqu'un puisse se trouver là, elle ne l'aurait pas laissé partir seul, mais l'appartement semblait on ne peut plus paisible. Elle vivait seule depuis si longtemps qu'elle savait pouvoir faire confiance à son instinct.

D'ailleurs, c'était peut-être pour cette raison qu'elle n'avait ressenti aucune frayeur quand ils s'étaient trouvés nez à nez avec le serpent, un peu plus tôt. Harry, lui, avait eu peur, et il lui avait communiqué sa frayeur. Mais si elle avait écouté son intuition, elle aurait su que le reptile était inoffensif.

Pour le moment, son instinct lui disait que Joey ne se trouvait pas dans les parages, prêt à la tuer. Il cherchait à mettre la main sur Dexter, ce qui était bien plus terrifiant. Elle composa le numéro de téléphone de Rona sur le portable de Harry. En attendant que la sonnerie retentisse, elle jeta un coup d'oeil autour d'elle : l'endroit était un peu plus délabré que le pavillon témoin, mais la même couverture de couleurs vives se trouvait sur le canapé. Et le même tapis était disposé sur la moquette, près d'un vieux fauteuil. À la deuxième sonnerie, Rona décrocha.

-	Harry?

-	Non, ce n'est pas Harry. C'est Lainie.

Elle entendait son compagnon ouvrir des portes de placard et écarter le rideau de douche. Son inspection minutieuse la fit sourire.

-	Votre fils m'a prêté son portable pour que je puisse vous appeler et prendre des nouvelles de Dexter.

-	Il va très bien, il est à côté de moi. Je vous le passe ?

-	Oui, merci beaucoup.

Elle sentit un nœud se former dans sa gorge. Elle était si loin de son petit garçon.... Plusieurs heures de route les séparaient. Mais il était plus en sécurité chez Rona, sous l'étroite surveillance des hommes de Léo, qu'avec clic.

-	Bonjour, maman, l'entendit-elle s'exclamer d'une voix réjouie.

Le nœud grossit dans sa gorge : elle ne lui manquait | >ns.

-	Bonjour, mon chéri. Tu t'amuses bien?

Quelle question idiote ! Il s'amusait comme un petit lou, c'était évident.

-	Oh, oui ! Fred a dormi avec moi toute la nuit !

-	C'est merveilleux.

 

-	Il me suit partout, même aux cabinets ! Il attend que j'uic fini derrière la porte. Il m'adore.

-	C'est normal. Tu es le petit garçon le plus adorable que je connaisse.

-	C'est ce que disent toutes les dames qui sont ici. On joue à un jeu qui s'appelle le poker menteur. Normalement ça se joue avec de l'argent, mais nous on joue avec des M & M's, parce que je suis encore un enfant.

Il s'interrompit un instant et, lorsqu'il reprit la parole, ce fut d'une voix emplie de fierté.

-	C'est moi qui en ai le plus !

-	Je te fais confiance, pour ça !

Les TATAs apprenaient à Dexter à jouer au poker, mais elles avaient eu l'intelligence de remplacer l'argent par des bonbons. Pour préserver un innocent, ou bien parce qu'elles avaient senti que Dexter était capable de leur rafler toutes leurs économies? Le petit garçon baissa la voix.

-	Tu crois qu'il vaudrait mieux que je les laisse gagner pendant quelques tours ? Je ne voudrais pas qu'elles arrêtent de jouer...

Lainie ne sut pas quoi lui répondre. Elle savait que Dexter était en manque de partenaires et que peu de personnes étaient capables de jouer avec lui. D'un autre t olé, elle n'avait pas envie de lui conseiller de laisser les mitres gagner, de jouer en dessous de ses possibilités. Il liillait espérer que les TATAs comprendraient.

-	Je crois qu'elles sont assez futées pour se rendre compte que tu les laisses gagner exprès, elles risquent de mal le prendre. Joue normalement, Dexter. Je ne pense pas qu'elles quitteront la table.

-	J'espère, parce que c'est vraiment rigolo. Je te passe Rona. Au revoir, maman. Tu me manques.

Le bruit d'un baiser résonna à l'autre bout de la ligne.

-	Tu me manques aussi, mon chéri.

Lai nie disait vrai, mais elle n'était pas sûre de manquer à Dexter.

-	Je vous promets qu'il ne se gavera pas de sucreries, assura Rona. De toute façon, il n'a pas le droit de manger les M & M's pour l'instant, car c'est le seul moyen que nous avons pour compter les points.

-	Rona, dites-moi la vérité. Ça ne posera pas de problème, s'il gagne ? demanda Lainie.

Rona éclata de rire.

-	Un problème ? Il faudrait que vous assistiez à ça ! Ce petit sacripant est en train de nous plumer en beauté ! Ce ne sont que des M & M's, vous savez : les TATAs ont assez de maturité pour accepter de perdre quelques bonbons.

-	Tant mieux. Il adore jouer, mais il a du mal à trouver des partenaires parce qu'il gagne tout le temps.

-	En tout cas, je vous félicite, Lainie. On voit que vous lui avez appris à rester modeste.

Cette remarque la toucha. On lui faisait rarement des compliments sur ses talents de mère. Dans le cas présent, cependant, elle n'avait aucun mérite. Son fils avait toujours été humble.

-	Il l'a compris tout seul. C'est déjà assez difficile pour lui de trouver des partenaires... S'il la ramenait constamment, plus personne ne voudrait entendre parler de lui.

  -	C'est un enfant en or, Lainie. Merci de me le prêter.

  -	Ce serait plutôt à moi de vous remercier...

-	Non. C'est moi qui profite de la situation. Les TATAs sont ravies. Et de votre côté, comment ça se passe ?

Question piège. Harry était sorti de la salle de bains et s'assurait du bon fonctionnement de la porte-fenêtre.

-	Je vous passe votre fils, il vous racontera ça lui-même, se déroba la jeune femme.

 

Elle passa le téléphone à son tout nouveau garde du corps, qui parut rassembler ses forces avant de porter l'appareil à son oreille.

-	Maman? Oui, tout va bien. J'ai eu Léo, tout à l'heure.

 Lainie se dirigea vers la chambre pour le laisser bavarder tranquillement avec sa mère. Elle aurait préféré que Rona fasse preuve d'un peu plus de discrétion dans ses projets de marieuse, mais c'était encore une bonne raison pour ne pas coucher avec Harry : il valait mieux qu'il se réserve pour une femme qu'il pourrait épouser.

Il faisait épouvantablement chaud dans l'appartement. Elle repéra la commande de la climatisation sur le mur de la chambre et l'enclencha à fond. La bouffée d'air qui envahit la pièce n'était pas totalement fraîche, mais sans doute suffisait-il d'attendre un peu. Le bruit de la clima-lisation l'empêchait d'entendre distinctement ce que racontait Harry, mais le seul murmure de sa voix la bouleversait.

Elle envisagea divers moyens de le séduire. Elle pourrait se déshabiller et filer sous la douche en laissant la porte de la salle de bains ouverte. Elle pourrait aussi se mettre toute nue, se glisser dans le lit et draper ses seins de façon à les mettre en valeur. Ou encore traverser le salon en sous-vêtements...

Non. Elle ne ferait rien de tout cela. Elle se demandait combien de temps Harry avait encore rester au téléphone et ce qu'ils feraient une fois qu'il aurait raccroché. Elle  glissa un œil dans la pièce voisine et le découvrit affalé sur le canapé, la tête appuyée contre le dossier, le téléphone coincé contre son épaule. Il avait posé ses lunettes sur la table basse et fermé les yeux.

-	Oui, Léo, je ferai attention, dit-il. Je te promets qu'on sera prudents.

Elle se souvint qu'il avait parlé de téléphoner à Léo pour faire le point - il avait dû l'appeler après sa conversation avec Rona. Il donnait l'impression d'être passé sous la voiturette de golf de Dudley. Même si elle n'avait pas décidé de se comporter dignement, il n'aurait sans doute pas été en état de réagir à une offensive de charme.

Pour l'instant, Lainie avait surtout envie de lui caresser le front et de remettre en place la mèche de cheveux qui retombait devant ses yeux.

-	On reste en contact, Léo. Bye.

Les yeux toujours clos, Harry posa lentement le téléphone sur la table basse et resta immobile, les jambes allongées, ses bras reposant mollement de part et d'autre de son corps. Cela devait faire près de trente heures qu'il n'avait pas dormi. Il plissa fortement les yeux et chercha à se redresser, mais poussa un grognement et se laissa retomber.

Lainie resta immobile, écoutant le rythme de sa respiration décroître tandis qu'il sombrait dans le sommeil. Il fit une ultime tentative pour se lever, mais il avait atteint son seuil de résistance.

Quand elle fut totalement certaine qu'il dormait, elle alla chercher un oreiller dans la chambre, se déchaussa et retourna jusqu'au canapé. Elle plaça l'oreiller contre l'accoudoir, s'agenouilla et entreprit de lui retirer tout doucement ses chaussures. Il ronflait légèrement et ne se réveilla pas quand elle lui enleva ses mocassins.

C'était bien le contact le plus intime qu'elle ait jamais eu avec lui, et le plaisir qu'elle y prit était nettement disproportionné avec l'acte qu'elle accomplissait. Elle n'avail pas le moindre penchant pour le fétichisme ni pour les pieds masculins, mais une fois qu'elle lui eut retire ses chaussures, elle décida de lui enlever également ses chaussettes. Cela faisait longtemps qu'elle n'avait pas eu l'occasion de contempler les pieds nus d'un homme - c'est fou ce que certaines choses apparemment futiles peuvent manquer à une femme, parfois.

Harry avait de très beaux pieds. Son second orteil était plus long que le premier et ses ongles soigneusement coupés, comme elle s'y était attendue. Elle se demanda si on lui avait jamais léché les pieds. Certains hommes adorent ça, tandis que d'autres sont trop chatouilleux pour apprécier la sensation. Elle avait entendu dire un jour que les hommes adoraient se faire caresser les pieds, mais elle avait perdu l'habitude de ce genre de raffinements. Elle avait perdu l'habitude de toute relation sexuelle, à vrai dire. Quelle pensée déprimante... D'autant plus déprimante qu'elle avait décidé de s'interdire les plaisirs de la chair durant son séjour à Crimson Canyons.

D'aucuns prétendent que les relations sexuelles, c'est comme la bicyclette, tout revient sitôt qu'on s'y remet. Elle craignait tout de même que l'usage exclusif d'un vibromasseur ne l'ait conditionnée pour atteindre l'orgasme d'une unique manière.

Elle contempla Harry, songeant qu'il dormirait mieux s'il était allongé. Alors elle se leva, le prit par les épaules et entreprit d'incliner sa tête sur l'oreiller : en vain, elle ne parvenait pas à le porter. Mais le simple fait de le toucher était extrêmement agréable. La sensation de sa chair tiède à travers la chemise de soie noire lui mit l'eau il la bouche. Elle tira un peu plus fort.

-	Allez, Harry, murmura-t-elle. Allonge-toi.

Il émit un gémissement de protestation et se débattit  pour échapper à son étreinte.

Craignant de le réveiller, elle recula. Elle aurait bien voulu déboutonner sa chemise, mais aucune raison valable ne justifiait qu'elle prolonge le déshabillage. Sa chemise ne l'empêcherait pas de dormir.

-	Je ne dois pas... dormir... marmonna-t-il d'une voix pâteuse.

Ses globes oculaires remuaient sous ses paupières closes. Il était en train de rêver et venait de parler dans son sommeil. Le pauvre ! Même en rêve, il voulait à tout prix la protéger...

S'il restait dans cette position, il allait attraper un torticolis. Elle décida de l'allonger en attrapant ses jambes plutôt que le haut de son corps. Si elle soulevait ses pieds et arrivait à les étendre sur le canapé, l'équilibre de son corps serait modifié et sa tête trouverait tout naturellement sa place sur l'oreiller. L'opération fut plus difficile a réaliser qu'à concevoir, mais elle parvint bientôt à mener son programme à bien ; comme elle l'avait prévu. Il s'écroula, souriant dans son sommeil et frottant sa tête contre l'oreiller.

-	Voilà, souffla-t-elle en baissant les yeux vers lui. Repose-toi bien.

Il poussa un long soupir dans son sommeil.

Il était vraiment gentil d'avoir laissé toute sa vie en plan pour l'aider. Elle écarta les cheveux qui lui retombaient sur le front. Ils étaient doux et soyeux. Elle les caressa et lui tapota la tête affectueusement. Il n'y avait pas que les relations sexuelles qui lui avaient fait défaut, ces dernières années... Les petits bonheurs simples, comme enfouir ses doigts dans la chevelure d'un homme ou masser ses épaules lui avaient également manqué. L'odeur fraîche de l'after-shave et le son grave d'un rire masculin. Mais passer une soirée avec un homme lui avait toujours paru déplacé vis-à-vis d'un petit garçon aussi facilement impressionnable que Dexter.



Avant de s'autoriser à rencontrer quelqu'un, elle voulait s'assurer que son fils acceptait le concept de mise à l'épreuve d'un éventuel beau-père : il fallait qu'il soit en mesure de comprendre qu'elle ne tirerait peut-être pas le bon numéro du premier coup. Dexter était très intelligent, mais cet aspect de la vie resterait certainement nébuleux pour lui tant qu'il n'aurait pas un peu grandi.

Elle finit par se lever. Harry était bien, là, sur le canapé, et elle avait elle aussi besoin de se reposer. Leur sécurité était garantie, pour l'instant.

En entrant dans la chambre, elle retira sa perruque rousse, défit les épingles à cheveux et se massa le cuir chevelu. Ouf! Ça faisait du bien. Elle se débarrassa ensuite de son pantalon et de son chemisier avant de se glisser sous les couvertures. Elle pensait s'endormir dès que sa tête toucherait l'oreiller, mais de sombres pensées concernant Joey l'en empêchèrent - récupérer Dexter devait à présent représenter un enjeu essentiel aux yeux de son ex.

Lainie ne voulait bien évidemment pas qu'il ait le moindre rapport avec lui, mais Joey était son père, et il avait des droits légaux vis-à-vis de son fils. Il devait également se trouver à la tête d'une coquette somme d'argent, à présent. Il n'était pas encore entré en possession de son héritage, mais il avait dû percevoir l'acompte que Doyle Benjamin avait promis à chacun de ses enfants pour leur trentième anniversaire. Malgré les dettes de jeu qu'il avait contractées, il avait sans doute largement les moyens de la poursuivre en justice pour obtenir la garde de Dexter.

Comme si cela ne suffisait pas, elle en vint à se demander si elle avait le droit de priver Dexter de l'héritage des Benjamin. Tout en elle lui soufflait de tenir son fils le plus loin possible de Joey, à n'importe quel prix. Mais elle n'avait jamais envisagé que ce prix puisse s'élever à plusieurs millions de dollars.

Dexter était un enfant très intelligent qui aurait probablement besoin de fréquenter une école privée pour lirer le meilleur parti de son potentiel intellectuel. C'était non devoir de mère que de lui garantir cela, mais elle élail limitée financièrement.

Elle le ne voyait pas de solution à son problème et son esprit se mit à tourbillonner telle une bille sur le plateau de la roulette. Le cours de ses pensées finit par se tarir et elle dériva lentement vers le sommeil.

 

Ia sonnerie stridente du portable de Joey le réveilla un peu après midi. Poussant un juron, il se promit de chantier de sonnerie le plus tôt possible. Même quand tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes, il avait horreur d'être réveillé. Or, en ce moment, tout allait vraiment de mal en pis. Si tout s'était déroulé selon ses plans. Il aurait dû être en route pour New York avec son fils, à l'heure qu'il était.

I.'appel émanait du détective privé qu'il avait engagé : celui-ci avait réussi à filer Lainie et Dexter jusqu'à une résidence privée de Henderson appartenant à la mère de Harry Ambrewster. Le privé était presque certain que Iainie était repartie avec Ambrewster en laissant le gamin sur place. Mais comme il n'avait pas revu le gosse depuis, il ne pouvait jurer de rien.

Celle nouvelle remonta le moral de Joey. Il ne comprenait  pas ce qui avait pu inciter Lainie à laisser son fils adoré deirière elle, mais ça l'arrangeait bien. Il allait se pointer au plus vite chez cette inconnue pour lui raconter qu'il était le père de Dexter et qu'il voulait emmener son fils manger une glace.

La veille, il avait commis l'erreur de boire plus que de raison et la situation lui avait échappé, mais cela ne se reproduirait pas. Il resterait sobre, prendrait quelques comprimés d'Excedrin et se concentrerait sur ce qu'il avait à faire. Il y avait un gros enjeu à la clef - toute sa vie, en fait. Il boirait plus tard, une fois qu'il aurait accompli sa mission.

-	Vous voulez que je continue à surveiller la résidence ? s'enquit le privé.

Joey, après avoir réfléchi à ce que lui coûtait le détective, décida qu'il pouvait faire le reste du travail tout seul.

-	Donnez-moi plutôt l'adresse, je vais m'en occuper, répondit-il. Pendant ce temps, tâchez de trouver l'endroit où se cache Lainie. Il faut absolument que je sache où elle est.

Il avait calculé que la vie serait beaucoup plus simple si Lainie disparaissait de la circulation : cela lui permettrait de garder Dexter et il pourrait raconter ce qu'il voudrait au sujet de sa mère. Peut-être qu'avec un peu de chance, il lui arriverait un accident...

Et pourquoi pas, après tout? N'avait-il pas le droit de profiter un peu de la vie? La fête que son frère Emil avait organisée pour annoncer son homosexualité avait constitué sa première chance. Il n'en avait pas eu beaucoup depuis lors, mais il avait l'intuition que la chance allait à nouveau jouer en sa faveur. Il mettrait la main sut Dexter dès aujourd'hui.
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Des coups frappés à la porte tirèrent Harry d'un rêve erotique dans lequel Lainie occupait le rôle principal. En se redressant sur le canapé, il s'aperçut avec effroi que ce lève avait généré une réaction physique. Zut. Il s'était laissé gagner par le sommeil. Qu'est-ce qu'il faisait chaud... Et où était lainie?

Tandis qu'il tentait péniblement de se lever, surpris de ne trouver pieds nus, les coups se firent plus insistants. Il repéra ses lunettes sur la table basse et les ramassa avant d'aller ouvrir. Mais soudain, il s'immobilisa : pourvu que personne n'ait kidnappé la jeune femme pendant son sommeil.

Il fut vite rassuré. Depuis le seuil de la chambre, il la vit, profondément endormie, serrant un oreiller contre sa poitrine. Mais si les coups frappés à la porte persistaient, elle risquait de se réveiller. Il se doutait fortement de l'identité de son visiteur ; s'il ne se trompait pas, Dudley allait connaître sa façon de penser.

Il jeta un coup d'oeil au judas et découvrit effectivement le vendeur derrière la porte. Le poing levé, il s'apprêtait à happer à nouveau lorsque Harry ouvrit la porte à la volée. Dudley venait de lancer le bras si fort qu'il faillit lotnber en avant. Mais il se redressa et décocha un grand sourire à son client potentiel.

Alors ? On est prêt à acheter ce deux-pièces ? Je crois que vous n'aimeriez pas beaucoup entendre ce  que j'ai l'intention de faire de votre deux-pièces, à l'heure qu'il est...

Harry n'était pas du genre à s'emporter facilement, mais il était tellement furieux contre cet énergumène qui avait interrompu son sommeil et risqué de réveiller Lainie qu'il aurait pu en venir aux mains.

-	Harceler les gens est une très mauvaise technique de vente, Dudley, lâcha-t-il d'une voix sourde.

Imperturbable, le cow-boy se frotta le menton.

-	C'est peut-être ce que vous croyez mais, en fait, les gens ont besoin qu'on leur répète les choses plusieurs fois avant de prendre conscience de ce qu'ils souhaitent réellement.

-	Que ce soit bien clair entre nous, répliqua Harry, fichez-nous la paix ou bien je porte plainte contre vous auprès de la direction.

Dudley hocha la tête.

-	Vous êtes du genre inflexible, à ce que je vois.

 -	Vous ne pouvez pas savoir à quel point.

-	Je vais vous dire un truc.

Le vendeur tendit le bras pour glisser une carte de visite dans la poche du jeune comptable.

-	Passez-moi un coup de fil quand vous aurez pris une décision.

-	J'ai déjà pris une...

-	... Ça, c'est ce que vous croyez. Passez donc encore un moment avec votre petite femme, vous verrez. Et je vous conseille de mettre la clim' en route. Un ventilateur n'est pas assez puissant pour éteindre le feu de la passion, ajouta-t-il avant de lui décocher un clin d'oeil et de tourner les talons.

Harry referma la porte, tira le verrou et retourna voir Lainie. Fort heureusement, elle dormait toujours. Il se dirigea vers le régulateur de température et découvrit que la climatisation était réglée à fond, justement - selon toute évidence, elle ne marchait pas. Il aurait dû s'y attendre. Il jeta un coup d'oeil au réveil de la table de chevet et constata qu'il avait dormi près de deux heures. Cela devait être suffisant pour le moment, car il se sentait parfaitement réveillé. La seule vision de Lainie assoupie dans ce grand lit suffisait à le ragaillardir.

Il jeta un coup d'oeil au canapé depuis le seuil de la chambre et remarqua l'oreiller qu'elle avait dû apporter pendant qu'il dormait. Ses souvenirs s'arrêtaient au moment où il avait éteint son portable après avoir parlé à Léo. Il avait ensuite lutté pour rester éveillé, mais avait apparemment perdu la bataille.

Il imagina Lainie agenouillée à ses pieds, le déchaussant avec tendresse, et sentit un étirement éloquent s'emparer de son entrejambe. Elle l'avait en partie déshabillé pendant son sommeil, et il n'arrivait pas à croire qu'une telle chose ait réellement pu se produire.

Non seulement elle l'avait déchaussé, mais elle avait également placé un oreiller sous sa tête. Il aurait bien voulu pouvoir assister à la scène. La tendresse dont elle avait fait preuve vis-à-vis de lui fit naître en lui quelque chose de plus fort que le simple désir. Il commençait à inendre lentement conscience que Lainie était une le m me exceptionnelle, le genre de femme dont on peut facilement tomber amoureux.

Il reporta son regard sur elle. Elle avait soigneusement plié ses vêtements et les avait posés sur une chaise, et s'était également dépouillée de sa perruque. Elle ne portait que ses sous-vêtements. D'où il était, il voyait une fine lu elelle de soutien-gorge barrer son épaule nue. L'oreiller qu'elle serrait contre elle dissimulait sa poitrine. Sa somptueuse poitrine. Il se passa la langue sur les lèvres.

Il ferma alors les yeux et se récita mentalement la liste des raisons qui lui interdisaient de coucher avec elle, toute relation entre eux était vouée à l'échec : ils risquaient de s'impliquer sentimentalement et elle avait trop de problèmes pour s'autoriser une dérive sentimentale. En couchant ensemble, ils ne feraient que compliquer les choses, à long terme. D'un autre côté, à court terme... Mais non. Il ne faiblirait pas.

Il secoua la tête et s'éloigna de la chambre. Il fallait qu'il aille chercher leurs valises. Après, il s'occuperait de la nourriture. Le room service serait-il aussi mauvais qu'il l supposait? Existait-il seulement un room service, d'ailleurs? Léo lui avait conseillé d'être aussi discret que possible jusqu'à ce que Joey refasse surface, mais comment allaient-ils se nourrir?

Il s'assit sur le canapé pour mettre ses chaussures en imaginant Lainie en train d'accomplir l'opération inverse.

À quoi avait-elle pensé en faisant cela? Le cours de ses réflexions dérivait dans une direction inusitée : il se surprit à se demander ce qu'elle faisait quand le besoin sexuel devenait trop pressant, ce qui devait forcément arriver. Peut-être se caressait-elle ?

Voilà un sujet qu'il ne devait surtout pas s'attarder à considérer s'il souhaitait garder ses distances vis-à-vis d'elle au cours de cette escapade. C'était la meilleure option, la plus logique. Céder à ses impulsions leur serait nuisible à tous les deux.

Il vérifia que les clefs de sa voiture se trouvaient bien dans les poches de son pantalon et ramassa celle de la porte sur la table basse. Il se faufila ensuite à l'extérieur aussi silencieusement qu'il put et la lumière vive du soleil lui fit plisser les yeux. L'air embaumait le bois de cèdre et les fleurs. Le cri rauque d'un corbeau attira son attention sur un gros oiseau noir qui volait au-dessus de sa tête. À part cela, tout était calme. Des nuages d'orage s'accumulaient toujours à l'horizon mais, au-dessus de sa tête, le ciel était d'un bleu limpide et, par chance, Dudley ne rôdait pas dans les parages.

Si le vendeur s'avisait de pointer encore une fois son museau, Harry mettrait sa menace à exécution et porterait plainte contre lui auprès de ses employeurs. Il ne prendrait aucun plaisir à lui faire perdre son emploi, mais c'était peut-être ce qu'il méritait. En même temps, porter officiellement plainte contre le cow-boy ne serait peut-être pas très astucieux : plus Harry attirerait l'attention sur eux, plus les chances que l'on découvre qu'ils n'étaient pas Fred et Rona Ambrewster se multiplieraient. Mieux valait s'abstenir de dénoncer Dudley. Il ne restait plus qu'à espérer que ses menaces suffiraient à le tenir en respect.

Harry alla jusqu'à la voiture et déclencha l'ouverture du coffre à l'aide de sa clef. Tout en sortant leurs deux valises, il réfléchit à un autre moyen d'effrayer Dudley si celui-ci insistait trop. Il avait beau haïr la violence physique, il s'était senti à deux doigts de lui cogner dessus, quelques instants plus tôt ; or la violence n'apportait jamais aucune solution. Tout être humain doté d'un demi-cerveau était en mesure de comprendre cela.

Il posa les valises sur le sol, referma le coffre et regarda autour de lui, gagné par la désagréable impression que quelqu'un le surveillait. La conversation qu'il avait eue avec Léo avait attisé sa paranoïa et, quand il souleva les valises pour les transporter jusqu'à l'appartement, il sentit que son rythme cardiaque s'était accéléré.

La sensation d'être épié persistait. Il regarda une fois de plus autour de lui et se surprit à humer l'air, comme s'il éprouvait le besoin de faire appel à tous ses sens afin de protéger Lainie. C'était ridicule. Il aurait eu besoin d'un revolver ou d'une bombe de gaz paralysant, d'une arme qui lui permettrait de neutraliser un agresseur. Mais il n'avait jamais eu recours à de tels objets, qui risquaient de se retourner contre lui s'il essayait de s'en servir.

Il glissa sa clef dans la serrure, ouvrit la porte, fit glisser les deux valises à l'intérieur, referma la porte, tourna le verrou et mit la chaîne de sécurité en place. À son plus grand embarras, il se rendit compte qu'il haletait. Il se força à fermer la bouche et à respirer par le nez. Il fallait qu'il se calme et qu'il reprenne le contrôle de lui-même, mais l'odeur du parfum de Lainie envahissait désormais ses narines. Tel le chant d'une sirène, ce parfum l'envoûtait littéralement, supplantant dans son esprit l'odeur de moisi qui montait du tapis et les effluves rances qui provenaient de la cuisine. Il dut lutter contre le brusque besoin qui le pressait de se précipiter dans la chambre pour retirer ses vêtements et se jeter sur la jeune femme.

Si ironique que cela puisse paraître, faire l'amour de façon brusque et précipitée semblait être la meilleure solution. Ils traversaient une phase de crise ; or, depuis que le monde est monde, faire l'amour est le moyen le plus efficace pour faire baisser la tension engendrée par une crise. Ce sujet avait été traité des millions de fois dans des millions d'ouvrages, mais il n'en avait jamais éprouvé aussi intensément le besoin lui-même. Il fut soudain convaincu qu'il fallait vivre l'instant présent à fond.

Il secoua la tête et se mit à rire. Léo se paierait une pinte de bon sang s'il apprenait qu'il avait réussi à effrayer son petit comptable préféré - il adorait secouer la vie bien réglée de Harry.

D'ailleurs, il n'avait peut-être exagéré la situation que dans ce but.... Même si rien n'était moins sûr : un type comme Joey, acculé à la faillite par des dettes de jeu et enflammé par la perspective de toucher un héritage d'un demi-milhard était sans doute prêt à tout. Harry pourrait se raconter sur tous les tons que tout allait bien, l'ampleur des dettes de Joey allié à cette perspective d'héritage marquerait le tempo de sa petite chanson rassurante.

Il fallait qu'ils soient très prudents. Pour l'instant, il était en nage et ses vêtements lui collaient à la peau. Il serait en meilleure condition pour faire face à la suite des événements après une bonne douche. Avec un peu de chance, sa mère aurait pensé à mettre des ustensiles de rasage dans le bagage qu'elle lui avait préparé. Il posa la valise à plat sur le canapé et en fit glisser la fermeture Éclair.

Le bagage appartenait à Léo, la qualité du cuir suffisait à l'indiquer. Son beau-père, qui voyageait toujours en première classe, était abonné aux articles haut de gamme. À l'intérieur de la valise se trouvaient des vêtements de rechange et une trousse de toilette en cuir noir.

Harry l'ouvrit, sachant d'avance qu'il ne trouverait pas de rasoir électrique semblable à celui qu'il avait l'habitude d'utiliser. Il avait vu juste : la trousse contenait un bol de barbier, un blaireau et un rasoir métallique à lames jetables. Qui utilisait encore des accessoires comme ça ? Léo, bien sûr.

Rona y avait également glissé un petit flacon de lotion après rasage et un stick de déodorant. Apparemment, elle avait tout mis en œuvre pour que son fils soit présentable au cours de ce séjour qui risquait de lui faire gagner une belle-fille. Harry eut soudain mauvaise conscience vis-à-vis de sa mère. C'était bien naturel, au fond, qu'elle ait envie d'avoir des petits-enfants ; or elle ne pouvait miser que sur lui pour en avoir un jour. Il n'avait pas répondu à ses attentes sur ce point.

Il prit la trousse de toilette, traversa la chambre et entra dans la salle de bains. En passant devant le lit, il ne put s'empêcher de jeter un coup d'œil à Lainie - il n'aurait pas dû. Elle avait lâché l'oreiller qu'elle serrait contre sa poitrine un instant auparavant, s'était allongée sur le dos et avait rabattu les draps, probablement à cause de la chaleur. Harry déglutit avec difficulté. Le soutien-gorge blanc qu'elle portait ne révélait pas grand-chose de plus que son costume de scène, mais le fait de savoir qu'il s'agissait d'un article de lingerie enfiévra inexplicablement son esprit.

Il resta cloué sur place, comme hypnotisé par le renflement de ses seins que la bordure festonnée du soutien-gorge semblait contenir à grand-peine. Même quand elle était sur le dos, Lainie avait un décolleté vertigineux,.. Oh ! Comme il aurait aimé enfouir sa tête entre ces seins et...

Elle gémit dans son sommeil et se tourna sur le côté. Ce gémissement le transperça et ranima son sexe. Il l'imagina en train de gémir sous ses caresses. Serrant les dents, il fit appel à sa raison, pénétra dans la salle de bains et referma doucement la porte. Il fallait qu'il réussisse à maîtriser le désir qu'elle lui inspirait.

Il posa la trousse de toilette sur la tablette du lavabo et, lorsqu'il ouvrit le robinet, les tuyaux grincèrent et grondèrent. La crainte que le bruit ne réveille Lainie imprima une grimace sur son visage, mais le grondement cessa et il sortit les accessoires de rasage de la trousse, où il trouva un objet étrange... Un objet incongru qui ressemblait bigrement à... Inspectant le contenu de la trousse, le jeune homme découvrit que ce qu'il avait d'abord pris pour une doublure plastifiée était en réalité un étui de préservatifs.

L'eau coulait dans le lavabo sans qu'il s'en soucie, tout occupé qu'il était à contempler l'étui de couleur noire. Malgré toutes les pensées passibles de censure qu'il avait eues à propos de Lainie, il ne lui était pas venu une seule lois à l'esprit qu'ils puissent avoir besoin de cet article -preuve évidente de son état de fatigue, car c'était quelque chose qu'il n'oubliait jamais.

L'absence de préservatifs aurait pu constituer une raison supplémentaire de ne pas coucher avec Lainie, car il se voyait mal aller en acheter. S'il avait commis l'erreur de commencer quelque chose avec elle, il aurait fini par penser à cet aspect des choses, et ils auraient été tenus de s'arrêter... Pas obligatoirement, en fait. Il y avait des alternatives à la pénétration.

Ah ! Fichues alternatives ! Pourquoi fallait-il qu'il se mette à penser à ça? Sa vie était un enfer. Il allait passer deux jours enfermé avec la plus excitante des femmes, taraudé par sa conscience puritaine. Et... Il tapota l'étui et compta... huit préservatifs. Ouais. L'enfer.

 

Le bruit de la douche s'infiltra progressivement dans la conscience embrumée de Lainie. Cela faisait cinq longues années qu'elle n'avait pas entendu quelqu'un prendre une douche à ses côtés pendant son sommeil. Chez elle, elle était la seule à en prendre : Dexter préférait encore barboter dans un bain.

Elle avait chaud et son corps était trempé de sueur. La climatisation ne marchait pas. Elle aurait bien voulu prendre une douche, elle aussi. Avec Harry. Mais c'était une mauvaise idée. Pourtant, il était nu sous la douche : combien de temps une femme pouvait-elle résister à la tentation, quand elle n'avait pas fait l'amour depuis cinq ans?

Elle pourrait peut-être lui dire qu'elle souhaitait n'avoir avec lui qu'une expérience sexuelle et rien de plus. Lui assurer qu'elle n'avait aucun projet d'avenir, qu'elle avait seulement besoin qu'un homme la fasse jouir sous peine de devenir folle. Et c'était le moment idéal pour le lui proposer, puisqu'elle était nue, elle aussi. Ça leur permettrait de zapper la scène du déshabillage, toujours gênante, et d'entrer directement dans le vif du sujet. Un petit orgasme vite fait, c'était tout ce qu'elle lui demanderait. Après, elle lui ficherait la paix.

Certes, elle n'avait pas de préservatifs. Mais il connaissait sûrement des moyens de lui faire atteindre l'orgasme sans en avoir besoin, et elle en ferait autant pour lui, c'était bien normal.

Voilà, c'était décidé. Un petit orgasme ne pouvait faire de mal à personne. Après, elle serait sage comme une image. Elle écarta les draps humides, dégrafa son soutien-gorge et le déposa sur la pile de vêtements. Elle ôta ensuite sa culotte et s'approcha de la porte de la salle de bains. Au moment précis où elle l'ouvrait, le bruit du jet d'eau ricochant sur la peau nue de l'homme de ses fantasmes s'interrompit.

Le rideau de douche était opaque. Zut. Elle aurait bien voulu avoir un aperçu de ce qui l'attendait... Mais son imagination pallia amplement cette erreur de décor, et elle se représenta aisément Harry, nu, l'eau perlant sur son... sur tout son corps.

-	Qui est là? demanda-t-il, inquiet. Elle voulait le séduire, pas l'effrayer.

-	Ce n'est que moi, le rassura-t-elle.

-	Oh!

Long silence.

-	J'avais besoin de me... rafraîchir, balbutia-t-il d'une voix tendue.

-	Tu as raison. Il fait très chaud, et une bonne douche fraîche doit faire un bien fou, répondit-elle en s'appro-chant de la baignoire.

-	J'ai presque terminé. À vrai dire, je suis resté dessous assez longtemps. Si tu veux utiliser la salle de bains, elle sera libre dans un instant. Après, on essaiera d'arranger un peu ce problème de climatisation.

Harry semblait carrément saisi de panique, mais cinq ans d'abstinence, c'était vraiment trop cruel. Elle tendit le bras vers le rideau de douche.

-	Lainie ? Tu es toujours là ? Écoute, je me disais qu'il allait falloir trouver une solution pour manger.

-	J'ai justement une suggestion à te faire.

Elle écarta le rideau. Oh, oui ! Ce qu'elle vit ferait très bien l'affaire.

Elle ne l'avait encore jamais vu sans ses lunettes. Il avait l'air plus farouche, comme ça. Mais il était surtout superbement nu, des gouttelettes d'eau ruisselant sur son corps. Toute cette splendeur ne demandait qu'à la satisfaire.

Harry n'était certes pas bâti comme un athlète de haut niveau, mais il avait une carrure impressionnante, et juste ce qu'il fallait de poils bruns sur le torse pour lui donner une allure virile particulièrement appétissante. Le filet d'eau qui s'écoulait encore de la douche l'éclaboussa et les pointes de sein durcirent un peu plus. Lainie calcula le geste qu'elle allait faire ensuite.

Harry, quant à lui, ne bougeait pas d'un poil. Un gant de toilette dans une main, une savonnette dans l'autre, il la contemplait d'un air profondément outré. Si elle n'avait pas ressenti une telle excitation, elle aurait probablement éclaté de rire : son regard figé le faisait ressembler à une figure de cire qui aurait pu s'intituler Homme sous la douche si on l'avait exhibée dans un musée.

Finalement, une partie de son corps remua. Elle allait obtenir ce qu'elle désirait. Cette partie de son anatomic se déployait en effet pleinement, prête à entrer en action. On aurait à présent pu faire figurer une étiquette portant les mots Homme en érection sous la douche sur le rebord de la baignoire.

Il devait serrer la savonnette très fort dans sa main, car elle jaillit soudain et alla rebondir contre le carrelage. Le bruit les fit tous deux sursauter et les paroles qu'ils prononcèrent se chevauchèrent.

-	Lainie, je...

-	Harry, je voudrais...

Il déglutit avant de poursuivre.

-	Je ne suis pas certain que ça soit une bonne idée. Elle observa son sexe en érection.

-	Dans ce cas, tu ferais bien d'en discuter avec ton copain.

-	N'importe quel homme normalement constitué aurait cette réaction en te découvrant nue derrière un rideau de douche.

Son torse montait et descendait au rythme de sa respiration. Elle le regarda droit dans les yeux.

-	J'ai deux choses à te dire : premièrement, je ne cherche pas à entamer une liaison sentimentale avec toi, tu n'as donc pas de souci à te faire quant aux conséquences de tes actes. J'ai besoin d'un orgasme, d'un seul, et de rien d'autre. Une fois que je l'aurai obtenu, les choses redeviendront comme avant entre nous. Deuxièmement, cela fait cinq ans qu'aucun homme ne m'a vue nue, et vice versa. Je suis une femme affamée de sexe, pour être honnête.

Harry était comme hypnotisé par le regard de Lainie. Il était incapable de baisser les yeux, et sa pomme d'Adam fit un aller-retour dans sa gorge.

-	Je... je vois.

-	J'espère bien. Tu vas aimer ça, Harry. Et moi aussi. Elle tendit le bras et ses doigts enserrèrent son pénis.

-	Je viens te rejoindre, que tu le veuilles ou non. Mais j'ai dans l'idée que tu veux bien.

Elle en avait le droit, après tout. Cela faisait des semaines que l'envie de passer à l'acte la taraudait, et elle avait mentalement franchi cette limite plusieurs fois au cours des heures précédentes. Quand elle prit son sexe dans sa main et passa une jambe par-dessus le rebord de la baignoire, il se rendit à ses raisons avec un grognement sourd.

Lorsqu'il tendit la main vers elle, le gant de toilette atterrit avec un bruit mat sur la nappe d'eau qui clapotait au fond de la baignoire. Il avait besoin d'avoir les mains libres. Une pour approcher le visage de Lainie du sien, et l'autre pour explorer le territoire magique dont ses fantasmes se nourrissaient chaque fois qu'il la regardait danser. II choisit de commencer par s'occuper de ses seins. Ies doigts écartés, il posa délicatement la main sur l'un d'eux et sentit un flot de sang parcourir ses veines avec la violence d'une lame de fond.

Quand il la plaqua doucement contre le mur carrelé, elle ne relâcha pas l'étreinte de ses doigts autour de son sexe. Il n'arrivait pas à croire qu'il était sur le point de réaliser tous ses fantasmes, à commencer par embrasser cette bouche pulpeuse qui l'invitait. Il fallait qu'elle retire sa main ou ce simple baiser risquait d'avoir raison de lui.

-	Libère-moi, murmura-t-il d'une voix rauque et trem-I»lani d'impatience. Je te promets que je ne vais pas me sauver.

-	Mais j'aime te toucher.

Elle fit glisser son pouce le long de sa verge.

-	Ça fait tellement longtemps que j'en ai envie...

-	Alors tu as peut-être oublié ce qui risque de se passer, si tu continues à faire ça.

-	Non.

Elle lui décocha un sourire ravageur avant d'ajouter d'une voix un peu troublée :

-	Je n'ai pas oublié.

Lorsque le va-et-vient de sa main s'accéléra, il ressentit les premiers signes avant-coureurs de l'orgasme.

-	Lainie, arrête.

Il lui saisit le poignet.

-	 Arrête ou je vais jouir.

-	Peut-être que c'est ce que je veux. Peut-être que je veux que tu perdes le contrôle.

Il serra son poignet plus fort.

-	Non, pas tout de suite. C'est toi qui es en manque. De plus, l'homme est censé faire jouir sa partenaire avant lui, il faut que tu me laisses...

-	... Non, c'est toi qui m'obéis, cette fois.

Elle approcha son visage du sien et frotta ses lèvres tentatrices contre les siennes.

-	Voilà ce que je te propose : je sais que si tu jouis tout de suite, tu t'occuperas mieux de moi ensuite. C'est par égoïsme pur que j'agis ainsi, en fait.

Avant que son esprit ne défaille complètement, il eut le temps de réfléchir au bien-fondé de cette proposition. Lainie avait raison.

-	Embrasse-moi, Harry. Embrasse-moi pendant que je te fais jouir.

Ils s'embrassèrent alors pour la toute première fois. Il lâcha son poignet, acceptant de ne plus chercher à conserver son sang-froid et se laissant porter par la vague de plaisir qui l'emportait. Il appuya ses deux mains sur le mur carrelé qui se trouvait derrière elle et lui tendit ses lèvres.

Elle l'embrassa passionnément et il répondit avec autant de fougue à son baiser, imprimant à sa langue toute l'ardeur qu'elle mettait à lui caresser la verge. Cet épisode risquait de mettre à mal la virilité de son ego, mais quelle importance? Ce quelle était en train de lui faire subir était tout simplement divin. Il serait peut-être embarrassé, plus tard, qu'elle soit si facilement venue à bout de sa résistance. Mais, pour le moment, il prenait un plaisir immense à l'embrasser en s'abandonnant à la montée de l'orgasme. Il le laissa fuser et dut interrompre son baiser pour reprendre son souffle entre deux gémissements d'extase.

Il jouit si fort que ses oreilles bourdonnèrent, mais cela ne l'empêcha pas d'entendre la cascade du rire ravi de lainie.

- Merveilleux, susurra-t-elle, c'est merveilleux. Oh, Harry, je m'amuse tellement...

Il ne pouvait pas se prononcer pour elle, mais il avait quant à lui l'impression de s'amuser au-delà de la limite légale. Elle lui avait demandé un orgasme sans conséquences, mais il craignait fort d'être incapable de se contenter d'un seul sursaut de plaisir - pas avec un étui contenant huit préservatifs à portée de main.
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Lainie n'aurait jamais imaginé pouvoir ainsi séduire le jeune comptable, même si son apparence collet monté avait constitué pour elle un défi qu'elle avait voulu relever afin de mettre à nu ce qu'elle sentait palpiter derrière cette façade respectable.

Sa mission était accomplie, grâce à ces quelques minutes de plaisir qu'elle lui avait offertes sous le filet d'eau fraîche de la douche. Les mains de Harry étaient toujours en appui contre le mur et il avait fermé les yeux le temps de reprendre son souffle. Elle se demanda s'il se tendait compte à quel point il semblait vulnérable, en cet instant. S'en souciait-il seulement, tout occupé qu'il était à laisser les soubresauts de l'orgasme se répandre dans son corps agité de spasmes?

Il autorisait Lainie à voir une facette de sa personnalité qu'il ne devait pas souvent montrer. Une facette dont elle pourrait très facilement s'éprendre - et par là même dangereuse : il ne fallait surtout pas qu'elle s'éprenne de I larry.

Lorsque enfin il ouvrit les yeux, il battit des paupières cl secoua la tête.

-	Ça t'a plu ? murmura-t-elle doucement.

-	Oh, oui !

Il caressa son corps du regard.

-	Mais il semblerait que je t'aie baptisée au passage, tlit-il avec un brin de fierté dans la voix.

Elle sourit, attendrie.

-	Heureusement qu'on est dans la salle de bains !

Il s'éloigna du mur, se retourna et intensifia le jet de la «louche. Quand il se retourna vers elle, l'eau avait plaqué ses cheveux sur sa tête et des gouttelettes fragiles perlaient à ses cils.

-	On devrait appeler le Livre des records : on doit battre celui de la plus longue douche de l'histoire.

-	Tu veux qu'on ferme le robinet ?

-	Non.

Il ramassa le gant de toilette et le passa doucement sur les seins de Lainie.

-	Il y a des choses plus importantes dans la vie que les économies d'eau.

Elle n'avait rien à redire à cela. Aucun homme ne s'était jamais avisé de la laver comme il le faisait à présent ; aucun tissu-éponge mouillé n'avait jamais provoqué cette réaction sur la pointe de ses seins. Harry révélait au cours de cette opération un art de s'attarder qui jurait avec l'efficacité expéditive dont il faisait preuve d'ordinaire.

-	Ta peau rosit... remarqua-t-il d'une voix un peu troublée.

Il se mit à caresser ses seins et son ventre avec des mouvements circulaires, insistant tout particulièrement sur la pointe de ses seins. Ces attouchements délicats tirèrent un soupir à la jeune femme.

-	J'ai... la peau sensible.

Comment avait-elle fait pour survivre cinq ans durant sans les caresses d'un homme? Elle ne le saurait jamais. Cette sensation était tout simplement délicieuse.

-	Je ne le fais pas mal ?

-	Non... Oh, non!

Elle ferma les yeux et laissa aller sa tête contre le mur.

-	J'aime ça, avoua-t-elle.

-	C'est ce qui me semblait. Par moments, on croirait presque t'entendre ronronner.

Elle ne s'en était pas rendu compte. Les yeux toujours clos, elle se concentrait sur la texture du gant qui frottait doucement sa peau quand une sensation plus agréable encore vint renforcer la caresse du tissu mouillé : la langue de Harry s'était mise à suivre le chemin du gant. Quand elle atteignit l'un de ses tétons, sa bouche s'immobilisa et ses lèvres l'enserrèrent étroitement.

Il y avait si longtemps que ça ne lui était pas arrivé que lainie avait oublié la délicieuse sensation provoquée par une succion. Une sensation qui lui réchauffait le ventre et l'amenait au bord de l'orgasme. Comme s'il lisait dans ses  pensées, Harry fit glisser le gant entre ses cuisses.

À peine entra-t-il en contact avec sa peau qu'elle déglutit et ouvrit les yeux, le corps prêt à basculer dans le gouffre du plaisir. Elle était en feu. Harry gémit doucement, lâcha le gant et s'agenouilla devant elle. Lainie fit un effort surhumain pour ne pas le supplier de se dépêcher.

L'eau gicla sur sa tête et sur ses épaules quand il se pencha pour placer sa bouche à l'endroit précis où elle en avait besoin et, au bout de quelques secondes, elle se cambra en poussant des cris d'extase lorsque des vagues de plaisir tordirent son corps reconnaissant. Enfin! Enfin la langue d'un homme avait remplacé son vibromasseur pour lui procurer du plaisir...

El le plus merveilleux de tout, c'était que cet homme savait d'instinct comment se servir de sa langue. Harry se concentra sur son clitoris et la fit jouir une seconde fois. Elle passa ses mains autour de sa tête et cria son nom, ravie de découvrir que son garde du corps était particulièrement doué pour les caresses buccales. Puis il se releva et l'embrassa passionnément sur la bouche, tandis qu'elle passait ses bras autour de ses épaules pour s'accrocher à lui, étourdie de plaisir. C'est alors qu'elle réalisa que le sexe de son compagnon présentait à nouveau une superbe érection - le besoin urgent de jouir était apparemment contagieux.

Il écarta ses lèvres des siennes pour reprendre son souffle.

Il est temps de regagner un territoire plus sec. Elle s'était promis de se contenter d'un seul orgasme, mais il lui en avait déjà offert deux. Le corps encore frémissant, elle eut envie de lui rendre la faveur qu'il venait de lui laire. Elle le regarda se retourner pour fermer le robinet , admirant à loisir ses fesses fort bien galbées. Mais  il reprit appui contre le mur et se mit à l'embras-ser comme si c'était pour la dernière fois.

-	Je croyais... que tu voulais sortir de la salle de bains, parvint-elle à bafouiller quand il écarta sa bouche de la sienne.

-	C'est en effet ce que je compte faire...

Il posa ses mains sur ses seins et approcha ses lèvres du lobe de son oreille.

-	... Mais j'ai l'impression que je ne peux pas m'arrêter de te toucher. Il suffit que je te regarde pour avoir envie de recommencer. Encore et encore.

Il baissa la tête et se remit à lui téter les seins.

Elle était rassasiée de plaisir, mais il semblait disposé à poursuivre le jeu. Elle se mit à caresser son sexe dans l'idée de le régaler d'une fellation.

-	Je voudrais te...

-	J'ai une idée, murmura-t-il contre ses seins. Il gémit en s'écartant d'elle.

-	Il faut que j'arrête de t'embrasser ou je n'arriverai jamais à... Bon... Reste là.

En sortant de la baignoire, dans sa précipitation, il dérapa sur le carrelage mouillé.

-	Harry ! Fais attention !

Rester dans la baignoire pouvait devenir dangereux. Lainie enjamba le rebord et attrapa une serviette qu'elle étala sur le sol pour éviter tout risque de chute et rendre le contact du sol moins dur contre ses genoux. Elle s'assit sur ses talons pour l'inciter à s'approcher d'elle mais, quand elle leva les yeux, elle vit qu'il tenait une trousse de toilette noire à la main. Lorsqu'il la retourna pour la vider, un étui de préservatifs tomba sur le carrelage.

Harry déchira un sachet et enfila un préservatif avant qu'elle ait eu le temps de réfléchir à la tournure que prenaient les événements. Elle se releva.

-	On va sur le lit ?

-	Non, ici, répondit-il d'une voix que le désir avait rendue rauque.

Sur le lit ou dans la salle de bains, après tout, quelle importance ? Harry était prêt à l'action.et c'était tout ce qui comptait.

Quand Lainie se fut allongée sur la serviette de bain, il s'agenouilla entre ses cuisses, posa les mains de part et d'autre de son visage et baissa sur elle un regard brûlant de désir. Il avait le souffle court.

-	Je n'ai jamais fait l'amour sur le carrelage d'une salle de bains...

Sur ces mots, il s'introduisit en elle d'une seule poussée.

Lainie n'avait elle non plus jamais goûté aux plaisirs de l'amour dans ces conditions et, en cet instant, elle était prête à s'étendre n'importe où pour sentir le sexe d'un homme en érection glisser jusqu'au fond de son vagin. D'autant que Harry faisait preuve d'un instinct dont il ne devait même pas avoir conscience : il n'y avait rien de mécanique dans sa façon d'aller et venir en elle. Son désir de la pénétrer avait été si puissant qu'une fois qu'il fut en elle il adopta un rythme qui correspondait exactement à ce que Lainie désirait. L'empathie ne s'apprend pas.

La jeune femme s'agrippait si fort à son amant qu'elle sentait les muscles de ses fesses rouler sous ses doigts. Harry guettait dans son regard, dans le rythme de sa respiration et dans ses gémissements de plaisir le moment de s'enfoncer à nouveau en elle, provoquant un miracle de délice sensuel jusqu'aux tréfonds de son corps en feu.

Elle aimait terriblement s'abandonner au plaisir de la danse mais là... c'était encore plus fort. Lorsque ses cris île bonheur se répercutèrent contre les murs carrelés, Harry accéléra le rythme de ses mouvements, concentré sur son propre plaisir. Jusqu'alors, il s'était uniquement soucié d'elle. Quel homme ! Il avait bien mérité le bouquet final, après une telle performance...

Elle souleva les hanches et répondit d'une ondulation du bassin à chacune de ses poussées, adoptant le même rythme que le sien et faisant appel à tout son art de danseuse pour lui donner un orgasme dont il se souviendrait. Bientôt il se mit à haleter et son regard devint vitreux ; alors leurs mouvements s'accélérèrent encore et, quand il atteignit le point culminant de son plaisir, le rugissement qui s'échappa de sa bouche confirma Lainie dans ce qu'elle pressentait déjà : elle lui plaisait. Elle lui plaisait même beaucoup.

 

 

Joey gara sa voiture de location devant la résidence dont le détective privé lui avait donné l'adresse. L'endroit était modérément chic - il avait bien fait de se contenter d'un assortiment de fleurs trouvé sur le marché plutôt que de se ruiner avec un somptueux bouquet de fleuriste. S'il avait eu l'intention d'amadouer sa mère, et non celle de Harry Ambrewster, il aurait acheté des roses fraîchement coupées présentées dans une boîte dorée...

Dommage que sa mère ne soit pas à la tête de la Benjamin SA : Joey pouvait obtenir d'elle tout ce qu'il voulait - avec son père, c'était une autre paire de manches... Pourtant, si Joey parvenait à lui présenter son fils et à justifier de manière crédible l'existence de cet héritier tombé du ciel, Doyle Benjamin éprouverait une telle joie qu'il en oublierait sans aucun doute les frasques de son rebelle de cadet.

Une fois que cette affaire serait réglée, Joey avait l'intention d'aller trouver sa mère pour lui demander de quoi éponger ses dettes de jeu. Il n'avait plus qu'une semaine pour le faire : s'il ne trouvait pas cet argent... il aimait mieux ne pas penser au sort qui lui serait réservé.

Suçotant une pastille de menthe, il attrapa le bouquet destiné à Mme Ambrewster et sortit de voiture. Sa Corvette lui manquait et il aurait préféré louer un véhicule plus reluisant que cette Ford Escort trouvée dans un garage de Henderson, mais il lui fallait faire des économies. Un jour, il le savait, il n'aurait plus besoin de faire attention, mais il devait absolument mettre la main sur Dexter pour cela...

Il croqua le bonbon à la menthe pour ne plus rien avoir dans la bouche quand il arriverait devant la porte. Il s'agissait désormais de séduire, de gagner la confiance et la sympathie de l'inconnue qui vraisemblablement s'occupait de son fils. Elle s'appelait Rona, et il avait déjà décidé de l'appeler par son prénom. Et puis il sourirait, bien sûr - il misait gros sur son sourire.

Malgré son apparente assurance, il avait tout de même les paumes moites en appuyant sur le bouton de la sonnette. L'enjeu que représentait Dexter était énorme, or il n'était même pas certain de le trouver derrière cette porte. Mais si c'était le cas, il se faisait fort de l'emmener avec lui le jour même. Cette virée à Las Vegas commençait à lui peser.

La femme qui vint lui ouvrir avait l'air incroyablement jeune. Si Joey l'avait rencontrée dans un bar, il lui aurait volontiers adressé la parole. Sa mère n'était pas aussi bien conservée ; il ne fallait pas oublier que sa mère avait épousé Doyle Benjamin.

-	Rona Ambrewster? s'enquit-il avec son sourire le plus enjôleur. J'ai appris que vous gardiez mon fils, et je tiens à vous offrir ces fleurs pour vous exprimer ma reconnaissance.

Il lui tendit le bouquet, s'attendant à ce qu'elle lui rende son sourire - les femmes y répondaient toujours.

Depuis l'intérieur de la maison, des bruits retentirent. Il perçut tout d'abord des éclats de rire féminins et des tintements de verre qui lui rappelèrent qu'il avait grand besoin de boire. Et puis... Bingo! La voix aiguë d'un enfant parvint à ses oreilles. Il y avait de fortes chances pour qu'il s'agisse de Dexter, mais il n'était pas certain que ce soit effectivement la voix de son fils. Tous les enfants ont la même voix, de toute façon.

Il fallait que ce soit Dexter. Il s'éclaircit la gorge et fit à nouveau appel au charme ravageur de son sourire.

-	Écoutez, Rona. On vous a probablement raconté que je suis un sale type et j'avoue que, hier soir, je me suis très mal comporté.

Le regard de Rona Ambrewster était glacial et hostile.

-	Vous devez vous tromper d'adresse, lâcha-t-elle sèchement.

-	Rona, j'aime mon fils. Je me suis fait un sang d'encre quand Lainie s'est sauvée avec lui. Maintenant que je les ai enfin retrouvés, je vous demande seulement de me laisser le voir. Vous pouvez comprendre qu'un père souffre de ne pas voir son unique enfant et...

.-	.. Il n'y a pas d'enfant, ici, le coupa-t-elle froidement malgré le rire enfantin qui retentissait à cet instant précis derrière elle.

-	Je sais qu'il est ici, Rona.

Joey avait de plus en plus de mal à conserver son sourire.

-	Je veux voir mon fils. Un petit garçon a besoin de son père.

Le regard de Rona s'attarda un instant derrière l'épaule de Joey et elle sourit enfin.

-	Ah ! Vous voilà, vous deux ! Je me demandais quand vous alliez vous décider à venir me voir...

En se retournant pour voir à qui elle s'adressait, Joey faillit entrer en collision avec deux types baraqués vêtus de costumes sombres, dont les yeux étaient dissimulés par des lunettes à verres réfléchissants. La peur lui noua les tripes. Ils lui avaient accordé un délai supplémentaire, nom de Dieu ! Ils ne pouvaient pas être venus le trouver alors qu'il avait encore une semaine pour trouver l'argent...

Jetant un coup d'oeil aux alentours, il aperçut une conduite intérieure noire garée à côté de sa voiture. Cette vision lui déplut profondément.

-	Salut, Rona ! lança l'un des deux malabars. On voulait voir si Léo te faisait livrer des fleurs.

-	Ouais, confirma l'autre, un chauve portant une boucle d'oreille. Mais apparemment, ça ne peut pas venir de lui : Léo fait des cadeaux princiers, lui.

-	C'est exact, dit Rona. Ce monsieur croit que je garde un petit garçon. J'ai beau lui avoir expliqué que ce n'était pas le cas, il insiste.

Dans d'autres circonstances, Joey n'y serait pas allé par quatre chemins pour la traiter de menteuse, mais les sourcils froncés des deux gorilles l'incitèrent à se taire. Et à prier pour qu'ils ne soient pas en cheville avec les types d'Adantic City.

-	On m'a peut-être mal informé, hasarda-t-il.

-	Faut croire, répliqua le chauve. L'accès de la résidence est interdit aux solliciteurs, vous n'avez donc aucune raison de rester ici.

Une association musclée de copropriétaires. Joey ne pouvait pas se permettre d'entrer de force dans la maison pour emmener Dexter, les gros bras l'en empêcheraient. Plus ils parlaient, cependant, plus il était convaincu qu'ils n'avaient rien à voir avec les types d'Atlantic City, ce qui était tout de même un soulagement.

-	C'est bon, je m'en vais, dit-il.

Les deux types s'écartèrent juste assez pour lui permettre de se glisser entre eux.

-	Je vous déconseille de traîner dans le secteur, grinça le blond.

-	C'est bon, c'est bon, j'ai compris.

Joey était mortellement vexé. Dexter était là, il en aurait parié les clefs de sa Corvette, mais cet endroit était aussi bien gardé que le Pentagone. Les gens ordinaires ne bénéficient pas d'une protection rapprochée. Pourquoi Rona Ambrewster était-elle ainsi surveillée ? Il jouait vraiment de malchance : une mamie lambda aurait accepté ses fleurs sans rechigner et l'aurait invité à entrer avec joie.

Il regagna sa voiture et jeta les fleurs sur le siège du passager. En mettant le contact, il jeta un coup d'oeil à l'extérieur pour voir si les deux haltérophiles l'observaient toujours. C'était le cas. Ils avaient les bras croisés et les jambes écartées comme les figurants d'un film de James Bond. Et Rona avait refermé sa porte.

Il passa la première en serrant les dents et résista difficilement à l'envie de faire rugir le moteur. Avec son petit bouquet de fleurs minable et sa voiture de location pourrie, il avait dû se faire prendre pour un loser... Ils ne savaient pas à qui ils avaient affaire. Rirait bien qui rirait le dernier. Il y avait forcément un moyen de récupérer ce gamin. L'enjeu était trop important, il ne pouvait pas baisser les bras.

 

Il avait fait l'amour avec une danseuse ! Alors que se calmaient peu à peu les battements précipités de son cœur, le cerveau de Harry recommençait à fonctionner normalement, et ce fut la première pensée cohérente qui lui vint à l'esprit. Il s'était dit que faire l'amour avec Lainie serait extraordinaire, mais il n'avait jamais imaginé que son art de la danse puisse participer à ce point à la beauté de la chose.

Allongé sur le carrelage, il songeait que, dans un lit confortable, Lainie devait réserver des surprises encore plus fabuleuses. Il n'avait jamais douté du caractère merveilleux que l'acte sexuel revêtirait en sa compagnie, mais il ne l'avait envisagé que comme un plaisir éphémère. Or c'était un véritable enchantement, une révélation qui ne s'effacerait pas facilement de sa mémoire et que ses sens risquaient de ne jamais oublier. Il serait obligé de faire appel à toute sa volonté pour briser un tel sortilège.

Lainie caressa son dos en soupirant.

-	Merci, Harry. Vraiment. J'avais oublié à quel point c'était délicieux.

La joue de la jeune femme reposait contre son épaule et il savait qu'il allait bientôt falloir abandonner cette position inconfortable, mais le charme de cet instant lui donnait la force d'endurer la douleur que subissaient ses genoux.

-	C'est moi qui te remercie, murmura-t-il. Tu es merveilleuse.

Il ne pouvait pas, quant à lui, prétendre avoir oublié quoi que ce soit : elle venait de lui faire découvrir quelque chose d'entièrement nouveau. Il y avait l'acte sexuel, d'une part, et l'acte sexuel avec Lainie, d'autre part. Deux catégories complètement différentes.

-	J'étais sincère, quand je t'ai dit que je voulais juste ça et rien de plus, reprit-elle d'une voix plus grave.

-	Tu veux dire que tu es satisfaite ?

Il avait l'impression d'écouter le plus épouvantable des messages.

-	Disons que tu semblais considérer que ce serait une erreur de commencer une histoire avec moi... Je crois que, si on s'arrête là, il n'y aura pas d'histoire. Enfin, pas vraiment.

-	Lainie, je ne pense pas être capable de rester enfermé ici avec toi sans qu'un tel événement se reproduise.

-	Je suis désolée.

-	Il n'y a pas de quoi l'être ! Moi, ça ne me désole absolument pas.

Plus tard, quand son cerveau ne serait plus saturé d'hormones, peut-être serait-il désolé. Mais ça n'était pas le cas pour le moment.

-	Alors tu crois qu'on peut continuer à faire l'amour sans se soucier des conséquences ? se réjouit la danseuse.

-	Oui, je le crois. J'imagine que tu n'as pas l'intention de t'investir dans une relation sentimentale, en ce moment.

- Surtout pas, répondit-elle précipitamment. Mais l'idée de rompre la monotonie du célibat quelques jours me plaît énormément.

-	Alors, c'est d'accord.

-	Oui, on est tous les deux d'accord. Et encore merci, Harry.

-	Il n'y a pas de quoi, vraiment, souffla le jeune homme.

-	Je te promets que tu n'auras pas à le regretter. Je ne te créerai pas plus de problèmes que je ne t'en ai déjà causé jusqu'ici, dit-elle.

Il souleva la tête et la regarda droit dans les yeux.

-	Tu ne m'as causé aucun problème, Lainie. Faire l'amour avec toi est la chose la plus merveilleuse qui me soit jamais arrivée.

Il n'avait pas eu l'intention de lui faire une telle déclaration, mais il ne pouvait tolérer de la voir se considérer comme un fardeau : elle le soulageait bien plus qu'elle ne lui pesait.

-	Vraiment ? répondit-elle en souriant. C'est agréable à entendre.

Ce sourire lamina la dernière ligne de défense de Harry et s'entortilla autour de son cœur. Comme si ça n'était pas suffisant de découvrir à quel point lui faire l'amour était délicieux, voilà qu'il se mettait à éprouver des sentiments pour elle... Des sentiments profonds. Et ils n'étaient ensemble que depuis quelques heures.
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Lainie constata que leur partie de jambes en l'air avait eu le mérite de briser la glace. Quand Harry l'aida à se relever, elle constata avec plaisir que le carrelage de la salle de bains ne lui avait pas brisé le coccyx et qu'une certaine partie de son anatomie avait bénéficié d'une véritable cure de jouvence.

Harry... Il était tellement adorable, avec ses cheveux ébouriffés et ce petit sourire qui surgissait chaque fois qu'il croisait son regard. D'autant plus adorable qu'il avait chaussé ses lunettes et ressemblait désormais à un étrange savant fou, à la nudité troublante.

-	Je suis mort de faim, pas toi? dit-il.

-	Si, moi aussi. Ça fait toujours cet effet-là, après l'amour. Et ce qu'on mange alors a toujours beaucoup plus de goût, bizarrement.

-	On pourrait essayer le room service? proposa-t-il en quittant la salle de bains.

Lainie hésita : ce genre de fantaisie coûtait la peau des fesses et elle n'avait pas beaucoup d'argent sur elle.

-	Je n'aime pas trop ce qu'ils servent, en général. C'est trop riche.

Il s'arrêta et se tourna vers elle.

-	Je croyais que tu mourais de faim.

-	Quand même pas à ce point-là. Si tu veux, je t'attends ici pendant que tu vas chercher à manger. Un hamburger, par exemple, ce serait parfait.

-	C'est à cause du prix ?

Elle croisa son regard et fut incapable de mentir.

-	Oui, avoua-t-elle en baissant les yeux.

-	C'est tout ce que je voulais savoir.

 

Il repartit vers le salon.

-	S'il y a un room service, on va commander de quoi se restaurer un peu : il est hors de question que je te laisse seule ici pour aller chercher à manger.

-	On pourrait y aller ensemble, alors. Je mettrais ma perruque.

Il secoua la tête.

-	Léo nous a conseillé d'être prudents et de rester à l'abri. L'argent n'est pas un problème, Lainie, il faut que tu arrêtes d'y penser. On n'a rien à débourser pour cet appartement et je peux me permettre de commander un repas. Le seul vrai problème, c'est de savoir si la résidence offre ce genre de service.

-	Je sais que tu as les moyens, mais je n'aime pas qu'on m'entretienne.

Il lui sourit.

-	Je trouve le choix du terme très approprié : si je t'entretenais, tu deviendrais ma maîtresse !

Lainie rougit jusqu'à la racine des cheveux.

-	Oui, et c'est bien ce qui me dérange. Tu as généreusement accepté de faire l'amour avec moi pendant notre séjour, mais si en plus tu dépenses ton argent pour moi, ce serait... Tu peux m'expliquer ce qu'il y a de drôle? s'enquit-elle en le voyant s'esclaffer.

-	Toi.

Il se rapprocha d'elle pour la serrer dans ses bras.

-	Généreusement accepté ! Non mais, franchement ! Comme si je m'étais sacrifié !

Lainie se sentit soudain beaucoup mieux : le contact de la peau de Harry contre la sienne lui faisait un bien fou. Si elle voulait bien laisser sa fierté de côté, elle pourrait avouer qu'elle se réjouissait de pouvoir dîner avec lui dans la chambre - sans quitter la proximité engageante du lit...

Harry était vraisemblablement parvenu à la même conclusion ; elle sentait son sexe durcir contre sa jambe, et c'était bon de pouvoir se dire qu'un simple câlin avait autant d'effet sur lui.

-	Lainie ! N'importe quel homme donnerait tout ce qu'il possède pour être à ma place. Mais si quelqu'un doit nous apporter à manger, il faut qu'on s'habille, c'est l'inconvénient du room service, même si j'adore que tu sois toute nue près de moi.

-	Si on reste tout nus, la chaleur devient supportable.

-	Si on reste tout nus, je risque d'oublier que la clim' est en panne.

-	Mais il faut qu'on mange.

Il fallait qu'elle se soucie de sa santé : ils s'étaient contenté de quelques sandwiches pendant le voyage et, depuis, Harry n'avait avalé qu'un simple bagel. Or elle ne voulait pas qu'il perde ses forces. Elle s'écarta à regrets de son étreinte.

-	Je vais m'habiller et mettre ma perruque. J'ai laissé tout ça dans la chambre.

-	Va.

En s'écartant de lui, elle ne put retenir un éclat de rire joyeux. Quel bonheur c'était de pouvoir se prélasser ainsi dans le désir!

-	Oh ! J'allais presque oublier, je suis allé chercher les bagages, si tu as besoin de quoi que ce soit.

Lainie regarda vers la porte et aperçut la valise que Rona avait préparée pour elle.

-	Oh, c'est vrai ! C'est là que j'ai rangé la nuisette rouge...

Elle se dirigea vers la valise et l'attrapa.

-	Ne mets pas cette nuisette, la supplia Harry. Elle lui fit une petite grimace ironique.

-	Je la mettrai tout à l'heure...

-	C'est déloyal.

Elle lui décocha un sourire radieux et fit rouler la valise jusqu'à la chambre. La sexualité était la plus grande invention de tous les temps ! Elle se sentait dans une forme éblouissante.

Dix minutes plus tard, vêtue d'un short et d'un petit haut trapèze, elle retrouva Harry devant la porte de la salle de bains. Il s'était peigné et avait passé un pantalon et un tee-shirt noirs. Il inspecta la tenue de Lainie.

-	Nettement mieux.

-	Tu devrais porter plus souvent des tee-shirts noirs, tu sais. Ça te va très bien.

Harry rougit.

-	Ce n'est pas mon genre.

-	Pourquoi ?

 

-	Les hommes qui portent de tels vêtements ont une part de mystère en eux, comme Léo. Ce sont généralement des artistes torturés, ou bien des costauds qui soulèvent de la fonte trois fois par semaine. Je suis comptable, moi, n'oublie pas.

-	Et bien moi, je trouve que ça te va très bien, voilà tout. Je ne vois pas ce qui empêcherait un comptable de porter un tee-shirt noir.

-	Certains le font peut-être, mais moi je suis juste... -... Arrête de raconter n'importe quoi ! le coupa-t-elle

avant de s'approcher de lui pour déposer un baiser sur ses lèvres. Nous allons commander à manger, et on en profitera pour leur parler du climatiseur. Tu as trouvé un menu quelque part ?

-	Oui, il y en a un sur le bureau... On ferait peut-être mieux de se contenter d'un hamburger, finalement. Mais ce n'est pas très prudent de sortir pour le moment.

-	Oh ! C'est vraiment aussi peu appétissant que ça ? Elle alla chercher la feuille de papier plastifiée trouée

de brûlures de cigarette. Elle la considéra un instant avant d'éclater de rire.

-	Je parie qu'ils vont acheter ce qu'ils proposent au fast-food du coin : on dirait ce que commande Dexter quand je l'emmène manger un hamburger...

Harry soupira.

-	Oui, ça doit effectivement être le cas. Je crois qu'on n'a pas le choix.

-	Moi, ça me va. On pourrait peut-être leur demander le jouet qui va avec le menu, pour Dexter : il en fait collection. En ce moment, c'est la série des... Hé! La lumière du répondeur clignote !

Mais son sursaut d'inquiétude se dissipa aussitôt.

-	Ça ne peut pas être urgent. Autrement, on aurait cherché à te joindre sur ton portable.

-	Ça ne peut être que Dudley.

-	Sans doute. Pourtant je n'ai pas entendu la sonnerie...

Il y avait de fortes chances pour qu'ils aient été occupés, quand le téléphone avait sonné.

-	Moi non plus, mais je suis prêt à parier que c'est lui. Il est venu, pendant que tu dormais.

-	Oh ! Quelle surprise ! Qu'est-ce que tu lui as dit ?

-	Je n'ai pas été très aimable, mais je ne pense pas être parvenu à nous en débarrasser définitivement.

Il se dirigea vers le téléphone et enclencha le rembo-binage du répondeur. Il écouta le message et fit la grimace.

-	C'est Dudley. Il veut savoir si la magie des lieux a fait son effet.

Lainie sentit l'espace qui les séparait se mettre à vibrer et se demanda s'ils prendraient le temps de manger.

-	En ce qui me concerne, elle a opéré.

-	Pour moi aussi, dit-il sans la quitter des yeux.

 

-	Manger, Harry. Il faut qu'on se concentre sur la nourriture. On va tomber malades, si on ne mange pas.

-	Tu as raison. Choisis pour moi, je n'ai pas de préférences... Tu as trouvé quelque chose qui te plaît?

 

-	Deux cheeseburgers avec des frites, ça te va ?

-	Pourquoi pas ? Et comme boisson ?

-	Il y a une cafetière et du café dans la cuisine, on peut s'en préparer un ; il sera sûrement meilleur que celui de ce soi-disant room service.

-	Bonne idée.

Il appuya sur la touche de l'accueil et passa leur commande.

-	... et j'ai une question un peu bizarre à vous poser : est-ce qu'il y a un jouet, avec ce menu ? Oui ? Alors nous aimerions l'avoir, c'est pour... notre fils.

Lainie fut touchée qu'il ait pensé à demander le jouet. Ils avaient obtenu la confirmation de ce qu'ils soupçonnaient : le room service s'approvisionnait au fast-food du coin.

-	Et puis la climatisation est en panne, ajouta Harry. Je me demandais si quelqu'un pourrait venir s'en occuper... Qui ça? Oh ! Ne vous donnez pas ce mal, je sens que ça commence à se rafraîchir. Ne vous inquiétez pas, tout va bien. Et merci pour les hamburgers. Au revoir.

Lainie le regarda d'un air perplexe.

-	Tu trouves que ça se rafraîchit, toi ?

-	Non, mais Thalia voulait nous envoyer Dudley pour réparer la climatisation !

-	C'est pas vrai ? Tu crois qu'il n'y a que deux employés pour s'occuper de cet endroit? Thalia et Dudley?

-	J'espère que non ! Sinon, il y a une chance sur deux pour que ce soit Dudley qui nous apporte notre repas !

Lainie éclata de rire.

-	Quelque chose me dit que tu vas déconseiller cette multipropriété à ta mère...

-	Tu crois ? répondit-il d'un ton ironique. Tu crois que Léo ne se plairait pas, ici? Lui qui est habitué aux palaces...

-	Finalement, nous leur rendons service en essuyant les plâtres à leur place. Bon, je vais faire du café.

-	D'accord. Pendant ce temps, je vais... répondre au téléphone, acheva-t-il comme son portable se mettait à sonner.

Lainie se dirigea vers la cuisine. La sonnerie du portable avait provoqué une vague de panique en elle et elle ne voulait pas que Harry devine son inquiétude. Que se passerait-il, si Joey parvenait à trouver une faille dans le dispositif de sécurité qui entourait Dexter? Il ne lui resterait plus qu'à demander à Harry de rentrer à tombeau ouvert à Las Vegas...

Quelques instants plus tard, son compagnon vint la rejoindre dans la cuisine.

-	Dexter va bien, dit-il.

Elle appuya sur le bouton de la cafetière électrique et se tourna vers lui.

-	Je ne me fais pas de souci pour ça.

-	Si, tu t'en fais. Tu te tenais voûtée au-dessus de la table comme si tu t'attendais à recevoir une mauvaise nouvelle... Il est toujours avec ma mère et les TATAs exercent toujours leur déplorable influence sur lui. Elles en sont à lui apprendre des chorégraphies.

Lainie se représenta la scène et sourit.

-	Elles lui font subir le même traitement qu'à toi, on dirait!

-	Je l'aurais parié. Enfin, l'essentiel, c'est qu'il aille bien.

-	Oui, elles peuvent lui apprendre toutes les chorégraphies qu'elles veulent !

Lainie se sentait soudain beaucoup mieux.

-	Merci, Harry. Tu as raison, chaque fois que ton portable sonne, j'imagine des choses épouvantables.

-	Il semblerait cependant que Joey ait bel et bien embauché un privé : il s'est présenté chez ma mère, cet après-midi.

-	Ô mon Dieu ! Il est allé là-bas ? Il faut absolument changer Dexter de cachette. Il faut dire à Léo que...

-	... Joey n'est allé nulle part, l'interrompit Harry en s'approchant d'elle pour poser ses mains sur les épaules de la jeune femme. Ne t'inquiète pas. Les hommes de Léo étaient là, ils l'ont accosté et lui ont conseillé de ne plus rôder dans le secteur.

-	 Mais il va revenir! s'exclama-t-elle, gagnée par la panique. Ou bien il va tenter autre chose, de nuit, peut-être. Il faut appeler Léo. Si Joey sait où est Dexter, nous devons retourner immédiatement à Las Vegas. D faut que j'empêche Joey de l'approcher.

-	Lainie, tout va bien, la rassura-t-il en resserrant la pression de ses mains. Je sais que tu ne connais pas Léo depuis très longtemps mais, moi, je le connais bien : ça fait des années qu'il assure la sécurité de Rona, et maintenant que Dexter est sous sa responsabilité, il a renforcé son dispositif de surveillance. La maison de ma mère est équipée d'une alarme ultra perfectionnée, qui est pourtant loin d'être aussi efficace que la protection rapprochée dont elle fait l'objet vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

Lainie croisa son regard et décida de se calmer.

-	En dehors de la baby-sitter qui s'occupait de lui le soir, je n'ai jamais confié Dexter à personne. C'est très dur de devoir rester ici en sachant que Joey rôde autour de lui, tu sais, je voudrais être près de lui pour le protéger.

-	Je comprends, dit-il en lui massant les épaules. Ta réaction est parfaitement normale, mais je suis sûr de Léo comme de moi-même. Il ne laissera aucun étranger pénétrer dans la résidence.

Soit Lainie acceptait de le croire, soit elle devenait folle : elle n'avait pas le choix. L'idée d'être loin de Dexter alors que Joey avait réussi à le localiser lui déplaisait cependant furieusement.

- Je me demande si je n'aurais pas mieux fait de rester là-bas...

- Je ne voudrais pas que tu le prennes mal, mais tu es si inquiète que Dexter s'en rendrait compte tout de suite.

Elle hocha la tête.

-	Tu as raison, je ne voudrais surtout pas l'effrayer, mais...

-	.. Tu vas donc rester ici jusqu'à ce qu'on ait un plan. À moins que tu n'aies déjà un plan ?

-	Heu... oui. En quelque sorte... balbutia-t-elle avant de se rendre : En fait, non.

-	On peut en discuter, si tu veux. Si on met tout ce qu'on sait à plat, on arrivera peut-être à déterminer la meilleure stratégie à adopter.

Au lieu d'acquiescer, elle détourna le regard. Depuis qu'elle avait quitté Joey, elle avait toujours pris ses décisions seule. Pas forcément les bonnes, mais c'était devenu une habitude. Dexter était son fils, elle était responsable de lui. D'un autre côté, elle ne savait absolument pas comment gérer la situation. Elle reporta son regard vers Harry, consciente que les choses seraient plus simples si elle faisait preuve d'un peu plus de souplesse. Il était intelligent et elle serait bien bête de refuser l'aide qu'il lui proposait si généreusement.

-	D'accord, lâcha-t-elle enfin. C'est une bonne idée.

-	Bon. On parlera de ça en mangeant.

 

Harry, qui avait senti la résistance de Lainie quand il lui avait proposé son soutien, s'était efforcé de ne pas se vexer : elle vivait seule depuis si longtemps qu'elle devait avoir oublié que les conseils d'autrui pouvaient s'avérer utiles.

Léo avait prévenu Harry que le détective engagé par Joey était probablement sur la piste de Lainie. Et même s'il n'était pas certain de ce que leur ennemi comptait faire, Léo avait clairement fait comprendre au jeune homme que leur sécurité à Sedona était précaire. De peur d'effrayer sa compagne, Harry décida d'attendre un peu avant de se confier à elle. D'ici là, ils pourraient discuter de la meilleure stratégie à adopter vis-à-vis de Joey.

Un coup frappé à la porte les avertit que leur repas allait être servi.

-	Voilà les cheeseburgers, annonça Lainie.

-	Attends.

Surprise, elle se tourna vers lui.

-	Mais j'ai entendu quelqu'un annoncer « room service»...

 Ça ne veut pas dire que c'est vrai. Tu ne regardes jamais de films policiers ou quoi?

-	Heu, non. Pendant la journée, je m'occupe de Dexter, et le soir, je danse. Si Joey était chez ta mère tout à l'heure, il ne peut pas être derrière cette porte.

 -	Non, mais... il a engagé au moins une personne pour l'aider, or nous ne connaissons pas les instructions qu'il lui a données.

 -	Tu penses qu'il a pu engager un tueur ? s'esclaffa-t-elle en se dirigeant vers la porte. Il ne faut pas exagérer, quand même ! C'est peut-être un affreux poivrot, mais il n'irait pas jusqu'à assassiner quelqu'un. Joey n'est pas comme ça.

Harry résista à l'envie de bondir vers la porte. Elle avait probablement raison. Aucun tueur n'arpentait les rues de Sedona pour la liquider.

-	Vérifie quand même par le judas. S'il te plaît.

 -	Si ça peut te faire plaisir...

-	Oui. Et prions pour que ce ne soit pas Dudley non plus.

Elle plaça son œil devant le judas.

-	Ce n'est pas Dudley, c'est Thalia, qui porte un sac en papier de chez Golden Arches. Que faut-il en conclure? Est-ce notre repas ou bien un tueur habilement déguisé?

-	Tu es ridicule.

-	Je m'assure juste que je ne cours pas de risque inutile en ouvrant cette porte.

-	Très bien. Alors vas-y, ouvre-la !

Elle lui obéit et Thalia pénétra dans la pièce.

Mon Dieu, mais il fait chaud comme dans un four, ici ! s'exclama-t-elle. Je devrais peut-être faire venir Dudley, après tout.

-	Non, ça va, s'empressa d'assurer Harry. Ça va très bien.

 

-	Très, très bien, renchérit Lainie. Thalia les observa d'un air perplexe.

-	Si vous le dites...

 

-	Mais oui, promit Harry en lui tendant un pourboire. Merci beaucoup.

-	Il n'y a pas de quoi. Bon appétit. Mais vous savez, il fait plus frais dehors qu'ici. Il y a de plus en plus de nuages et le vent s'est levé.

Sitôt qu'elle fut sortie, Lainie s'approcha de la porte-fenêtre pour observer la terrasse.

 

 

On pourrait manger dehors.

-	Je ne sais pas si c'est une bonne idée.

Il réfléchit aux conseils de prudence que lui avait dispensés Léo, hésitant quant à l'attitude à adopter : était-il dangereux pour eux de prendre leur repas à l'extérieur?

-	Je ne vois pas ce qui pourrait se passer, insista la jeune femme. La terrasse est encerclée de murs, on ne peut même pas nous voir depuis le terrain de golf. Il faudrait que quelqu'un nous ait suivis jusqu'ici, ce dont je doute sérieusement.

Une fois de plus, Harry fut forcé d'admettre qu'elle avait raison. Manger sur la terrasse en observant les nuages s'amonceler au-dessus des formations rocheuses ne serait pas désagréable.

-	D'accord, concéda-t-il. Va chercher tes lunettes pendant que je dresse la table.

-	Je reviens tout de suite, dit-elle en disparaissant dans la chambre.

Harry défit le loquet de la porte-fenêtre et l'ouvrit. De rester enfermés deux jours dans l'étuve qu'était leur appartement risquait de leur porter sur les nerfs, à force. Quoique... Peut-être passeraient-ils tout leur temps au lit à faire l'amour.

Cette perspective était merveilleusement excitante. Il avait même l'impression qu'il pourrait passer le restant de ses jours à ne faire que ça - s'il ne se maîtrisait pas mieux, Lainie allait finir par le prendre pour un obsédé sexuel. Ce qu'il était. Quel homme ne le serait pas devenu, en présence d'une femme comme elle?

La terrasse comportait une table en plastique ronde et deux chaises assorties. Harry prit une serviette en papier pour essuyer superficiellement la table avant de sortir du sac les hamburgers, les frites et les sachets de condiments.

Il leur servit deux tasses de café avant de se demander si c'était vraiment utile : par cette chaleur, ça n'était guère approprié... Mais comme Lainie avait pris la peine de le faire, il l'apporta tout de même sur la terrasse. Et puis ces menues tâches domestiques lui permettaient de se concentrer sur autre chose que le corps de la jeune femme.

Quand elle revint avec les lunettes de soleil de Léo, son allure de vamp sophistiquée raviva instantanément son désir.

-	C'est parfait, approuva-t-elle en s'asseyant.

Elle souleva le couvercle de la boîte contenant son cheeseburger.

-	Oh ! Où est le jouet ?

-	Je crois qu'il est resté dans le sac en papier.

Il plongea la main dedans et en sortit une figurine en plastique.

-	Super! s'exclama Lainie avec une joie enfantine qui fit sourire son compagnon. Dexter cherchait désespérément à avoir celui-là ! Il va être ravi !

Elle prit le jouet et le posa délicatement devant elle.

En la regardant, Harry s'aperçut soudain qu'il ne se souciait plus du tout de la nourriture : lui qui mourait de faim quelques instants plus tôt, il ne pensait plus qu'à entraîner la jeune danseuse dans la chambre. Ils disposaient encore de sept préservatifs - ce qui n'était pas énorme, pour deux jours, mais quitte à se trouver à court par la suite, il était tout disposé à en sortir un deuxième de son emballage.

Lainie ouvrit un sachet de ketchup et de moutarde qu'elle répandit sur son hamburger, totalement absorbée par sa tâche. Elle était comme ça... Une figurine en plastique pour Dexter et un cheeseburger suffisaient à faire son bonheur. Elle lui jeta un coup d'oeil.

-	Quelque chose te chiffonne ? Tu trouves que je mets trop de ketchup ?

-	Non, j'aime bien te regarder, c'est tout. Ses joues rosirent.

-	Oh. Eh bien tu ferais mieux de manger, tu me mets mal à l'aise, soupira-t-elle avant de mordre dans son hamburger.

-	Désolé. C'est parce que tu es tellement...

Un million d'adjectifs lui traversèrent l'esprit, mais aucun d'eux ne parvenait à décrire Lainie comme il l'aurait souhaité. Elle était indescriptible.

-	.. je ne trouve pas le terme. Tant pis.

-	Mange, Harry.

-	Tu as raison.

Il se mit en devoir de lui obéir. Le silence était seulement rompu par le grondement lointain de l'orage, mais Harry n'en éprouvait aucun malaise. La complicité qui s'était spontanément établie entre la jeune femme et lui ne lui était pas familière, pourtant. Peut-être était-elle due aux circonstances exceptionnelles qui les avaient réunis.

Il lui avait promis qu'ils envisageraient des solutions pour résoudre son problème avec Joey, mais l'idée de rompre l'harmonie qui régnait entre eux ne lui souriait guère. La scène qui était en train de se dérouler sur cette terrasse dominée par les montagnes rouges de Sedona figurerait probablement parmi ses plus précieux souvenirs.

Lainie avait presque terminé son hamburger quand elle reprit la parole.

-	Je me demandais... Est-ce que tu m'aurais proposé de sortir avec toi un jour, si les choses s'étaient passées autrement ?

La frite qu'il approchait de ses lèvres resta suspendue devant sa bouche.

-	J'espère que tu ne vas pas le prendre mal, mais je ne crois pas, non.

-	Parce que je suis danseuse de cabaret ?

-	Oui et non. À vrai dire, quand une femme m'attire, ça ne se passe jamais bien.

-	Pourquoi ? demanda-t-elle, surprise.

Comment lui faire comprendre sans l'insulter qu'une femme désirable représentait rarement un défi intellectuel pour lui ? D'autant qu'il ne doutait plus de son intelligence.

-	Il n'y a pas de problème, Harry, reprit-elle d'une voix douce en voyant son hésitation. J'imagine que tu veux épouser une femme qui passe ses soirées à s'occuper de vos enfants, et je le comprends très bien.

-	Ce n'est pas tout à fait ça. Tu t'es très bien occupée de Dexter, je trouve.

-	Je n'en suis pas aussi certaine que toi. Il se sent très seul, tu sais... Mais danser est la seule chose que je sache faire, et je ne gagnerais pas autant d'argent si je faisais un autre métier. Et puis, pour une mère célibataire, c'est beaucoup plus facile d'être à la maison pendant la journée et de trouver une baby-sitter le soir. Je profite beaucoup plus de Dexter ainsi que si j'avais des horaires d'employée de bureau.

-	C'est juste, approuva-t-il.

-	Ne t'en fais pas, Harry, dit-elle en posant la main sur la sienne. Je comprends. Certes, on se plaît beaucoup, tous les deux, mais je représenterais un cauchemar pour toi. Surtout en ce moment...

-	Pas un cauchemar, non... Loin de là, songeait-il.

-	... Mais quelque chose qui ne te fait pas envie, compléta-t-elle avec une pointe de tristesse dans la voix.

Elle représentait pour l'instant tout ce qu'il désirait. - En tout cas, reprit Lainie en souriant, permets-moi de te dire que tu as de très jolis bijoux de famille, et que tu sais admirablement t'en servir.

Harry faillit s'étouffer en l'entendant prononcer ces mots.

-	On ne m'avait encore jamais fait un tel compliment ! Je t'ai choqué ?

-	Non. Flatté, plutôt.

Il l'observa un instant avant d'ajouter en baissant les yeux :

-	Et troublé, aussi.

Derrière les verres teintés de ses lunettes, les yeux de Lainie brillèrent. Elle se baissa pour regarder sous la table.

-	Se passerait-il des choses dont je devrais être tenue informée ? minauda-t-elle en pointant un doigt en direction de son entrejambe. Peut-être qu'on pourrait...

Elle s'interrompit soudain, les yeux écarquillés.

-	Quoi ? s'inquiéta Harry. Il y a un problème ?

-	Ne bouge pas, il y a un serpent juste derrière toi.
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Harry fut saisi d'une terreur pure. Un serpent devant lui, c'était déjà l'horreur, mais un serpent derrière lui, alors qu'il était assis en face de la femme qu'il désirait le plus au monde... Son projet de lui faire l'amour risquait de tourner court si un serpent lui inoculait son venin dans la jambe et qu'on le transférait d'urgence à l'hôpital par hélicoptère.

Pourtant, et quoi qu'il advienne, il ne voulait surtout pas que Lainie voie qu'il avait peur. Il n'avait pas peur, d'ailleurs, il était littéralement terrifié, et incapable de faire un geste. Il s'éclaircit la gorge.

-	Il est gros comment ?

-	Assez gros. Écoute, c'est peut-être encore Gertie, le serpent qu'on a croisé tout à l'heure.

Il s'accrocha à cette éventualité comme à une bouée de sauvetage.

-	Oui, c'est sûrement le même. Il doit être passé nous faire un petit coucou, en voisin.

Mais son esprit logique eut tôt fait d'anéantir cette considération rassurante : étant donné la distance qui les séparait du lieu où ils avaient croisé Gertie pour la première fois, il y avait peu de chances pour qu'il s'agisse du même animal.

Tu es blanc comme un linge, Harry. Il avala sa salive.

Disons que... je n'aime pas trop les serpents.

Peu de gens les aiment.

Pourtant, la jeune femme semblait relativement calme, en tout cas beaucoup plus calme que lui, constata Harry avec embarras

 

 

-	Tu sais, je ne suis pas persuadé qu'il s'agisse de Ger- f tie, observa-t-il d'une voix flageolante.	

-	J'ai dit ça pour te rassurer, mais je ne le crois pas non plus.

-	Ah bon, pourquoi ?

-	J'ai l'impression de discerner une sonnette au bout de sa queue. Et mon instinct me dit que c'est un vrai serpent à sonnette, cette fois-ci.	

-	Retourne à l'intérieur.	
Il tremblait comme une feuille et risquait de se faire mordre, mais il était hors de question qu'il arrive quoi que ce soit à Lainie tant qu'elle serait sous sa surveillance.

-	Harry, on s'est déjà disputés à cause de ça tout à l'heure. Je ne te laisserai pas affronter seul un serpent à sonnette de trois mètres de long.

-	Trois mètres ?

Pourvu qu'il ne s'évanouisse pas - en même temps, s'il perdait connaissance, il ne sentirait même pas la morsure du reptile...

-	Oui, à peu près.

Avant de se trouver mal, Harry devait s'assurer que sa compagne était hors de portée du danger.

-	Je t'en conjure, Lainie, retourne à l'intérieur. Laisse-moi m'occuper de ce... de ce...

De ce monstre surgi des entrailles de la terre. Comme s'il était de taille à lutter contre ça ! Mais au moins, elle serait à l'abri du danger et ne serait plus témoin de sa couardise.

-	Jamais de la vie. Je peux voir ce que fait ce serpent, pas toi. Il vaut mieux que tu te lèves lentement de ta chaise pendant que je le surveille.

-	Je... heu... je ne sais pas si je peux.

Il tremblait tellement qu'il n'était même pas sûr de réussir à se lever - difficile à admettre devant la femme de vos rêves.

-	Mais si, Harry.

Elle le regarda droit dans les yeux.

-	Concentre-toi sur tout ce qu'on va faire une fois qu'on sera en sécurité, tous les deux à l'intérieur. Tu n'as pas envie de faire la sieste avec moi sur notre gigantesque lit?

Il hocha la tête. Avant de penser au havre de plaisir que ce lit leur offrait, il s'agissait d'abord de vaincre la peur.

-	Lève-toi lentement et dirige-toi vers la porte-fenêtre, lui intima Lainie.

Son cœur battait si fort qu'il l'entendait à peine, mais il parvenait à lire sur ses lèvres. Il se concentra donc sur cette bouche, sur les délices qu'elle pourrait lui prodiguer une fois le serpent maîtrisé.

Il ne bouge absolument pas, Harry. Je crois qu'il se fiche pas mal de toi. Il a dû trouver quelque chose à avaler récemment et il est probablement en pleine digestion.

- Mmm. En tout cas, il y a une chose dont je suis à présent absolument certain.

-	Quoi donc?

-	Dudley vient de rater une vente. Elle éclata de rire.

-	Tu vois ? Tu es capable de plaisanter. Tout va bien se passer. Maintenant, lève-toi.

Harry se concentra sur l'image de Lainie nue sous la douche. S'il ne se levait pas, il n'aurait peut-être plus jamais l'occasion d'admirer ce spectacle. Et puis le serpent finirait par en avoir assez, le mordrait, et c'en serait fini des jeux de chair... Il prit appui sur la table et souleva ses fesses de la chaise.

-	il a bougé ?

-	Non.

-	Ils sont toujours enroulés sur eux-mêmes quand ils sont prêts à mordre ?

-	Je ne crois pas.

-	Tu viens de faire voler en éclats la dernière particule d'espoir qui me restait.

En se redressant, il fit involontairement bouger sa chaise, dont les pieds raclèrent le ciment avec un bruit qui lui parut étourdissant. Il sentit ses poils se dresser et attendit de sentir des crocs aiguisés du reptile se planter dans son mollet. Voyant que cela ne se produisait pas, il leva les yeux vers Lainie.

-	Qu'est-ce qu'il fait ?

-	Il  n'a pas bougé.

Harry tendit une jambe raide d'effroi vers la porte-fenêtre.

-	Et maintenant?

-	Toujours rien. Il fit un autre pas.

-	Il faut que tu t'éloignes, toi aussi, murmura-t-il.

-	Oui.

Lainie se leva lentement tout en gardant les yeux rivés sur le sol.

-	Continue d'avancer, ordonna-t-elle.

-	Et toi, recule. Elle recula d'un pas.

- Je... Ah ! Il bouge !

Harry attrapa la main de Lainie et ouvrit la porte-fenêtre. Ils se ruèrent à l'intérieur. Aussitôt, le jeune homme se redressa et referma si vivement le battant de la fenêtre que la vitre vibra.

-	On a réussi !

Encore à quatre pattes, Lainie avala une longue gou-lée d'air. Apparemment, elle n'était pas aussi sereine qu'elle avait voulu le montrer : Harry en ressentit une pointe de satisfaction. Il se laissa lui aussi tomber à quatre pattes et prit plusieurs inspirations en hoquetant avant de proposer, rasséréné :

-	Voyons ce qu'il fait, à présent.

-	D'accord.

Ils pivotèrent ensemble pour faire face à la fenêtre mais aussitôt reculèrent d'un bond en poussant un hurlement d'effroi : le serpent se tenait dressé, la tête tournée vers eux, dardant sa langue fourchue dans leur direction.

-	C'est un serpent à sonnette, affirma Lainie.

-	Oui, approuva Harry. Un monstre sorti des entrailles du désert pour nous terrifier.

Il ne put réprimer un frisson, malgré la vitre qui les séparait du reptile.

-	Qu'est-ce qu'on fait? chuchota la jeune femme comme si elle craignait d'être entendue.

-	On appelle l'équipe d'entretien ?

Lainie se mit à glousser.

-	Qu'est-ce que j'ai dit de drôle ?

-	Pour commencer, je ne suis pas sûre qu'il y ait une équipe d'entretien, ici : Thalia occupe sans doute cette fonction à elle seule. Et puis qu'est-ce que tu lui raconterais? «Allô? Pourriez-vous nous envoyer une femme de ménage ? Il y a un immense serpent à sonnette sur notre terrasse. »

-	Très bien, alors qu'est-ce que tu proposes? demanda-t-il, vexé de la voir si ironique.

-	Je ne sais pas trop. Les pompiers, peut-être. C'est un sacré morceau, quand même.

-	Je n'aime pas trop la façon dont il nous regarde... Lainie s'accroupit.

-	C'est assez impressionnant, de regarder un serpent de cette taille droit dans les yeux. Mais tu as raison, il faut qu'on prévienne quelqu'un. C'est trop dangereux, de le laisser rôder dans les parages.

-	On pourrait le transférer dans une réserve, ou dans un vivarium.

Il se leva lentement pour s'approcher précautionneusement de la porte-fenêtre, sans quitter le serpent des yeux. Rassuré de voir que celui-ci ne manifestait aucune réaction, Harry enclencha le loquet de sécurité.

-	C'est probablement inutile, mais je me sens mieux.

-	Je suis contente que tu aies fermé. Même si je sais qu'il ne peut pas entrer, je ne peux pas m'empêcher de l'imaginer en train de forcer l'ouverture avec sa tête.

-	J'ai imaginé exactement la même chose... Bon, maintenant voyons voir les moyens dont dispose cette chère résidence de Crimson Canyons pour nous débarrasser de ce monstre.

Il décrocha le téléphone. Lorsque Thalia lui répondit, il lui expliqua la situation d'un ton très détaché.

-	Je vous envoie Dudley, lui répondit la responsable de l'accueil.

-	Personne d'autre ne peut s'en charger? répliqua aussitôt Harry.

-	Dudley est le préposé aux serpents, chez nous. Il sera là dans cinq minutes. Continuez à observer l'animal en attendant, il vaudrait mieux qu'il ne s'éloigne pas trop de votre appartement.

Harry résolut d'accepter cette fatalité inéluctable : Dudley allait débarquer d'un instant à l'autre.

-	C'est plutôt lui qui nous observe, pour le moment.

- N'essayez surtout pas de jouer les héros et de le capturer vous-même. Ils sont extrêmement dangereux.

Ah bon! C'est justement ce que je me demandais, mais si vous me dites que...

.-	. Ne faites rien, surtout ! le coupa son interlocutrice d'une voix péremptoire. Restez à l'intérieur et laissez Dudley s'en occuper.

-	Si vous insistez...

De se faire passer pour un macho téméraire aux yeux de Thalia avait quelque peu remonté le moral de Harry. Il raccrocha et se tourna vers Lainie.

-	Dudley va bientôt arriver.

-	On aurait dû s'en douter....

 

-	Selon Thalia, c'est l'expert ès serpents de la résidence.

-	Tu ne penses tout de même pas qu'il est allé jusqu'à placer volontairement cet animal sur la terrasse ?

-	Non. J'avoue que l'idée m'a également effleuré, mais même un vendeur aussi nul que Dudley ne commettrait pas une telle bévue.

-	Je partage ton point de vue. Et je suis prête à parier que c'est uniquement pour ses talents de chasseur de serpents qu'il conserve son emploi.

-	À mon avis, c'est surtout parce que aucun vendeur digne de ce nom n'accepterait de travailler dans un endroit pareil... soupira Harry. Tout ce que j'espère, c'est qu'il est vraiment capable d'attraper les serpents. Je pensais ne plus jamais vouloir le rencontrer mais j'avoue que, là, j'ai hâte de revoir sa bobine.

-	Il faut qu'on se souvienne qu'on s'appelle Fred et Rona. Où ai-je mis les lunettes de Léo ? Ah, zut ! Elles ont dû tomber par terre quand on s'est précipités à l'intérieur.

Elle regarda autour d'elle.

-	J'espère que je ne les ai pas laissées...

-	Je les vois.

Le jeune homme se pencha et ramassa les lunettes. Une des branches était cassée.

-	L'un de nous deux a dû marcher dessus. Lainie s'approcha pour constater les dégâts.

-	Il faudra que je lui en rachète une paire. En attendant, il faut les réparer : je suis censée ne pas pouvoir voir sans.

-	On n'a pas le temps...

À travers la vitre, Harry venait d'apercevoir Dudley, qui tenait un bâton terminé par une boucle et une glacière en plastique.

-	Le voilà qui arrive, annonça-t-il.

-	Tant pis, je vais les mettre quand même. Ma perruque n'est pas trop de travers ?

-	 Regarde-moi... Tu as une mèche de cheveux qui dépasse, constata-t-il en la remettant en place. Voilà, c'est mieux.

-	Et les lunettes, ça ne fait pas trop bizarre ?

Elle les chaussa et tourna la tête vers lui. Les lunettes tanguèrent un peu et elle gloussa.

Par la suite, Harry réalisa que c'était à cet instant-là qu'il était tombé fou amoureux de Lainie Terrell. Sur le moment, il mit l'oppression qui lui noua les entrailles sur le compte d'un léger malaise gastrique - cela semblait être l'explication la plus logique : manger un hamburger et des frites puis être victime d'une frayeur de tous les diables ne devait pas être excellent pour la digestion... Oui, c'était l'explication la plus rationnelle.

-	Ça va, Harry ? s'enquit la danseuse en lui jetant un coup d'œil en coin. Tu as l'air un peu... perdu.

Il inspira à fond.

-	Ça va. Et si tu ne bouges pas trop la tête, tes lunettes devraient rester en place. Dudley ne remarquera peut-être même pas qu'elles sont cassées.

-	Si ça se trouve, il va ramasser le serpent et repartir aussi sec.

-	Ne compte pas trop là-dessus.

Dudley avança jusqu'au bord de la terrasse, posa sa glacière et les salua de la main à travers la vitre. Harry répondit à son salut. Après tout, il s'était déplacé pour les débarrasser du serpent.

-	Il nous sourit, remarqua-t-il à l'intention de Lainie, qui n'y voyait plus goutte depuis qu'elle avait remis les lunettes de Léo.

-	Dudley ou le serpent ?

-	Dudley. Je ne sais pas à quoi ressemble le sourire d'un serpent.

-	Tu crois que sa glacière sera assez grande pour contenir cet horrible animal ?

-	J'ai dit à Thalia qu'il faisait près de trois mètres et elle m'a répondu que Dudley connaissait son affaire.

Harry sentit son pouls s'accélérer quand il vit le vieux cow-boy s'approcher du serpent toujours dressé qui continuait à les observer à travers la vitre.

-	On est peut-être censés occuper le serpent pendant que Dudley s'approche de lui par-derrière, non ? suggéra Lainie.

-	Comment fait-on pour occuper un serpent ?

-	Je n'en sais rien.

-	De toute façon, c'est trop tard.

Harry avala sa salive en voyant le serpent tourner la tête vers son agresseur. Le reptile avait dressé la queue et le bruit caractéristique des serpents à sonnette leur parvint.

-	ô mon Dieu, gémit la jeune femme. C'est effrayant.

-	Tu l'as dit. J'espère qu'il sait ce qu'il fait, parce que si ce monstre le mord, il est bon pour l'hôpital.

-	Il lui parle, observa Lainie.

-	Tu crois ?

-	Regarde, ses lèvres bougent.

Harry se concentra sur sa bouche et constata qu'effectivement, Dudley semblait murmurer quelque chose au serpent.

-	Je me demande ce qu'il peut bien lui raconter...

-	Tu pourras le lui demander quand ça sera terminé.

-	Quand ça sera terminé, j'effacerai cette scène de ma mémoire. J'essaierai, tout au moins.

Car s'il n'y parvenait pas, il savait qu'il risquait de faire des cauchemars épouvantables.

-	Je te le souhaite, répondit-elle. Moi, je sais que je ne pourrai jamais oublier ça.

Harry ne pensait pas non plus être en mesure d'y parvenir. JJ ne lui restait plus qu'à souhaiter que ses cauchemars soient entrelardés de scènes erotiques concernant Lainie.

-	Il se rapproche, dit-il. Il ne donne vraiment pas l'impression d'avoir peur.

Le courage dont Dudley faisait preuve commençait à le rendre un peu jaloux.

-	Toi non plus, tu n'aurais pas peur, si tu les connaissais et si tu passais ton temps à en attraper.

-	Je te remercie pour ce vote de confiance, mais je préférerais marcher sur des charbons ardents plutôt que de passer ma vie à chasser des serpents...

En voyant le cow-boy s'approcher encore de la bête, tenant son bâton devant lui à la façon d'un sauteur à la perche sur le point de prendre son élan, Harry retint son souffle.

L'instant de la capture fut si bref qu'il aurait voulu revoir la scène au ralenti pour comprendre comment Dudley avait manœuvré. Les deux adversaires étaient restés à se mesurer du regard durant quelques minutes puis, en un éclair, la boucle du bâton s'était resserrée autour du cou du serpent, qui désormais prisonnier se tortillait en tous sens.

-	Waow ! admira Lainie.

La jalousie de Harry monta d'un cran. Il aurait voulu que cette exclamation  vienne commenter un exploit dont il aurait été l'auteur.

-	Impressionnant... admit-il sobrement.

-	Je crois que le serpent s'est jeté sur lui pour l'attaquer, mais il s'est retrouvé coincé avant d'avoir eu le temps de mordre.

-	Possible. Il est sacrement long, en tout cas.

-	Mais il tient dans la glacière. Regarde-moi ça, il le force à se tasser à l'intérieur.

-	Pourtant, il va bien être obligé de retirer la corde avant de refermer le couvercle... souffla Harry. Ça aussi, ça va être du sport !

-	Dudley vient de prouver en beauté qu'il a d'excellents réflexes.

Harry doutait d'en avoir d'aussi bons face au danger. Passer sa vie à déchiffrer des listings informatiques n'était pas le meilleur moyen de développer ses réflexes... D'un autre côté, il était capable d'entrer une colonne de chiffres dans une calculatrice à la vitesse d'un éclair - Lainie serait drôlement épatée, si elle le voyait faire.

-	Ça y est! s'exclama Lainie. Il y est presque... Presque... C'est fait! Quelle rapidité!

Harry poussa un long soupir.

-	Allons le remercier, c'est la moindre des choses.

-	Ne pousse quand même pas la gratitude jusqu'à lui acheter un appartement, d'accord ? répondit la jeune femme en souriant.

-	Je calquerai mon attitude sur la tienne, promit-il en se dirigeant vers la porte-fenêtre.

-	Tu sais, si cet endroit était un peu mieux entretenu et si j'en avais les moyens, je n'hésiterais pas à acheter.

-	 Ah bon ? lâcha-t-il, interloqué. Avec tous les serpents à sonnette qui rôdent alentour?

-	C'est vrai qu'il faut faire attention, mais regarde ce paysage, Harry ! Tu ne trouves pas ça magnifique ? Tu as déjà vu quelque chose d'aussi beau ?

Il la contempla. Il contempla son visage délicat, sa perruque rousse et ses lunettes de travers.

-	Non, admit-il d'une voix caressante. Jamais.
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En voyant Harry s'approcher prudemment de la glacière contenant le serpent, Lainie comprit qu'il craignait de voir celui-ci s'en échapper, malgré le couvercle fermé -il avait visiblement une véritable phobie des serpents. Pourtant, peu de temps auparavant, il s'était interposé entre elle et la source de son effroi pour lui permettre de se réfugier à l'intérieur...

Estimant que sa peur risquait de lui faire oublier le rôle qu'il devait jouer en présence de Dudley, elle décida de l'aider à ne pas se fourvoyer.

-	Voilà, Fred, c'est fait ! lança-t-elle. Grâce à Dudley, nous sommes débarrassés du serpent.

-	Oui, merci, Dudley, dit le jeune homme en tendant la main à leur sauveur.

Le cow-boy lui serra la main, ainsi qu'à Lainie, manifestement très content de lui.

-	Il était sacrement costaud, celui-là ! J'ai d'abord cru que c'était Gertie, mais vous pouvez vous vanter d'en avoir attiré un beau.

-	Qu'est-ce que vous allez en faire ? s'enquit Harry en coulant un regard inquiet vers la glacière.

-	Oh, je vais le relâcher.

-	Quoi ? s'exclamèrent-ils en chœur. Dudley leur fit un grand sourire.

 

-	Pas dans le secteur, ne vous inquiétez pas. Je vais l'emmener faire un petit tour dans le désert. Vous rencontrerez peut-être d'autres serpents, au cours de votre séjour, mais vous ne reverrez pas celui-ci de sitôt.

-	Nous risquons d'en voir d'autres ? s'exclama Harry. Pourquoi ? Il y en a beaucoup, ici ?

 

Dudley redressa son chapeau de cow-boy.

-	Difficile à dire. Moins que dans le temps, ça c'est sûr. Ils étaient là avant nous, la construction de Crimson Canyons les a privés de leur habitat naturel. De leur point de vue, c'est nous qui empiétons sur leur territoire, pas l'inverse.

Lainie contempla la glacière.

-	Je suis presque désolée pour lui, du coup. Pas toi, Fred?

Harry couva la glacière d'un œil dubitatif.

-	Je n'irai quand même pas jusque-là...

-	Il y a une chose que je voudrais savoir, Dudley, s'en-quit Lainie. J'ai rêvé ou bien vous avez vraiment parlé à ce serpent ?

Elle ne pouvait pas s'empêcher d'admirer le lien d'empathie qui liait Dudley aux serpents.

-	Je trouve que c'est la moindre des choses de s'excuser, quand on exproprie injustement un animal, expliqua-t-il. Je sais qu'il n'aurait pas hésité à me mordre, s'il avait pu, et c'est bien normal : personnellement, je n'apprécierais pas trop de me faire attraper au lasso pour qu'on me colle dans une glacière. Mais leur venin est mortel.

-	Tout à fait, approuva Harry. Vous avez bien fait de le capturer.

-	J'espère seulement que ce serpent ne vous a pas fait revenir sur votre décision. Je parie qu'avant son arrivée, vous déjeuniez tranquillement, bien décidés à acheter un appartement, pas vrai ?

 -	Vous avez tout faux, répondit Harry. Nous n'étions toujours pas d'accord et, pour tout vous dire, l'apparition de ce monstre a coupé court à nos hésitations. Je vous rappelle que nous avons un fils de quatre ans.

Lainie ne put s'empêcher de trouver son intervention parfaitement appropriée. Il était très convaincant, dans son rôle de père responsable. Il ferait un papa merveilleux, un jour...

Dudley hocha la tête.

-	Vous avez raison de penser à la sécurité de votre fils, mais vous venez de Las Vegas, pas vrai ?

-	Oui, confirma le jeune comptable. Et là-bas, il n'y a pas de...

 -	... Peut-être, mais vous ne me ferez pas croire qu'il n'y a pas de serpents à sonnette dans le Nevada, parce que je sais de quoi je parle.

il émit un petit gloussement avant de reprendre :

-	Certains d'entre eux ont même une apparence humaine, mais c'est un autre problème. Votre petit garçon va grandir, il fera peut-être partie d'un groupe de scouls, ou bien il partira en excursion avec l'école : il tombera sur des serpents un jour ou l'autre. C'est comme ça, les garçons...

-	Moi, en tout cas, ça ne m'est jamais arrivé.

Il jeta un coup d'œil à Lainie, comme s'il regrettait l'aveu qu'il venait de faire.

-	Enfin, pas souvent, rectifia-t-il. Dudley se passa la main sur le menton.

-	Je crois que c'est une bonne chose de confronter les enfants à la vie en plein air et de leur apprendre à se défendre contre les dangers qu'elle réserve, plutôt que de les enfermer en les maintenant dans l'ignorance. Qu'est-ce que vous en pensez, Rona ? demanda-t-il en se tournant vers Lainie.

Celle-ci rattrapa ses lunettes juste avant qu'elles ne dégringolent et les remit en place.

-	Théoriquement, je suis d'accord avec vous, mais dans la pratique...

-	Oui, bien sûr. Les mères se font toujours du souci pour leurs enfants... Mais c'est justement le rôle des pères d'encourager leurs rejetons à se montrer aventureux, n'est-ce pas, Fred ?

Harry toussota.

-	Dudley, je regrette, mais nous n'achèterons pas d'appartement dans cette multipropriété.

-	Nous préférons l'appeler résidence de loisirs occasionnels, et je suis certain qu'au contraire, vous allez acheter un appartement ici. Vous ne le savez pas encore, mais moi je le sais, et c'est ce qui compte.

Lainie vint à la rescousse.

-	Nous ne vous achèterons rien, vous feriez mieux de vous occuper de vos autres clients potentiels. Nous ne voulons d'ailleurs pas vous retenir plus longtemps...

-	J'ai l'impression que vos lunettes sont cassées, Rona. Passez-les-moi, je peux peut-être arranger ça.

Avant qu'elle ait eu le temps de faire un geste, il avait attrapé ses lunettes.

-	J'ai marché dessus accidentellement, expliqua-t-elle. Je les ferai réparer à mon retour.

Dudley examina les lunettes et émit un sifflement appréciateur.

-	C'est pas de la crotte, des lunettes comme ça, Rona ! Vous avez dû sentir passer la douloureuse... Si vous me donnez la branche manquante, je crois pouvoir les réparer. Chez un spécialiste, vous ne vous en tirerez pas à moins de deux cents dollars.

Lainie jura entre ses dents. Étant donné les goûts de Léo en matière de vêtements, elle aurait dû s'en douter.

-	Ne t'inquiète pas pour les lunettes, ma chérie, intervint Harry. Ce n'est pas un problème.

Facile à dire ; ce n'était pas lui qui allait devoir en racheter d'autres. Cependant, soucieuse de manifester sa reconnaissance, elle lui sourit.

-	Merci, mon chéri. Je suis contente que tu ne sois pas fâché.

-	Je vais voir ce que je peux faire, insista Dudley. Vous avez la branche manquante ? Passez-la-moi.

Alors qu'il s'avançait vers la porte-fenêtre, Harry lui posa la main sur l'épaule.

-	Ce n'est vraiment pas la peine, je vous assure.

-	Vous ne pouvez pas laisser votre femme porter des lunettes brisées jusqu'à la fin de vos vacances ! Donnez-moi deux heures et je vous les remets en état. On rédigera le contrat quand je vous les rapporterai.

Un muscle se contracta au niveau de la mâchoire du jeune homme.

-	Il n'y aura pas de contrat, Dudley. Et en ce qui concerne les lunettes...

-	... Les lunettes ne sont pas très importantes, acheva Lainie, volant à son secours.

-	Mais si, c'est important, dit Dudley. Laissez-moi... Harry resserra son étreinte sur l'épaule du cow-boy.

-	Est-ce que je peux vous parler d'homme à homme ? En privé... Excuse-nous, ma chérie.

Dudley eut l'air surpris, mais il hocha la tête et les deux hommes s'éloignèrent.

Lainie aurait donné cher pour savoir ce que son compagnon pouvait bien raconter. Apparemment, il devait être question d'elle, car le vendeur ne cessait de tourner lu tête dans sa direction.

Quand ils revinrent, il lui tendit la main.

-	Je ne voudrais surtout pas interrompre vos tentatives de procréation, dit-il. Je m'en vais donc sur la pointe des pieds.

Harry toussa si fort que Lainie comprit qu'il valait mieux s'abstenir de poser la moindre question à propos de cette remarque sibylline. Elle se contenta donc de serrer la main de Dudley.

-	Au revoir, et encore merci pour la capture de ce serpent.

-	Ça fait partie de mon travail. Si vous avez besoin de mes services, voici mon numéro de portable.

Il sortit une carte de visite de sa poche et la lui tendit.

-	Vous pouvez m'appeler à tout moment, assura-t-il. Prenez bien soin de vous.

Harry lui donna une tape sur l'épaule.

-	Merci de votre compréhension.

-	Comme je vous l'ai dit, je n'ai jamais eu de marmots et je n'en ai jamais voulu. Mais s'il y en a à qui ça plaît, moi je dis : chacun sa vie.

Il ramassa la glacière et le bâton dont il s'était servi pour attraper le serpent.

-	À plus tard et bonne chance ! lança-t-il en prenant la direction du terrain de golf.

-	Bonne chance ? répéta Lainie en se tournant vers Harry. Qu'est-ce que tu lui as raconté ?

 

-	Je lui ai dit que tu étais en période d'ovulation.

-	 En période de quoi ?

Le jeune homme haussa les épaules, l'air penaud.

-	Il  n'arrêtait pas de parler de l'alchimie qu'il sentait entre nous, alors j'ai décidé d'abonder dans son sens : je lui ai dit qu'on était en train d'essayer d'agrandir la famille et que tes lunettes n'étaient vraiment pas un problème, vu que nous avions l'intention de passer l'intégralité de notre séjour au lit.

-	Oh!

Réalisait-il à quel point ce qu'il venait de dire la bouleversait ? En plus, il n'avait pas tort : elle était bel et bien en période d'ovulation, ce qui expliquait peut-être son avidité sexuelle. Mais se serait-elle comportée ainsi avec n'importe quel autre homme ?

Non. Elle ovulait tous les mois et n'avait jamais été dans un tel état d'excitation. Un rapport sexuel avec Harry ne se limitait pas à des gestes, si sensuels soient-ils ; elle avait senti un étrange courant passer entre eux quand ils s'étaient retrouvés nus l'un en face de l'autre. D'ailleurs, elle avait terriblement envie de sentir ce courant passer à nouveau entre eux. Sur-le-champ.

Le tonnerre retentit au loin et les nuages voilèrent soudain le soleil. Humant l'odeur de la pluie qui flottait dans l'air, Lainie s'aperçut qu'elle n'avait plus qu'une seule idée en tête : regagner le lit avec Harry.

-	On ferait mieux de rentrer, suggéra-t-elle. Je ne voudrais pas te faire passer pour un menteur.

 

Quand un deuxième grondement de tonnerre retentit, Léo rangea ses jumelles longue portée dans leur étui et descendit un chemin rocailleux. Deux secondes plus tard, une grosse goutte de pluie s'écrasait sur sa joue. Il allait devoir courir pour regagner sa voiture avant que la pluie ne se mette à tomber trop fort. Ses mocassins en cuir d'Italie étaient couverts de terre rouge et il avait intérêt à se dépêcher s'il ne voulait pas voir celle-ci se transformer en boue.

Que n'aurait-il pas fait pour Rona ? Tout en dévalant le sentier au pas de course, il faillit tomber à deux reprises. Sa chemise de soie était tachée de gouttes de pluie et ses mocassins étaient dans un état lamentable quand il atteignit le parking de Crimson Canyons pour s'engouffrer dans sa Jaguar.

Il attrapa son téléphone portable et composa le numéro de sa maîtresse. Elle décrocha dès la première sonnerie.

-	Quoi de neuf?

Le son de sa voix éveilla en lui le désir irrépressible de la serrer dans ses bras et d'enfouir son visage au creux de son cou.

-	Je viens de bousiller une paire de chaussures à cinq cents dollars. Tu devras en répondre.

-	Je me fiche pas mal de tes chaussures. Où ça en est, entre eux ?

Léo s'adossa au siège de cuir, le dos noué. La route avait été longue, et il était resté longtemps à l'affût devant le pavillon de Lainie et de Harry. Il commençait à se faire un peu vieux, pour ce genre de jeux, mais c'était une affaire trop délicate pour qu'il la confie à l'un de ses hommes de main.

-	Tu seras ravie d'apprendre que j'ai été le témoin de signes encourageants.

-	Je veux tous les détails.

Léo avait décidé de passer sous silence l'épisode du serpent à sonnette. Il y a des choses qu'une mère n'a pas besoin d'entendre, d'autant que Rona connaissait la phobie des serpents de Harry.

-	Après avoir déjeuné sur la terrasse, ils ont regagné l'appartement bras dessus bras dessous. Ils semblaient pressés de regagner leur chambre et j'ai senti du désir entre eux. Oui, il n'y a pas d'autre mot : du désir.

-	J'adore ce que tu me racontes là. C'est merveilleux, tout simplement merveilleux...

-	Tu diras ça à mes chaussures.

-	C'est de ta faute, après tout : tout le monde possède au moins une paire de tennis, alors que toi, tu t'obstines à ne porter que des chaussures hors de prix qui t'empêchent de faire le moindre pas dehors.

-	Je ne pratique pas le jogging...

Il était de mauvaise humeur. Rona lui manquait soudain terriblement.

-	.. Je ne voudrais surtout pas qu'on puisse me suspecter de pratiquer le jogging, ajouta-t-il d'une voix rauque. Je hais le jogging et les joggers.

-	Dans ce cas, inutile de te lamenter pour une paire de chaussures.

-	Je ne pouvais pas deviner que mon poste d'observation m'obligerait à traverser un chemin plein de poussière.

Et il avait eu de la chance de ne pas croiser de serpents. Celui que le cow-boy avait capturé sur la terrasse de Lainie et de Harry était assez gros pour lui donner envie de poursuivre sa surveillance depuis le parking du terrain de golf. De préférence enfermé dans un véhicule hermétique.

-	J'entends un bruit bizarre. Qu'est-ce que c'est ?

-	C'est la pluie qui tombe sur le toit de ma voiture. Léo se débarrassa de ses mocassins et contempla d'un

œil noir les traces de boue qui salissaient le tapis.

-	Je vais être obligé de faire nettoyer ma Jaguar de fond en comble, à cause de cette histoire, maugréa-t-il.'

-	Tu la fais nettoyer à fond une fois par semaine, alors ça ne changera pas grand-chose. Dis-moi, tu as vu quelqu'un rôder dans les parages ?

-	Personne jusqu'ici. J'espère que ton fils suivra mes instructions et qu'ils resteront à l'intérieur.

Léo se frictionna les orteils en pensant au plaisir qu'il aurait eu à prendre un bain bien chaud. En compagnie de Rona.

-	Je ne sais pas si je te l'ai dit, mais j'approuve tes instructions à cent pour cent pour tout un tas de raisons.

-	Oui, je les connais, tes raisons, madame la marieuse. En tout cas, sache que, pour l'instant, tout va bien, ils se sont fait livrer de quoi manger par le room service de la résidence, c'était la meilleure chose à faire. J'aurais préféré qu'ils s'abstiennent de déjeuner sur la terrasse, mais Harry a des excuses, il n'est pas habitué à ce genre de situations.

Rona éclata de rire.

-	Et puis s'ils n'avaient pas mangé sur la terrasse, tu n'aurais rien eu d'intéressant à me raconter.

-	C'est vrai, mais j'aimerais mieux qu'ils restent à l'intérieur jusqu'à ce qu'on ait découvert ce que mijote Joey.

-	Moi aussi, je préférerais qu'ils restent bien sagement cloîtrés : les huis clos incitent aux rapprochements.

-	Rona, ce n'est pas à toi de choisir une femme pour Ion fils. C'est à lui de s'en occuper.

-	Peut-être, mais je commence à trouver le temps long, répondit-elle avant de poursuivre sur le mode de la confidence : Tu devrais voir l'effet que Dexter produit sur les TATAs, Léo. Il est tellement intelligent... Aucun de leurs petits-fils ne serait capable de les plumer au poker comme il l'a fait.

Léo grommela.

-	Ne t'attache pas trop à cet enfant, Rona, conseilla-t-il.

Mais il savait que c'était trop tard : l'ancienne danseuse aimait déjà Dexter de tout son cœur, et il n'y avait pas moyen de faire machine arrière.

-	Non, non... Mais rends-toi compte, Léo! J'étais à la Iraîne, loin derrière toutes mes copines, et voilà que ce petit bonhomme tombé du ciel me permet de me positionner dans la course comme si je n'avais jamais pris de retard.

Léo ferma les yeux. Il voulait que Rona soit heureuse ; il avait d'ailleurs passé une bonne partie de sa vie à faire tout ce qui était en son pouvoir pour réaliser ce souhait. Mais il ne pouvait pas faire grand-chose pour lui apporter un petit-fils.

-	Tu sais quoi? dit-il. Quand toute cette histoire sera terminée, je t'emmènerai faire un tour à Tahiti. Qu'est-ce que tu en dis ?

-	Seulement si on peut emmener un petit garçon de quatre ans avec nous.

  -	Rona...

-	Je plaisante. Et Crimson Canyons, alors? Raconte-moi un peu. Tu crois qu'on devrait acheter un appartement là-bas ?

Zut. Il aurait dû lui dire de ne pas mentionner le nom de l'endroit par téléphone.

Les portables ne sont pas des moyens de communication étanches, Rona.

- Oups! Désolée, je n'y avais pas pensé. Mais ça m'étonnerait qu'on soit surveillés : l'ex de Lainie ne m'a pas donné l'impression d'être une lumière. Bon, il faut que je te laisse, de toute façon. Suzie vient d'apporter une cassette vidéo de Bob t'éponge, alors on va faire une pause. Bye bye, Léo. Et encore merci !

- Tout le plaisir est pour moi.

Léo éteignit son portable. Il n'avait pas pris la peine de lui demander ce que c'était que Bob l'éponge - il est parfois préférable d'ignorer certaines choses. Il était cependant d'accord avec elle : Joey ne lui avait pas non plus donné l'impression d'être très malin. Mais il avait peut-être embauché quelqu'un de plus intelligent que lui. Léo contempla son portable. Il aurait dû prévenir Rona, mais il avait oublié. Il devenait décidément trop vieux pour ce genre de travail...

 

Harry ne savait pas trop ce qui lui avait pris d'inventer cette histoire d'ovulation, mais il n'arrivait plus à penser à rien d'autre. L'instrument nécessaire au passage à l'acte était prêt à entrer en action. Ils n'avaient pas perdu de temps pour regagner l'intérieur de l'appartement et, sitôt la porte refermée et verrouillée, ils s'étaient précipités dans la chambre tout en se débarrassant de leurs vêlements.

Tandis que le tonnerre grondait de plus belle et que la pluie se mettait à tomber, Harry fit un saut dans la salle de bains pour aller chercher la trousse de toilette contenant les préservatifs. Il ne voulait pas courir le risque que la fable racontée à Dudley devienne réalité - il n'avait aucune intention d'épouser Lainie, et encore moins de la mettre enceinte.

Pourquoi, en ce cas, se surprit-il à imaginer que ce serait amusant? Il prit vaguement conscience que la fermeté du matelas laissait à désirer, mais ne s'attarda guère à cette considération - il était bien trop absorbé à imaginer à quel point ce serait merveilleux de faire un enfant à Lainie.

-	Dépêche-toi, le suppha-t-elle. J'ai l'impression que le simple fait de penser à faire l'amour avec toi risque de me donner un orgasme.

Il prit un préservatif dont il déchira l'emballage.

-	Je comprends ce que tu veux dire.

Enfiler ce capuchon de latex lui semblait presque superflu. Or c'était la première fois qu'une telle pensée lui traversait l'esprit.

-	Ce que tu t'apprêtes à m'offrir est joliment proportionné, siffla-t-elle en contemplant son sexe en érection. Après cinq ans d'abstinence, je crois recevoir une récompense digne de mon sacrifice.

-	Je m'estime tout autant récompensé. Approche-toi «le moi, maintenant.

Il se pencha vers elle pour l'embrasser.

-	Qu'est-ce que tu dis de ça ? chuchota-t-il contre sa bouche.

-	Remarquable, répondit-elle en frottant ses lèvres contre les siennes et en se tortillant. J'espère que nous «allons jouer à ça toute la journée, je sens que je suis d'attaque pour plusieurs parties.

-	Moi aussi.

Il s'introduisit un peu plus profondément en elle et se concentra pour ne pas jouir trop tôt. Mais le bruit de la pluie qui frappait contre la vitre semblait l'inciter à se répandre en elle.

Il s'immobilisa et plongea son regard dans celui de Lainie.

-	Ne bouge pas pendant une minute, tu veux bien ? Je vais essayer de reprendre le contrôle. J'aimerais faire durer ce moment le plus longtemps possible.

-	Bonne idée, haleta-t-elle. Profitons... de l'instant. Je crois que je vais...

 

-	.. Jouir?

-	Presque.

-	Si tu jouis, on va jouir ensemble.

Le fait de parler l'aidait à reprendre le contrôle de son esprit.

-	Je ne pourrai pas résister à tes contractions vaginales ni au pouvoir de suggestion que ton orgasme déclenchera, tu sais.

-	Tu peux ressentir physiquement le moment où je jouis ?

Le rythme de sa respiration était plus calme, comme si elle était parvenue à se ressaisir, elle aussi.

-	Oh, oui !

-	C'est quelque chose que j'ai toujours rêvé de savoir.

-	Et que tu n'as jamais osé demander?

Ce qu'il avait sous les yeux lui plaisait beaucoup. La pupille de la jeune femme se dilatait s'il bougeait ne fût-ce que d'un millimètre. Qu'elle était belle, avec cette perruque rousse qui descendait en cascades sur sa peau nue... Alors qu'il avait fait l'amour à une brune l'après-midi même, il se retrouvait à présent dans les bras d'une rousse, c'était étrange.

Mais la merveilleuse étreinte qu'exerçaient les muscles de son vagin autour de son sexe lui rappela que Lainie était absolument unique. Quand il était en elle, il avait bizarrement l'impression qu'ils étaient deux pièces de bois sculptées à partir d'un même bloc, longtemps séparées et qui se retrouvaient enfin.

-	Tu sens quand je fais ça ? demanda-t-elle.

Les contractions qu'elle exerçait sur son pénis gonflé lui tirèrent un gémissement.

-	Si tu continues, je ne réponds plus de rien.

-	C'est la méthode Kegel.

-	Pardon ?

-	La méthode Kegel. Pour conserver un vagin étroit et serré.

-	Si tu devenais plus étroite, je ne pourrais pas tenir une minute, comme les lapins.

Elle sourit.

-	Tu en sais long à propos de l'orgasme des lapins?

-	Je n'y connais strictement rien. Mais ils ont la réputation d'être rapides, non ?

Espérant que cet interlude dialogué lui avait permis de reprendre le contrôle de lui-même, il se remit en mouvement et Lainie l'enlaça.

-	Tu as l'air extrêmement heureuse.

Le rythme de sa respiration s'accéléra à nouveau.

-	C'est parce que... tu me remplis... de bonheur.

-	Telle est effectivement mon intention.

Il venait probablement de retrouver un second souffle au cours de cette pause, car il eut soudain l'impression de pouvoir maintenir son rythme éternellement.

 -	Ça te plaît ? s'enquit Lainie.

-	J'adore ça.

-	Tu crois que tu vas pouvoir tenir?

 -	Sans problème.

-	Alors, c'est parti !

Harry pensait parfaitement maîtriser son sexe, mais quand Lainie souleva ses hanches et se mit à onduler, il fut à sa merci, et bientôt incapable de résister à la tenta-lion d'aller et venir en elle avec frénésie. Le sommier se mit à grincer et à gémir comme la toile d'un trampoline.

Juste avant de décoller pour le septième ciel, il la sentit se contracter spasmodiquement autour de lui.

Ah, Lainie, Lainie, Lainie, Lainie...
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Joey regagna son hôtel, jeta les fleurs dans la première poubelle qu'il croisa et se dirigea vers le bar. Il n'avait plus besoin de fleurs, désormais, ni de rester sobre. Cette sale bonne femme ne lui avait même pas laissé franchir le seuil de son appartement ! Il s'assit sur un tabouret de bar et commanda un gin tonic.

Il fallait qu'il élabore un plan, or il réfléchissait mieux un verre à la main. Malheureusement, après deux gin tonic, il n'avait pas l'ébauche du moindre plan. Il s'était imaginé que ce serait enfantin de mettre la main sur son fils, mais il avait tout gâché : Dexter semblait à présent mieux protégé que le richissime Doyle Benjamin lui-même.

Il commandait un troisième verre quand la sonnerie de son portable retentit. Il le sortit maladroitement de l'étui attaché à sa ceinture et faillit le faire tomber par lerre. Il avait toujours trouvé ces stupides appareils trop petits. Il réussit finalement à l'approcher de son oreille.

-	Je viens de surprendre une conversation par portable entre Rona Ambrewster et un dénommé Léo. Lainie Terrell et Harry Ambrewster se cachent dans une multipropriété qui s'appelle Crimson Canyons. J'ai fait une recherche par Internet, c'est à Sedona. Vous voulez que j'y aille ?

Joey réfléchit aux tarifs que lui imposait le détective privé et la sonnerie d'un tiroir-caisse retentit dans sa tête. Mieux valait qu'il s'en occupe lui-même.

-	C'est loin de Las Vegas, Sedona ? s'enquit-il.

-	À cinq heures de route, à peu près. Je connais la marque et le numéro d'immatriculation de leur voiture. Les localiser ne prendra pas longtemps.

 

-	Je préfère que vous me transmettiez ces informations.

-	Je ne sais pas qui est ce Léo, mais il a des types qui travaillent pour lui.

 -	Je suis au courant...

 -	Je voulais simplement vous avertir : vous risquez d'avoir des problèmes. Il vaudrait mieux que ce soit moi qui...

.-	.. Je suis plus malin que j'en ai l'air, l'interrompit Joey avant d'avaler une gorgée de son troisième gin tonic. Dites-moi ce que vous savez.

-	D'accord. C'est vous le patron, après tout.

Il commençait à lui transmettre les renseignements quand Joey l'interrompit à nouveau.

-	 Attendez, attendez. Je n'ai pas de quoi écrire. Il arrêta une serveuse qui passait à côté de lui.

-	Passez-moi votre stylo, ma jolie.

Elle lui tendit le stylo accroché à son carnet de commande et resta à côté de lui en pianotant du bout des ongles sur son plateau tandis qu'il prenait la serviette en papier placée sous son verre.

-	Allez-y.

La serviette se déchira par deux fois quand il essaya d'écrire dessus, mais quand le détective eut répété le numéro d'immatriculation pour la troisième fois, il avait réussi à le noter intégralement.

-	Je demeure convaincu que vous feriez mieux de me laisser régler ça moi-même, répéta le privé.

-	Je maîtrise parfaitement la situation. Merci.

Joey coupa la communication en s'apprêtant à ranger le stylo dans la poche de sa chemise.

-	Je voudrais bien récupérer mon stylo, intervint la serveuse.

Joey leva les yeux vers elle. Pas mal, jolie silhouette. Une blonde tout à fait baisable. Depuis sa liaison avec Lainie, il fuyait les brunes comme la peste. Il lui décocha son plus gracieux sourire.

-	Désolé, je n'ai pas fait exprès.

-	Ce n'est pas grave, répondit-elle en le détaillant de la tête aux pieds.

Ce seul regard suffit à lui donner le feu vert. Son activité sexuelle avait un peu décru, ces derniers temps, mais il n'aimait pas rester plus de deux semaines d'affilée sans tirer un coup.

-	J'aimerais me faire pardonner cette incorrection.

-	N'exagérons rien, c'est juste un stylo.

-	Oui, mais c'est votre stylo. Permettez-moi de me rattraper.

-	Comment cela ?

Le simple fait qu'elle soit encore en train de lui parler signifiait qu'il avait remporté le morceau, mais il opta pour la manière douce.

-	Voilà : je vais bientôt entrer en possession d'une grosse somme d'argent. Et quand je dis grosse, je devrais dire énorme. Or je n'ai personne avec qui fêter ça. À quelle heure finissez-vous votre service ?

Elle regarda sa montre.

-	Dans une demi-heure. C'était à propos de cet argent, votre coup de téléphone ?

-	Oui. Je dois me rendre à Sedona pour régler des affaires, mais l'idée de fêter ça avant mon départ me plairait beaucoup.

-	Vous avez une chambre, ici ?

-	Oui, juste au-dessus. Que diriez-vous d'une bouteille de Dom Pérignon accompagnée d'un plateau de fraises nappées de chocolat?

Elle eut un sourire lascif.

-	Pour fêter ça dans l'intimité, hein ?

-	Tout à fait. En tête à tête. Repassez-moi votre stylo. Il le lui reprit et attrapa la main de la serveuse pour y inscrire le numéro de sa chambre - les femmes adoraient ce genre d'excentricités, et il était bien placé pour le savoir. Mais il lui fallut une bonne minute pour se souvenir du numéro de sa chambre. Et quand il voulut l'inscrire sur sa paume, celle-ci transpirait tellement que l'encre du stylo refusa de s'étaler. Pourvu que ce ne soit pas le genre de fille à avoir les mains moites pendant l'acte sexuel... Il avait horreur de ça.

-	Vous n'avez qu'à me le dire, proposa-t-elle après plusieurs tentatives infructueuses.

Il fut donc contraint de le lui donner à haute et intelligible voix, ce qui ne cadrait pas avec son petit numéro de dragueur bien rodé. C'était la première fois qu'il rencontrait ce problème de mains moites, mais ça n'était peut-être pas trop grave, après tout - elle avait de beaux seins et un postérieur joliment rebondi.

Une fois qu'elle se fut éloignée, il descendit son gin tonic d'un trait et quitta le bar nettement ragaillardi. Une partie de jambes en l'air avec cette serveuse lui permettrait d'évacuer le stress, après quoi il prendrait la route pour Sedona. Si cet imbécile de détective privé pouvait y arriver en cinq heures, il ne lui faudrait pas plus de trois heures et demie.

 

 

Lainie, bercée par des spasmes de plaisir et par le bruit de la pluie qui frappait les carreaux, avait sombré dans un profond sommeil. Quand elle rouvrit les yeux, la pluie s'était arrêtée et la lumière du jour avait baissé. Elle souleva la tête pour voir les chiffres du radio-réveil : il était presque 18 heures ; ils avaient passé l'après-midi au lit.

Allongé à côté d'elle, Harry ronflait faiblement. Elle prit le temps de l'observer. Il avait enlevé ses lunettes et ses cheveux étaient tout ébouriffés par les activités auxquelles ils s'étaient livrés avant de s'endormir - des activités extrêmement agréables. Le simple fait de poser les yeux sur lui réveilla son désir. Il était source de tant de plaisirs...

Sa mémoire la trahissait peut-être, mais elle ne se souvenait pas d'avoir ressenti autant de plaisir avec d'autres. Et il n'y en avait pas eu tant que cela, en dépit de ce que ses parents pouvaient penser. Elle poussa un soupir, se laissa aller contre l'oreiller souhaita pour la millionième fois de sa vie être en mesure de satisfaire ses parents. Elle avait l'impression de les avoir toujours déçus depuis le jour où elle s'était présentée à une élection de pom-pom girls. À l'époque, ils lui avaient fait valoir que le costume dévoilait trop ses formes et que le numéro qu'elle présentait était trop suggestif. De son  coté elle avait adoré ça. Mais les pom-pom girls étaient liés sollicitées par les garçons, et cet aspect des choses déplaisait à ses parents.

Ils l'avaient traitée de dévergondée, ce qui avait eu pour seul effet de l'inciter à se comporter comme si elle en était effectivement une. Passer de pom-pom girl à danseuse de cabaret lui était apparu comme une progression naturelle, mais ses parents avaient été horrifiés. Ils n'étaient jamais venus la voir danser.

Peut-être avait-elle été attirée par Joey à cause de leur altitude, et de la tristesse qu'elle ressentait de se voir ainsi rejetée par ses propres parents : lui aussi souffrait de l'incompréhension des siens. Il l'avait tellement fait rire au début de leur relation... La manière dont il l'avait convaincue de s'offrir à lui, lors de leur première rencontre, l'avait complètement déboussolée : il l'avait invitée à boire un verre au bar, après le spectacle, et avait inscrit le numéro de sa chambre sur la paume de sa main. Elle avait trouvé ça adorable. Et puis il l'avait plantée là, la laissant libre d'accepter ou de refuser sa proposition. Elle avait eu l'impression de faire preuve d'une audace monstrueuse quand elle était allée frapper à la porte de sa chambre, un peu plus tard ce soir-là. Il avait commandé du champagne et des fraises nappées de chocolat, et cette attention l'avait profondément touchée.

Elle se rappelait très précisément le goût des fraises, mais ce qui s'était passé ensuite ne lui avait pas laissé un souvenir impérissable. Et elle pouvait compter ses orgasmes sur les doigts d'une seule main. Son entente sexuelle avec Joey n'avait jamais été comparable à l'alchimie qui s'était immédiatement établie entre elle et Harry. Elle se souviendrait longtemps de ce séjour à Sedona.

La pluie avait dû faire considérablement baisser la température, car il faisait nettement plus frais dans la chambre. Elle aurait bien voulu ouvrir la fenêtre pour humer l'odeur de la pluie, mais elle resta allongée sur le lit à côté de Harry. Se réveiller tous les jours à ses côtés devait être plus qu'agréable, mais c'était quelque chose qu'elle n'avait pas le droit de souhaiter.

-	Quelle heure est-il ? demanda-t-il soudain d'une voix pâteuse qui la fit sourire.

Il tourna la tête vers elle et la contempla de ses yeux un peu gonflés par le sommeil.

-	Pas loin de 6 heures, répondit-elle, attendrie.

-	Tu sais que je n'ai jamais dormi sur un aussi mauvais lit ? Il grince et il craque sans arrêt ! Je suis prêt à parier que le matelas perd son rembourrage... mais je m'en fiche.

-	Moi aussi. Je reconnais cependant qu'il est épouvantable, plein de trous et de bosses.

-	Une vraie selle de cheval ! Il y a un grand creux, au milieu.

-	Oui, j'ai remarqué. Oh ! Regarde ce qu'il me fait faire...

Elle roula vers lui et l'embrassa sur la bouche.

 -	Je retire ce que je viens de dire ! Ce lit est génial !

Il la fit basculer sur lui en la couvrant de petits baisers. Se retrouver à califourchon sur lui n'était pas pour déplaire à Lainie et ce qu'elle sentit durcir contre ses fesses lui dit assez que Harry ne trouvait pas cela désagréable non plus. Décidément, il disposait de tous les arguments nécessaires pour qu'une femme se sente désirable... Tandis qu'il l'embrassait en lui caressant le dos, elle frottait doucement ses seins contre son torse.

-	Tu as compté les préservatifs ? s'inquiéta-t-elle en écartant ses lèvres des siennes.

-	Il en reste six.

Elle se passa la langue sur les lèvres.

-	J'ai l'impression qu'on va en avoir bientôt besoin...

-	Je le crois aussi.

Sans la quitter des yeux, il tendit le bras et tapota la table de nuit du plat de la main pour attraper la trousse de toilette noire.

-	Attention, tu vas la faire tomber.

Elle tendit la main vers la table de chevet, riant de sentir la pointe de ses seins effleurer le visage de son amant.

-	Doucement, susurra-t-il en prenant sa poitrine entre ses deux mains. Tu vas m'éborgner !

-	Ça te ferait une belle histoire à raconter, non?

Elle attrapa la trousse et prit un préservatif.

-	Plutôt, oui...

Sa voix devint soudain rauque.

-	Reste comme ça une minute. Je voudrais...

Il était déjà passé à l'acte. Il aurait pu lui infliger ce traitement quand il voulait. Elle s'agrippa au rebord de la table de chevet et le laissa suçoter ses tétons, goûtant pleinement l'onde de désir fulgurant qui lui traversait ses entrailles. C'était peut-être lié à son enthousiasme. À sa technique. À la magie qui passait entre eux quand il la louchait. Quelle qu'en ait été la raison, elle se retrouva bientôt au bord de la jouissance.

-	Arrête, souffla-t-elle en s'écartant.

-	Pourquoi ?

-	Parce que je suis à deux doigts de jouir et que je risque de perdre l'équilibre.

-	À ce point-là ? demanda-t-il en souriant.

-	Oui. C'est gênant, hein ?

Une lueur de malice traversa son regard sombre.

-	Non. C'est merveilleux.

-	Je vais te dire ce qui est merveilleux...

Elle posa les deux mains à plat sur le lit et recula jusqu'à se retrouver face à son entrejambe. Alors elle s'assit à califourchon sur ses cuisses et tendit la main vers son sexe.

-	Ça ! C'est ça qui est merveilleux.

 Ce vieux truc ? Je l'ai depuis des années.

-	Tu l'as remarquablement bien entretenu. On jurerait qu'il est tout neuf.

Elle déchira l'emballage du préservatif.

-	Je vais lui mettre une tenue décente pour qu'il puisse aller en visite.

Elle n'avait jamais enfilé de préservatif à un homme, mais brûlait d'envie d'essayer avec Harry. Elle brûlait d'envie d'essayer des tas de choses, avec lui.

-	Pas tout de suite...

 -	Pourquoi ?

Il tâtonna du plat de la main sur la table de nuit pour attraper ses lunettes.

-	Je veux te regarder le mettre, expliqua-t-il en les chaussant. Maintenant, tu peux y aller.

-	Tu crois que je ne sais pas comment faire, c'est ça ?

-	Je ne sais pas si tu sais t'y prendre, mais j'ai toujours rêvé de voir une femme faire ça, et c'est la première fois de ma vie que j'en ai l'occasion.

-	Tu veux que je te dise ? C'est la première fois pour moi aussi.

-	Ah bon?

-	Jamais eu envie, lâcha-t-elle.

Elle sortit le rouleau de latex de son emballage.

-	Prêt ?

 -	Oui... Je suis content que tu aies eu envie de le faire aujourd'hui.

Elle lui jeta un coup d'oeil. Son regard était chargé de tendresse.

-	Tu n'es pas en train de tomber amoureux de moi, j'espère ?

-	Pourquoi ? murmura-t-il d'une voix douce. Trop douce.

-	C'est ce qui t'arrive, n'est-ce pas ? Harry, ne tombe surtout pas amoureux de moi. Je ne suis pas la femme qu'il te faut, tu le sais très bien.

Sans répondre, il continuait à la regarder tendrement.

 -	Je suis sérieuse. Quand cette histoire sera terminée, il faudra que tu m'oublies.

-	Ce sera difficile. C'est la première fois de ma vie que je me retrouve avec une femme assise à califourchon sur moi, coiffée d'une perruque rousse et brandissant un préservatif. Comment veux-tu que j'oublie un tableau pareil?

-	Ravie de te distraire.

Lainie était effectivement ravie, mais elle voulait qu'il se souvienne des bons moments, pas de la femme éplorée qui avait jonché le plancher de sa voiture de Kleenex trempés.

-	Je ne me suis jamais autant amusé de ma vie.

-	Tant mieux. Pour mon prochain numéro, je vais donc dérouler ce préservatif. Non, attends. Je crois que c'est mieux si je le lèche d'abord.

-	Si tu lèches quoi ? demanda-t-il d'un ton soudain inquiet.

-	Le préservatif. Poux qu'il glisse mieux... Elle sourit en voyant son expression.

-	Tu croyais que je parlais de quoi ?

-	Heu, eh bien en fait, je...

-	Ce n'est pas bête, ça... J'aurais dû y penser. Ça glissera tout aussi bien si je lubrifie l'objet à envelopper.

Un frisson le parcourut et il déglutit.

-	P... peut-être, oui.

-	Je pourrais me le caler sur l'oreille pour être sûre de ne pas le perdre, pendant ce temps-là, qu'en dis-tu ?

Il laissa échapper un petit rire étranglé.

-	Bon, voyons voir... reprit-elle d'un ton faussement sérieux.

Elle enroula les doigts autour de son sexe et se pencha en avant.

Harry avait très bon goût. Jusqu'alors, elle n'avait offert de caresses buccales à ses partenaires que pour les satisfaire - les hommes semblaient adorer ça, mais Lainie n'y avait jamais pris de réel plaisir. Soit elle avait changé au cours des cinq dernières années, soit Harry lui faisait ressentir les choses différemment.

À en juger par ses réactions, il y prenait plaisir, lui aussi : il gémissait et serrait les dents. Au bout de quelques minutes, il la supplia d'arrêter avant que l'inévitable ne se produise. Elle leva la tête, prête elle aussi à franchir le seuil du plaisir, mais soucieuse de lui offrir ce qu'il désirait

-	Tu es sûr? Parce que si ça te plaît, je peux continuer.

-	Je n'en doute pas. Mais retire ce truc de ton oreille, et fais bien attention à la façon dont tu vas l'enfiler.

-	Tu vois bien ce que je fais, là ?

-	Parfaitement.

Elle déroula lentement le préservatif.

-	On dirait un bas... murmura-t-elle. Et voilà! Ça t'a plu?

-	J'ai failli jouir deux fois. C'était génial! Viens sur moi, maintenant.

Elle brûlait de désir et ne désirait rien d'autre que de faire usage de la baguette magique qui les mènerait tous deux au septième ciel. Elle s'empala sur lui avec un soupir de plaisir. C'était délicieux. Merveilleux.

-	Que c'est bon! soupira Harry en saisissant ses hanches.

Elle posa ses mains à plat sur son torse, tandis qu'il affermissait sa prise. Lainie inspira à fond et amorça de lents mouvements du bas vers le haut. Mais elle fut incapable de résister à la tentation d'accélérer la cadence. Elle avait envie que ça aille vite, et bientôt ses gémissements emplirent la chambre. Entendre Harry l'inciter à intensifier ses mouvements l'excitait énormément.

-	Oui! lança-t-il, haletant. Comme ça... là... Oh !

La barrière invisible qui les séparait tomba pour eux au même instant, et ils se rejoignirent au plus profond de l'extase. Pendant quelques merveilleuses secondes, ils eurent l'impression que leurs deux corps n'en formaient plus qu'un seul. Et pendant quelques merveilleuses secondes, la jeune femme s'autorisa à être amoureuse de lui.

Lainie avait raison, songeait Harry tandis qu'ils reposaient côte à côte, essoufflés après leur délicieux partage. Il était en train de tomber amoureux d'elle. Et il ne fallait pas.

Allongés sur ce ht, dans une douce obscurité, ils pouvaient mettre tous leurs problèmes de côté et se reposer jusqu'au matin. Mais ce lit n'était pas réel, c'était un tapis volant qu'ils seraient bien obligés de quitter tôt ou tard. Il fallait qu'il sorte de cette extase idyllique avant de perdre totalement la raison.

-	Je sais que c'est un sujet délicat, commença-t-il, mais je crois qu'étant donné les circonstances, on ne peut pas s'attendre à ce que Joey laisse tomber...

Elle accueillit silencieusement cette déclaration.

-	Tu n'as pas envie d'en parler? reprit-il, prêt à faire machine arrière.

Au fond, il aurait mille fois préféré refaire un tour de tapis volant. Mais Lainie s'éclaircit la gorge.

-	J'ai besoin d'en parler, au contraire.

Il roula sur le côté et cala son poing sous son menton. La lueur du crépuscule fournissait un éclairage suffisant pour qu'il puisse distinguer son profil. Elle avait l'air si fragile, et il avait tellement envie de l'aider...

-	Si tu lui demandais de comparaître devant un tribunal, tu pourrais démontrer qu'il ne s'est jamais occupé de son fils et qu'il a un sérieux problème d'alcool. Cela inciterait très certainement la cour en ta faveur, affirma-t-il.

-	Je... Peut-être.

-	Si c'est une question d'argent, je peux te...

-	... Non, Harry. Je ne veux pas que tu m'aides financièrement. Je me sens déjà assez coupable de tout ce que tu as fait pour moi jusqu'ici.

-	Tu n'as pas à te sentir coupable de quoi que ce soit. Il lui caressa la joue avant de reprendre :

-	Au cas où tu en douterais, je suis en train de vivre les meilleurs moments de toute ma vie.

Elle prit une profonde inspiration.

-	Moi aussi. Sauf quand je pense à Joey.

-	Je sais. Je n'aurais jamais abordé ce sujet si tu n'avais pas à mettre un plan au point avant qu'on s'en aille d'ici.

Elle observa un moment de silence.

-	Si je l'assigne en justice, je vais me retrouver avec l'empire financier des Benjamin en face de moi. Je sais que si Joey est décidé à éloigner Dexter de moi, je suis cuite.

-	Pas forcément.

Harry comprenait cependant ce qu'elle voulait dire : dans un système de justice à deux vitesses, la raison du plus riche est toujours la meilleure.

Je pensais m'enfuir avec Dexter... J'aurais dû le faire avant que Joey ne cherche à le récupérer. Mais il faut aussi que je pense aux intérêts de Dexter ; il est peut-être l'héritier d'une fortune colossale.

-	Tu sais bien que, pour le devenir, il faudrait qu'il se sépare de toi. L'argent ne justifie pas un tel sacrifice.

Elle attira son visage à elle pour l'embrasser avec douceur.

-	Merci, murmura-t-elle.

-	Tu n'as pas à me remercier, c'est vrai. Dexter a besoin de toi.

-	Je le pense aussi, mais s'il est l'héritier légal d'une immense fortune, je n'ai pas le droit de m'interposer, soupira-t-elle. Je n'ai pas envie de trouver un compromis avec Joey, parce que je ne l'aime pas et que je ne lui fais pas confiance, mais je n'ai pas le choix.

Harry sentit son estomac se contracter, mais n'en laissa rien paraître. Il n'avait pas le droit de rejeter ce qu'elle avançait. Dexter était le fils de Lainie, pas le sien.

-	Tu crois qu'il serait prêt à accepter un compromis ? Harry n'avait pas l'impression que ce soit le genre de

Joey.

-	Franchement, je n'y crois pas trop. Surtout s'il continue à boire. Mais je ne vois pas comment résoudre le problème autrement.

Elle se tut un instant avant de reprendre d'une voix qu'elle voulait guillerette :

-	Cette conversation m'a ouvert l'appétit. Tu n'as pas faim, toi?

-	Si.

Il fut surpris de découvrir qu'il ressentait à nouveau une faim de loup, mais quand il concentrait ses pensées sur Lainie, il oubliait totalement la nourriture.

-	J'ai même très faim. On devrait se faire livrer quelque chose.

-	Non, Harry. Je préfère qu'on prenne la voiture pour aller manger en ville. On a besoin de prendre l'air, ça nous changera les idées.

-	Tu veux dire qu'on a besoin de penser à autre chose qu'au sexe ?

Elle éclata de rire.

-	L'air frais n'arrangera rien à l'affaire, mais je n'aime pas rester enfermée trop longtemps.

Il se souvint que Dexter lui avait effectivement rapporté le besoin d'activité qui tenaillait sa mère - détail qui l'avait amené à penser qu'elle s'ennuierait à mourir en sa compagnie. Elle n'avait pas semblé s'ennuyer, jusque-là, mais elle avait envie de changer de décor. Il aurait bien voulu pouvoir satisfaire ses désirs sans se soucier des conséquences.

-	Je comprends, dit-il. Mais je ne sais pas si c'est prudent. Léo a dit...

-	. Je sais bien ce qu'a dit Léo, le coupa-t-elle en balayant sa remarque d'un geste de la main. Mais tu sais bien qu'il fait peut-être partie de la mafia.

-	C'est possible, en effet. Et alors?

-	Eh bien il ne doit pas pouvoir s'empêcher d'envisager les choses sous leur aspect le plus sombre. Il pense certainement que Joey a l'intention de me faire disparaître.

C'était effectivement ce que Léo craignait. Et ses craintes avaient contaminé Harry.

-	Joey est incapable de me tuer ou de payer quelqu'un pour le faire, assura la jeune femme. Ce sont des choses qui n'arrivent qu'au cinéma. Je le connais bien, il n'a pas assez de cran pour faire une chose pareille. Et puis il faudra bien que je lui parle un jour ou l'autre, de toute façon.

-	Oui, mais il risque de nous tomber dessus alors qu'il a bu, et tu sais comme moi qu'il fait n'importe quoi quand il est ivre.

Harry ne se souvenait que trop bien de l'énergumène qui avait défoncé la porte de l'appartement de Lainie.

-	Si tel était le cas, il nous suffirait d'appeler la police. Une arrestation pour trouble de l'ordre public ne pourrait que servir ma cause, pas vrai ?

Ce qu'elle disait tenait debout et le faisait passer pour une petite vieille qui a peur de son ombre.

-	D'accord, concéda-t-il. Allons manger en ville. Que pouvait-il bien leur arriver?

 

 



 

 

 

 

18

 

 

 

 

 

 

Rona prenait énormément de plaisir à exhiber Dexter devant les TATAs mais, voyant que l'heure du dîner approchait, elle décida qu'il était temps de calmer le jeu. Dexter ne verrait sans doute pas les choses ainsi, mais c'était à elle de décider, après tout. C'était un petit génie, certes, mais un petit génie de quatre ans.

Elle profita d'une accalmie autour de la table de jeu pour se lever et s'étirer.

-	Je ne sais pas comment vous vous sentez mais, moi, je suis épuisée.

-	Pas moi! s'exclama Dexter, presque entièrement caché derrière une montagne de M & M's.

Rona s'était attendue à cette réponse, mais elle l'avait surpris en train de se frotter les yeux deux minutes auparavant. Elle échangea un regard complice avec Suzie.

-	Et toi, Suzie? Tu n'as pas envie de mettre la viande dans le torchon ?

-	Oh, que si ! Demain est un autre jour, pas vrai, Dexter?

-	On arrête la partie ? demanda celui-ci d'un air totalement déconfit.

-	Même Fred a son compte, observa Rona en désignant le petit chien roulé en boule dans son panier.

-	Peut-être, mais pas moi, insista Dexter. Je pourrais encore jouer pendant une éternité.

Babs fit un clin d'œil à Rona.

-	Tu sais quoi ? Non seulement je suis épuisée, mais en plus, je meurs de faim, annonça-t-elle en se tapotant le ventre.

-	Tu n'as qu'à manger des M & M's, proposa le petit garçon en lui tendant une grosse poignée de bonbons. J'en ai au moins cinq cents !

Babs baissa les yeux vers son propre tas de M & M's.

-	Je veux bien te croire... Et je te remercie de ton offre, mais j'ai plutôt envie de pizza. Tu aimes la pizza ?

-	Oui, la pizza au fromage. Mais je n'aime pas les trucs qu'on met dessus.

-	Moi non plus, affirma Trixie. J'ai horreur de la pizza avec des trucs dessus.

-	Moi, j'aime bien la garniture, dit Babs. Il va falloir en commander au moins deux, alors.

-	Et une fois la pizza avalée, on ira se coucher, suggéra Rona. Qu'est-ce que vous en pensez?

 -	Alors on ne commande pas les pizzas tout de suite, dit Dexter. Si quelqu'un est vraiment affamé, il peut manger autant de M & M's qu'il veut. Cadeau de la maison!

-	J'ai une idée, intervint Chérie. On commande deux pizzas, une au fromage et l'autre avec tout un tas de garnitures, et on parie sur l'heure exacte à laquelle le livreur va arriver. En guise de bouquet final !

-	Génial ! s'exclama Dexter, les yeux brillants d'excitation.

-	On peut aussi parier sur le nombre de champignons qui couvriront la pizza garnie, proposa Suzie.

-	Et sur les olives, les poivrons et les tomates, renchérit Babs.

-	Pas les tomates, corrigea Suzie. Elles sont réduites en purée et c'est impossible à compter.

Dexter hocha doctement la tête.

-	Il faut établir des règles strictes.

Les voyant se lancer avec passion dans le débat, Rona sentit que la discussion risquait de s'éterniser.

-	Élaborez toutes les règles que vous voudrez, moi je commande. Une pizza au fromage et une pizza avec des garnitures.

   - Sans anchois, pour moi, intervint Babs. Beurk !

-	Tu dis ça à chaque fois, Babs, s'insurgea Suzie. J'adore les anchois, moi !

-	Je fais déjà l'effort de tolérer les poivrons alors que j'ai horreur de ça, se justifia Babs.

-	Trois pizzas, alors, coupa Rona.

Elle était prête à tous les sacrifices pour arriver à ses lins.

-	Une pizza au fromage, une avec garnitures mais sans anchois, et une sans poivrons.

 -	C'est absurde ! se révolta Suzie. Il vaut mieux en commander une avec anchois et poivrons. J'enlèverai les poivrons et Babs enlèvera les anchois.

-	Je refuse de toucher un seul anchois ! objecta Babs. Suzie se tourna vers elle.

-	Je le ferai pour toi. Quelle chochotte! Tiens, prends un M & M's, ça te calmera !

Elle prit un M & M's sur le tas de Dexter et le lui fourra dans la bouche.

-	Bon. Établissons à présent les règles du jeu. Tandis qu'ils débattaient du bien-fondé des paris sur la quantité de sauce, Rona passa la commande. Une fois les pizzas avalées, elle avait bien l'intention de mettre tout ce petit monde dehors : Dexter avait besoin de se reposer. En moins de vingt-quatre heures, l'instinct maternel avait resurgi en elle de façon fulgurante. Quand elle revint prendre sa place autour de la table, Suzie leva les yeux vers elle.

-	Dans combien de temps le livreur est-il censé arriver?

-	Une demi-heure.

-	Alors je parie qu'il sera là à 19 h 42.

 -	19h38, dit Trixie.

Dexter jeta un coup d'œil à la pendule.

 -	19h36, proposa-t-il.

Personne ne s'étonna de le voir capable de lire l'heure : il allait de soi que le grand vainqueur d'une partie de poker savait la lire. Rona elle-même devait faire un gros effort pour se souvenir qu'il n'avait que quatre ans et qu'il était debout depuis 7 heures du matin.

Elle s'était levée en même temps que lui, et basait son estimation de la fatigue de Dexter sur la sienne propre. Elle était habituée au rythme de vie tranquille des retraités : petit-déjeuner à 8 heures, lecture du journal, promenade avec Fred, déjeuner en compagnie des TATAs...

Dexter avait été très déçu qu'Eric se charge d'emmener Fred faire un tour, ce matin-là. Si ce satané Joey n'avait pas rôdé dans les parages, Rona aurait pu aller se promener au parc avec Fred et Dexter et lui proposer de faire la sieste ensuite... Mais elle ne devait pas oublier que c'était également à cause de lui qu'elle bénéficiait de la présence de Dexter. Paradoxalement, elle était donc tenue de rendre grâce à Joey d'être aussi lamentable.

-	On n'a pas encore pris de décision pour la sauce, rappela Trixie une fois que les paris sur l'heure d'arrivée du livreur furent lancés.

-	Je trouve ça trop nébuleux, dit Suzie.

-	Nébuleux? releva Dexter. C'est de là que vient le mot nuée?

-	Je ne sais pas, Dexter, je n'y ai jamais réfléchi.

-	Moi non plus, avoua Babs. Je ne sais même pas ce que veut dire « nébuleux ».

-	Ça veut dire que ça ne sert à rien de parier sur la sauce, expliqua Trixie.

-	En attendant, personne n'a répondu à la question de Dexter, remarqua Suzie. Rona, tu n'as pas un dictionnaire pour faire tes mots croisés? Peut-être que c'est expliqué.

Rona alla chercher le dictionnaire au salon. Elle avait l'intuition que le petit garçon serait capable de résoudre les grilles de mots mieux qu'elle-même - Harry aimait à l'aider dans ses recherches, lorsqu'il avait l'âge de Dexter.

Elle se souvint alors d'un coffre à jouets qui se trouvait au fond d'un placard. Elle avait cru qu'en dehors des TATAs et de Fred, elle n'avait rien qui puisse amuser Dexter, mais elle s'était trompée : elle avait complètement oublié le coffre à jouets de Harry, et eut d'autant plus hâte de voir les TATAs décamper afin de dévoiler ces trésors à son protégé.

De retour à la cuisine, elle chercha le mot « nébuleux » et en lut la définition à voix haute.

-	Qui n'a pas de forme précise, répéta Suzie. Ça s'applique tout à fait à de la sauce : il peut y en avoir un petit peu ou beaucoup, mais on ne peut pas compter la sauce comme on compte des poivrons.

-	D'accord, vous m'avez convaincue, concéda Chérie. Mais quel est le rapport entre « nébuleux » et « nuée »? Je croyais que « nuée » était le nom d'une étoile, ou quelque chose comme ça.

-	Émission diffuse de poussière interstellaire ou de gaz, lut Rona, renouant ainsi avec une habitude que lui avait donnée Harry quand il était petit. Ces deux mots sont donc liés, comme l'avait supposé notre jeune ami.

-	Bravo ! s'exclama Chérie en donnant une pichenette sur le nez de Dexter. Tu es un petit malin, toi !

Rona sourit, aux anges. Dexter était un petit malin et les TATAs le savaient. Il n'était plus question de vantardise, c'était à présent un fait avéré.

Les règles de ce qui s'appelait à présent la Grande Loterie de la Pizza étaient à peine posées que des cris retentirent devant la maison. Fred sortit de son panier et se précipita vers la porte en aboyant de toutes ses forces.

Rona sentit son cœur battre plus vite. Pourvu que ce ne soit pas Joey...

-	Dexter, ne bouge pas. Les filles, vous restez avec lui. Elle s'élança vers la porte, prit Fred sous son bras et

retourna le déposer sur les genoux de Trixie.

-	Empêche-le de sortir.

-	 Appelle, si tu as besoin de renforts, lança Suzie.

-	Promis.

Rona inspira à fond et retourna vers la porte. Elle avait beau savoir qu'Eric et Brett veillaient sur eux, elle craignait que Joey ne soit parvenu à passer entre les mailles du filet. D'autant qu'il risquait d'être venu escorté, cette fois-ci.

À n'en pas douter, on se bagarrait, de l'autre côté de la porte : Joey s'était peut-être fait pincer. Elle bloqua sa respiration, croisa les doigts et approcha l'œil du judas.

Eric et Brett avaient plaqué le livreur de pizza à plat ventre sur le sol. Eric bloquait ses poignets et le genou de Brett s'enfonçait dans son dos. Le livreur était en fâcheuse posture. Pour autant qu'elle puisse en juger, il avait l'air plutôt fluet, et ne semblait pas de taille à lutter contre les deux gardes du corps. Elle déverrouilla la porte et l'ouvrit à la volée.

-	Laissez-le tranquille, c'est le livreur de pizza !

Une des boîtes s'était ouverte et la pizza au fromage de Dexter et Trixie s'en était échappée. L'autre boîte gisait, le couvercle défoncé, à côté d'un buisson. Les résultats des paris sur les poivrons et les champignons allaient être difficiles à déterminer.

La lueur rosée du soleil couchant se reflétait sur le crâne rasé d'Eric.

-	Vous avez commandé des pizzas ?

-	Oui ! Alors laissez-le tranquille ! répondit Rôna, préoccupée par les suites juridiques que risquait d'engendrer l'incident.

-	Je viens livrer des pizzas ! Qu'est-ce qui vous prend, les mecs ? gémissait le livreur.

-	Il a refusé de nous montrer ses papiers, expliqua Brett. On a cru qu'il en avait après Dexter et on a voulu le serrer, mais il s'est mis à nous faire une démonstration de kung-fu.

 -	C'est de l'aïkido ! s'insurgea le livreur. Je prends des cours!

Eric fit claquer sa langue.

-	À votre place, je me ferais rembourser : c'était pitoyable.

-	Vous n'auriez pas dû nous agresser, ajouta Brett.

- Quoi ? C'est moi qui vous ai agressé, maintenant ? Alors celle-là, c'est la meilleure ! Je vous ferais remarquer que c'est moi qui suis plaqué au sol, pour l'instant ! Je fais mon boulot bien tranquillement et voilà que vous vous jetez sur moi ! C'est justement à cause de types comme vous que je me suis inscrit à un cours de aïkido, figurez-vous ! Parce que j'en ai ras-le-bol de me faire agresser quand je bosse !

-	Et vous avez l'impression que c'est une méthode de défense efficace ? s'étonna Brett.

-	Ne le titille pas, intervint Eric. Franchement, Rona, vous auriez dû nous mettre au courant, on serait allés vous les chercher, vos pizzas. On ne pouvait pas savoir qui c'était, ce type...

Il avait raison. Elle était tellement pressée de voir les TATAs débarrasser le plancher qu'elle avait oublié les règles de sécurité les plus élémentaires. Déjà, au cours de son coup de fil avec Léo, elle avait dit quelque chose qu'elle n'aurait pas dû dire. Il faudrait faire plus attention, à l'avenir. Elle ne pourrait jamais se le pardonner, si quoi que ce soit de fâcheux arrivait à Dexter par sa faute.

-	Je suis désolée, s'excusa-t-elle. Cet homme est un vrai livreur de pizza.

-	Oui, je suis un vrai livreur de pizza, renchérit celui-ci. Un pauvre livreur de pizza injustement martyrisé, pour tout dire.

-	Dans ce cas, je peux vous relâcher, dit Brett en relevant le genou, tandis qu'Eric libérait ses poignets.

Le livreur de pizza s epousseta et jeta un regard noir à Rona.

-	J'espère pour vous que vous avez une bonne assurance, vous allez en avoir besoin...

Exactement ce qu'elle craignait.

-	Écoutez, je suis désolée. Je ne me suis pas rendu compte...

-	Dis donc, mec, intervint Brett en passant son bras autour des épaules du livreur. On peut savoir comment tu t'appelles ?

Le livreur se dégagea d'un haussement d'épaule.

Je m'appelle Neville. Neville Ordway. Et personne ne m'appelle « mec », d'accord? Vous avez intérêt à vous souvenir de mon nom, parce que vous risquez de l'entendre souvent, quand cette histoire passera devant les tribunaux.

-	Je ne crois pas qu'on en arrivera là, grommela Rona.

-	Bien sûr que non, assura Eric. Prenez ça, Neville, ça vous aidera à oublier ce qui vient de se passer.

Il lui tendit une liasse de billets. Le montant du pot-devin parut excessif à Rona, mais elle préféra se taire - il était difficile d'estimer le montant des dommages et intérêts que Neville pourrait obtenir d'un tribunal.

Le livreur secoua la tête.

-	On ne m'achète pas comme ça. Payez-moi les pizzas, le reste se passera devant le tribunal.

-	Oh, mais que vois-je ? s'exclama Suzie en surgissant à la porte pour s'avancer vers Neville. On t'a déjà dit que tu étais mignon tout plein, mon garçon ?

Rona observa son amie. À la lueur du soleil couchant, on n'aurait pas donné plus de trente-cinq ans à Suzie. Elle avait déboutonné son chemisier de façon à mettre en valeur son impressionnant décolleté et en avait noué les pans sous ses seins pour exhiber son ventre impeccablement plat. Avec son short au ras des fesses et ses mules à paillettes, elle était tout simplement superbe.

En la voyant, Neville se radoucit instantanément. Avec ses yeux exorbités, il ressemblait à un personnage de dessin animé, et sa pomme d'Adam fit un aller-retour dans sa gorge.

-	Heu... Bonjour, balbutia-t-il.

-	Bonsoir, chéri, répondit Suzie en s'approchant de lui dans un lascif mouvement de hanches. Si j'avais su que les livreurs de pizza étaient aussi mignons que toi, j'en aurais commandé tous les jours... J'adore les pizzas pimentées...

Neville avala sa salive.

-	On livre tous les jours, vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

-	Je suis sûr que tu es toujours prêt à livrer ce qu'une dame te demande, pas vrai, mon chou ?

Suzie battit des paupières et inspira à fond, ce qui eut pour effet d'augmenter son tour de poitrine de cinq bons centimètres.

-	Heu... Je... fais de mon mieux. Est-ce que vous... heu, enfin... Vous voulez connaître notre menu ? Je peux aller vous en chercher un dans la voiture, si vous voulez. Et si vous voulez passer une commande...

-	J'ai déjà une petite idée de ce que j'aimerais commander, et je suis sûre que tu seras ravi de me l'apporter.

Suzie passa son bras sous le sien.

-	Allons voir ensemble à quoi ressemble ce menu...

Ils se dirigèrent vers une vieille berline surmontée d'une enseigne lumineuse représentant une pizza.

Rona aurait volontiers embrassé Suzie pour la diversion qu'elle venait de créer. Peut-être qu'ils se tireraient de cette histoire sans dommage, finalement. Elle se lourna vers Brett et Eric.

-	Je suis désolée. Je n'ai pas pensé que le simple fait de commander des pizzas créerait autant d'ennuis.

Eric regarda Suzie et Neville se diriger vers la voiture.

-	Avec un peu de chance, Suzie va arranger nos affaires, avec son numéro de vamp. J'avoue que j'étais bien embêté de le voir refuser l'argent que je lui proposais... J'avais pourtant mis le paquet.

-	J'espère qu'elle va nous arranger le coup, intervint Brett. Si cette affaire remonte jusqu'aux tribunaux, on n'a pas fini d'entendre Léo.

-	Tu l'as dit, approuva Eric. Rien de tout ça ne serait arrivé s'il avait accepté de nous montrer ses papiers, mais il a flippé et s'est mis à nous faire une démonstration d'art martial, alors on a réagi.

-	Je comprends, dit Rona. Il ne faut pas prendre de risques, quand il y va de la sécurité de Dexter. Je me battrais d'avoir commandé ces pizzas sans vous en aviser... ô mon Dieu ! Regardez !

-	Ben, ça alors ! s'exclama Eric. Neville s'en va ! Je me demande si Suzie lui a payé les pizzas.

Celle-ci revenait vers eux, tout sourires.

-	Mon pouvoir de séduction est toujours au top ! Et nos problèmes se sont envolés !

-	Je ne suis pas certaine de vouloir savoir comment tu es parvenue à ce résultat, ricana Rona.

-	Oh ! Je me suis contentée de lui proposer une petite rencontre intime, un de ces quatre. Je la lui accorderai peut-être, d'ailleurs... Mais il faudra que j'installe un éclairage très tamisé dans mon appartement : je ne lui donne même pas vingt ans. Enfin bref, quoi qu'il en soit, on a gagné des pizzas gratuites !

Rona n'était pas encore certaine de pouvoir se réjouir.

-	Tu es sûre qu'il n'a pas l'intention de porter plainte?

-	Pas après les explications que je lui ai données...

-	Qu'est-ce que tu lui as dit ? s'étonna Brett.

-	Je lui ai conseillé de réfléchir aux raisons qui faisaient que cette maison était protégée par deux malfrats.

-	Quoi? s'exclamèrent Brett et Eric d'un ton indigné.

-	Vous préférez vous expliquer avec Léo? Ce n'est pas pour rien, que j'ai utilisé ce mot-là. Je lui ai dit que Rona bénéficiait d'une protection rapprochée parce qu'elle était la maîtresse d'un type d'origine sicilienne en face de qui il n'aurait pas envie de se retrouver. Il a compris le message et il est parti.

Brett et Eric échangèrent un regard, puis haussèrent les épaules.

-	Bon, soupira Eric. Je crois qu'on peut dire que c'est bien comme ça, alors.

-	Vous pourriez peut-être aussi me remercier, s'indigna Suzie.

Brett inclina le buste.

-	Merci. Et permets-moi de te dire que tu es une vraie bombe, habillée comme ça. Surtout quand on connaît ton âge.

Suzie jeta un coup d'œil à Rona.

-	Tu m'autorises à frapper ce malotru ?

-	Sans hésiter !

 

-	On s'en va ! lança Eric en attrapant son collègue par le bras. Retournons à notre poste d'observation, Brett. La prochaine fois, je te conseille de tourner ta langue sept fois dans ta bouche avant de faire un compliment. Tu ne sais vraiment pas parler aux femmes !

-	Surtout quand on connaît mon âge! ronchonna Suzie en se baissant pour ramasser la boîte de pizza cabossée.

-	Suzie, tu as été géniale, la félicita Rona en faisant glisser la pizza au fromage dans son emballage. Je te remercie du fond du cœur.

-	Je me suis bien marrée, en tout cas ! Ça faisait des années que je n'avais pas essayé mon numéro de séduction sur un homme.

Rona ramassa la boîte et se dirigea vers la porte d'entrée.

-	C'est un tort, dit-elle.

-	Je ne crois pas. Si je fais un petit tour de manège avec Neville, je serai rassasiée pour au moins un an. Les hommes sont épuisants.

-	Je ne sais pas... Léo m'apporte beaucoup de réconfort, parfois.

-	Je n'en doute pas, mais il n'y a pas beaucoup d'hommes comme Léo. Dis-moi, il est vraiment lié à la mafia?

Rona ressentit une petite pointe d'excitation en entendant évoquer ce monde mystérieux auquel appartenait peut-être Léo.

-	Je n'en sais rien, il n'en parle jamais.

-	D'après moi, c'est une preuve suffisante. Bon ! Prête à affronter les affreux qui nous attendent à l'intérieur ?

-	Ils ne vont pas apprécier de voir les pizzas dans cet état-là.

Suzie souleva le couvercle du carton cabossé.

-	Hou là là ! Je crois qu'on ne pourra pas parier sur celle-là.

-	En effet ! s'esclaffa Rona. Tant pis ! On n'aura qu'à miser sur ton rendez-vous avec Neville. Je parie qu'il t'appellera dès demain.

-	Alors s'il appelle et si j'accepte de le voir, on pourra parier sur le nombre de ses érections.

-	Mais on ne peut pas parier là-dessus devant Dexter. Suzie eut l'air horrifié.

-	Parce que tu me crois capable d'une chose pareille ? Moi aussi, j'ai des petits-enfants, tu sais !

-	Je sais. Désolée.

-	Il n'y a pas de mal, répondit Suzie en lui tapotant le bras. Au début, on a toujours tendance à les couver un peu trop.

-	C'est vrai.

Tout en suivant Suzie à l'intérieur de la maison, Rona réalisa qu'elle venait de laisser entendre qu'elle faisait à présent officiellement partie du clan des grand-mères.

Elle eut soudain l'impression d'être sur un petit nuage.
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Lainie fit patienter Harry au salon pendant qu'elle se préparait. C'était la première fois depuis cinq ans qu'un homme l'invitait à dîner, et elle tenait à être en beauté : pendant toutes ces années, elle s'était uniquement souciée de Dexter et avait tout oublié du rituel d'un rendez-vous galant.

Elle avait toujours sa trousse de maquillage dans son sac à main et Rona lui avait prêté une petite jupe noire moulante et un petit bustier assorti. Avec les sandales rouges de son costume de scène, cette petite jupe mettait sa silhouette merveilleusement en valeur. Se priver de sorties l'avait également privée des joies du shopping, pensa-l-elle. C'était quelque chose qui lui manquait, même si elle n'aurait pas échangé Dexter contre un million de virées dans les magasins. Quoi qu'il en soit, s'habiller ce soir-là revêtait une dimension magique. Peut-être parce qu'elle l'avait portée deux fois pour faire l'amour avec Harry, elle commençait à s'habituer à sa perruque rousse, et décida de la mettre pour sortir.

Leur voyage lui avait déjà permis de concrétiser plus d'un fantasme, et elle n'avait pas encore eu l'occasion d'étrenner la nuisette rouge... Elle avait l'intention de pallier cet oubli dès leur retour du restaurant. Accrochée à la porte de la salle de bains, la nuisette se trouverait à portée de main pour la phase numéro deux de son offensive de charme. Elle s'appliqua une dernière couche de brillant à lèvres et recula d'un pas pour évaluer le résultat de son travail. Pas mal. Elle lissa sa jupe sur ses hanches et sourit. Sortir avec un homme qu'elle aimait vraiment lui procurait autant de bonheur que les matins de Noël de son enfance, d'autant qu'après les ébats sexuels auxquels ils s'étaient livrés, elle se sentait plus détendue et comblée qu'après n'importe quel numéro de danse.

 

Seule ombre au tableau : tout cela serait bientôt définitivement terminé. Mieux valait donc se concentrer sur l'instant présent car, tôt ou tard, elle serait obligée de contacter Joey. Il lui avait donné le numéro de son portable quand il l'avait appelée pour lui dire qu'il voulait recommencer à vivre avec elle, et Lainie l'avait mémorisé malgré elle : elle pouvait le contacter à tout moment. Elle n'en avait pas encore parlé à Harry, de peur de briser le halo de bonheur qui protégeait leur séjour à Sedona, mais il faudrait bien qu'elle le fasse. La solution de ses problèmes passait en effet par un compromis avec son ex : Dexter méritait la part d'héritage qui lui revenait de droit. Elle n'avait jamais pensé à lui en tant qu'héritier de Benjamin Doyle, mais c'était ce qu'il était.

Ce soir, cependant, elle s'octroyait ce qu'elle estimait mériter. Il y avait si longtemps qu'elle n'avait pas joui de la compagnie d'un homme... Durant l'espace d'une soirée, elle allait oublier la famille Benjamin. Harry l'emmenait au restaurant et, après le dîner, les perspectives réjouissantes recelées par la nuisette rouge se concrétiseraient. Si elle se concentrait sur ce dîner, la nuisette et Harry, elle parviendrait peut-être à oublier le reste.

Ayant pris cette bonne résolution, elle passa au salon. Son amant était assis, dans l'attitude traditionnelle de l'homme attendant que la femme de sa vie ait terminé de se pomponner. Il arborait une expression de léger ennui et feuilletait d'un index négligent un vieux magazine aux pages cornées qui traînait sur la table basse. Le cliquetis des talons de Lainie sur le carrelage lui fit lever les yeux.

L'expression de son visage la récompensa grandement des efforts qu'elle venait de faire. Son regard gourmand lui rappela celui de Dexter surveillant l'élaboration d'une glace au caramel. À une petite différence près, cependant : en plus d'être gourmand, le regard de Harry débordait de désir.

Il s'était habillé pour l'occasion, lui aussi, et cela ne donnait que plus de prix à son regard concupiscent. Les vêlements d'importation de Léo - chemise de soie gris perle et pantalon noir - lui donnaient l'allure d'un intellectuel européen raffiné. Il toussota.

-	Je crois que nous abordons la phase où je suis censé te convaincre de repenser à la solution du room service. Ou, mieux encore, de te suggérer de reporter notre dîner de quelques heures afin de satisfaire une faim... plus pressante.

Elle sourit.

-	Je te plais tant que ça ?

-	Au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, je salive carrément. Tu es certaine de vouloir y aller tout de suite? demanda-t-il avec un sourire carnassier. Je saurais te convaincre d'avoir eu raison de patienter, mon enfant. J'ai des friandises à te proposer...

-	J'en suis intimement persuadée.

Une image d'elle-même assise sur la table basse, les jambes nouées autour du cou de Harry avec ses sandales rouges aux pieds, lui traversa l'esprit... Mais elle se faisait également une joie de dîner au restaurant en sa compagnie. C'était à lui de décider, cependant, puisque c'était lui qui l'avait invitée.

-	On peut rester ici, si tu préfères.

-	Mais tu as envie que je t'emmène dîner, répondit-il avec douceur. Et ça me fait très plaisir, à moi aussi. Allons-y.

Il se leva, sortit ses clefs de voiture de sa poche et ramassa son téléphone portable.

-	Je crois qu'il est plus sage de l'emporter.

Tout à fait. Et au cas où je ne te l'aurais pas assez il il, je tiens à ce que tu saches que ça me réjouit profondément de sortir avec toi, ce soir. Ce dîner a beaucoup d'importance à mes yeux.

Je n'aurais pas dû parler de ça, soupira-t-il en lui ouvrant la porte. Je trouve criminel que tu te sois privée de toute vie sociale pendant des années... J'en comprends les raisons, mais quel sacrifice !

-	Ta mère a fait la même chose pour toi, remarqua-t-elle en sortant dans la nuit tiède.

-	C'est vrai, mais je vois les choses d'un point de vue différent, aujourd'hui, et je me sens épouvantablement coupable.

Il enclencha les feux de position et le déverrouillage des portes de sa voiture.

Rona n'apprécierait probablement pas que tu ressentes la moindre culpabilité. Mais que ces considéra-lions ne nous fassent pas oublier la dure réalité : je crois qu'il faut qu'on fasse attention aux serpents.

Tu as raison de me le rappeler, j'avais oublié ces satanées bestioles. Dépêchons-nous de monter dans la voiture, on discutera culpabilité une fois à l'abri dans une salle de restaurant civilisée.

II ouvrit pour elle la portière côté passager, fit le tour de la voiture et prit place derrière le volant avant de refermer sa portière d'un claquement sec.

-	On se sent déjà mieux ! souffla-t-il.

-	Tu n'avais pas besoin de me tenir la portière, si tu avais tellement peur, s'esclaffa Lainie.

-	Certainement pas, riposta-t-il, outré. C'est la première invitation à dîner que lu honores depuis des lustres : il est essentiel que nous respections le rituel de A à Z, et la présence des serpents n'y pourra rien changer.

-	Tu es adorable, tu sais ?

-	Et toi, tu es un amour, répondit-il en souriant avant de mettre le contact.

-	Merci, Harry. Les compliments font-ils aussi partie du rituel ?

-	Absolument pas, c'est un bonus.

Il manœuvra en douceur pour faire sortir la voiture de son emplacement.

-	Je pense que tu mérites de recevoir des compliments tous les jours, quelles que soient les circonstances, ajouta-t-il en lui jetant un regard tendre. Et je crois que tu... Eh! Regarde! Une Jaguar gris métallisé, comme celle de Léo !

-	Tu ne penses quand même pas que c'est la sienne ?

-	Non. Je l'imagine mal se donner la peine de descendre jusqu'ici, il enverrait un de ses hommes de main. Ça me fait penser que je ferais bien de l'appeler pour l'informer de notre déplacement. Il va râler, mais bon, c'est un vieux mafioso, après tout !

Lainie tourna la tête pour observer plus attentivement la voiture. Elle avait l'impression de distinguer une silhouette à l'intérieur, mais il faisait trop sombre pour qu'elle en soit certaine. Elle haussa les épaules. Harry connaissait Léo mieux qu'elle. Pourtant, sans raison logique, elle avait l'étrange intuition que cette voiture était la sienne.

Mais elle devait se tromper : Harry était en train de parler à Léo sur son portable. Celui-ci l'aurait prévenu de sa présence, s'il s'était trouvé dans la Jaguar... La jeune femme n'aurait pas vraiment apprécié que Léo se trouve à Sedona. D'abord parce que cela aurait signifié qu'il se faisait sérieusement du souci pour sa sécurité ; ensuite parce qu'il risquait d'interférer dans leurs projets d'après dîner.

D'après la conversation qu'échangeaient les deux umours de Rona, Léo n'avait pas l'air content d'apprendre qu'ils quittaient Crimson Canyons.

-	On se rend dans un heu public, se justifiait Harry d'un Ion raisonnable et patient. On ne court aucun risque... Je le promets qu'on sera prudents. Lainie pense que tu te fais des idées, à propos de Joey... Oui, je comprends ton point île vue. Je m'en souviendrai. Bye, Léo.

Lainie attendait que Harry lui rapporte leur discussion, mais il ne disait rien. Elle décida de lui poser directement la question.

-	Que pense Léo ? De quoi lui as-tu promis de te souvenir?

Le jeune homme hésita.

-	Eh bien, comme tu l'as dit tout à l'heure, Léo évolue dans un milieu où on voit les choses sous un jour très sombre...

Visiblement, il n'avait pas envie de lui répéter ce qu'avait dit Léo.

-	Et...?

-	Oh... Il m'a fait part d'une de ses théories psychologiques : selon lui, tu refuses d'admettre que Joey puisse être mauvais parce qu'il est le père de Dexter.

-	Et tu partages son point de vue ? Il lui jeta un bref coup d'œil.

-	Je ne sais pas, Lainie, je n'ai pas d'enfant. Mais je suppose que, si j'en avais un, je refuserais d'envisager sa mère comme un monstre, ça me semble logique.

-	Bon, alors admettons que Joey soit capable de me tuer pour entrer en possession de son héritage...

Le simple fait d'envisager une telle éventualité déclenchait en elle une violente envie de rire - c'était tellement mélodramatique, et ça ressemblait si peu à son ex...

-	L'argent fait parfois faire des choses incroyables, insista Harry.

Joey a toujours su que cet argent existait. Si cela avait dû lui monter à la tête, il aurait tué ses deux frères. Et son père aussi, tant qu'on y est.

Harry, qui s'était arrêté à un feu rouge, se tourna pour la regarder d'un air grave.

-	Je ne prétends pas que Joey soit méchant à ce point. Mais la perspective de prendre la succession de son père a peut-être faussé son jugement.

-	Doyle Benjamin ne laissera jamais son fils prendre la succession de son entreprise. Joey n'est pas très malin et il est alcoolique. Il pourra produire autant d'héritiers qu'il voudra, jamais Doyle ne commettra l'erreur de lui laisser la direction de ses affaires. Emil, son fils aîné, est intelligent, lui. Je ne connais pas son autre frère, le plus jeune, mais Emil me semble tout désigné pour assurer la succession.

-	Et tu crois que Joey est en mesure d'envisager les choses de cette façon-là ?

Lainie pensa à la folie des grandeurs qui s'emparait parfois de son ex : il se croyait toujours sur le point de rencontrer gloire et fortune.

-	Non, en effet. Il doit croire que Dexter représente la solution à tous ses problèmes.

-	Il est donc possible qu'il te voie comme le seul obstacle à la concrétisation de son rêve, observa Harry. El n'oublie pas qu'il doit beaucoup d'argent à des gens peu recommandables. Ça m'embête de te dire ça, mais je crois que Léo n'est pas paranoïaque mais réaliste.

Lainie poussa un soupir de résignation.

-	Si telle est ta conviction, on ferait peut-être mieux de retourner à l'appartement.

-	Je n'ai pas dit ça.

-	Je tiens à me comporter de façon adulte. Ça me rend malade que Joey Benjamin puisse régenter mes faits et gestes... mais c'est de ma faute, après tout. Si je n'avais pas vécu avec lui, je n'en serais pas là.

-	Tu étais jeune.

-	Et je croyais tout savoir. Je t'assure, Harry, je préfère retourner à l'appartement et commander des hamburgers. Ou des nuggets de poulet. Joey rôde peut-être en ville, à l'heure qu'il est, à guetter le moment propice pour m'étrangler.

Elle en doutait, mais puisque tout le monde semblait penser que ça allait de soi...

-	On va au restaurant.

-	Tu es sûr?

-	Oui. On y sera en sécurité. Elle lui jeta un coup d'oeil.

 

-	Tu dis ça comme si tu savais déjà dans quel restaurant on va aller.

-	Oui, j'en ai choisi un, œnfirma-t-il en souriant. C'est ce qui se fait, quand on invite une jeune femme à dîner. Pendant que tu te préparais, j'ai passé un coup de fil à Thalia, qui m'a suggéré une adresse.

-	Parfait, approuva-t-elle en se laissant aller contre le dossier de son siège, ravie d'être traitée comme une princesse. Comment s'appelle ce restaurant ?

-	Le Cowboy Club. Il paraît que c'est une véritable institution, à Sedona. En plus, c'est en plein centre. Thalia m'a conseillé d'autres restaurants qui avaient l'air très bien, mais je préfère aller dans un endroit où il y a du monde.

 

-	Tu as raison. Plus il y a de monde, mieux c'est.

-	Et aussi...

Lainie attendit la suite, mais il n'acheva pas sa phrase.

-	Quoi donc ?

-	Non, rien.

-	Harry, tu n'as pas le droit de t'arrêter en plein milieu d'une phrase, ça ne se fait pas.

-	Je sais. Et mon honnêteté me perdra. Mais je me sentais coupable de te laisser croire que j'avais choisi le Cowboy Club uniquement pour des raisons de sécurité.

Lainie essaya de deviner ce qu'il voulait dire.

-	J'ai compris ! Tu as un sens de l'orientation déplorable et tu as choisi un restaurant en plein quartier central pour le trouver facilement.

-	Pas du tout. Mon sens de l'orientation est irréprochable. De plus, ma voiture est équipée d'un GPS.

-	Alors dis-moi pourquoi tu as choisi ce restaurant. Si tu ne me le dis pas, je vais t'asticoter pendant tout le dîner.

 

-	Tu vas te moquer de moi.

-	Pas forcément.

Il s'éclaircit la gorge.

-	J'aime l'idée qu'on nous voie ensemble, voilà. Maintenant, tu connais mon secret le plus inavouable.

-	Tu es fier de te promener à mon bras ? s'étonna Lainie, flattée.

-	C'est puéril, hein ? Et bête, en plus. Je ne reverrai plus jamais ces gens, alors qu'est-ce que ça peut bien me faire, qu'ils me voient avec une belle femme comme toi ?

-	Oh, Harry ! s'exclama-t-elle en posant la main sur son bras. Toi aussi, tu es beau !

-	Rien ne t'oblige à dire ça.

-	Je sais. Et je ne le dirais pas si je ne le pensais pas. Cest... C'est un honneur pour moi de dîner avec toi ce soir.

Il ralentit et tourna sur la gauche en direction du centre-ville.

-	Je suis le seul homme que tu connaisses à Sedona, de toute façon.

Lainie sentit son cœur se serrer. Harry était extrêmement vulnérable.

-	Même si je pouvais choisir entre tous les hommes de la planète, ce serait avec toi que je sortirais ce soir, affirma-t-elle.

L'éclairage des réverbères lui permit de voir le sourire de petit garçon ravi qui illuminait son visage.

-	Merci, souffla-t-il.

 

 

Tout en roulant en direction de Sedona, Joey repensait à ce que Mandy, la serveuse, lui avait dit deux heures plus tôt. Ils étaient assis sur le lit et buvaient du Champagne après sa première éjaculation - il ne lui avait pas fallu longtemps pour y parvenir, mais il ne ressentait aucune culpabilité : il s'était abstenu trop longtemps et, quand elle avait retiré son uniforme de serveuse, la seule vision de son opulente poitrine avait presque suffi à le faire jouir. Lorsqu'elle s'était employée à le caresser avec ses paumes moites, il avait exprimé son contentement au bout de quelques minutes à peine.

Tout s'était passé si vite qu'il avait décidé de remettre le couvert mais, pour cela, il avait d'abord besoin d'un peu de repos. Il avait commandé une deuxième bouteille de Champagne et ils s'étaient assis sur le lit pour le siroter tranquillement. Mandy était une fille selon son cœur, de celles qui préfèrent boire du Champagne dans un verre à dents plutôt que dans les minuscules flûtes fournies par le room service. Ils avaient bavardé et Joey en était arrivé à raconter comment Lainie s'était égoïstement approprié son fils unique ; ils n'avaient pas encore terminé la bouteille que Mandy en était déjà à traiter Lainie de tous les noms. Elle avait un sérieux coup dans l'aile, mais c'était le genre de choses qui ne dérangeaient pas Joey : entendre quelqu'un prendre son parti contre son ex lui plaisait plus que tout.

-	Il faut que tu te débarrasses de cette nana, avait-elle déclaré avec emphase.

-	Oui, mais comment? avait-il répondu en regardant ses seins tressauter.

-	N'importe comment ! Elle t'a entubé, tu t'en débarrasses, c'est tout.

-	C'est peut-être ce que je vais faire, ouais...

De prononcer ces mots à haute voix lui avait donné l'impression de prendre son destin en main. Emporté par son enthousiasme, il avait reposé leurs verres sur la table de chevet pour remettre ça. il aimait prendre une femme par-derrière, ça lui permettait de s'introduire où bon lui semblait.

Mandy l'avait laissé lui faire tout ce qu'il voulait et il avait profité de son regain de vigueur pour explorer ce qu'il y avait à explorer. Juste avant qu'il atteigne l'orgasme, elle l'avait regardé par-dessus son épaule pour lui demander s'il se souviendrait d'elle quand il serait milliardaire.

-	Ouais, avait-il haleté. Sans faute.

Et il s'était laissé aller en elle.

Quand il avait quitté la chambre, Mandy s'était endormie, mais il avait pris le temps de lui demander son numéro de téléphone. Ça pourrait lui servir, quand il repasserait par Las Vegas.

La serveuse lui avait bien plu : en plus de lui offrir du bon temps, elle lui avait fourni matière à réflexion. Lainie l'avait effectivement entubé, et il avait raison de vouloir la faire disparaître

Tout en approchant de Sedona, il réfléchissait à la méthode qu'il allait employer pour se débarrasser d'elle.
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Harry fut obligé de se garer sur un parking situé à une centaine de mètres du restaurant, mais il y avait tellement de monde dans la rue que le trajet à pied ne comporterait aucun risque. Et puis ce n'était pas tous les jours qu'il escortait une aussi jolie fille que Lainie Ter-rell. Il lui donna la main en se rengorgeant.

Pourtant, il n'avait aucun mérite : il s'était simplement retrouvé au bon endroit au bon moment, et n'aurait donc pas dû se sentir aussi fier de croiser le regard d'envie non dissimulée que lui lançaient les hommes qu'ils croisaient. Mais il ne pouvait pas s'empêcher de bomber le torse, et ressentait même une certaine pitié pour les pauvres types qui ne pouvaient toucher Lainie que du regard.

-	Harry?

-	Oui ? répondit-il en songeant que sa compagne sentait merveilleusement bon.

Peut-être voulait-elle lui susurrer des mots tendres à l'oreille? Sortir avec elle après la journée sexuellement stimulante qu'ils venaient de passer ensemble était complètement bouleversant.

-	J'ai l'impression qu'on nous observe.

-	Oui, mais je crois que ce n'est pas nous, qu'on regarde, répondit-il en riant, c'est toi. J'en ai aperçu plus d'un qui auraient bien voulu être à ma place. Mais je ne peux pas le leur reprocher.

-	Non, ce n'est pas ce que je voulais dire. Du coin de l'oeil, j'ai aperçu quelqu'un, mais quand je me suis retournée pour le voir, il s'est dissimulé sous un porche. Et j'ai senti qu'il se remettait à nous suivre...

 

Harry sentit que la soirée prenait un virage nettement moins glamour. Il s'était tellement laissé submerger par son ego qu'il en avait oublié la mission qui lui était impartie : il devait protéger sa compagne. Il avait promis à Léo de se comporter prudemment et, au lieu de ça, il paradait en pleine rue comme un jeune coq tout fier d'exhiber sa nouvelle poule. Lainie avait dû assurer elle-même sa protection pendant que son soi-disant garde du corps se comportait en parfait imbécile.

Il pivota lentement sur lui-même pour inspecter les alentours. La rue était noire de monde, à cette heure. Des enfants mangeaient des glaces, des vieilles dames grignotaient des biscuits, des ados faisaient les fous, des couples promenaient des poussettes. Les magasins étaient encore ouverts et les touristes déambulaient dans les rues, chargés de sacs en plastique remplis de souvenirs. Apparemment, tout semblait parfaitement calme, et il n'aperçut pas la moindre silhouette menaçante. Mais il n'était peut-être pas très doué pour détecter le danger. Il se força à scruter les lieux plus attentivement, dans l'espoir d'apercevoir une mine patibulaire, un sale type sur le front duquel serait écrit « SALE TYPE».

-	Tiens, celui-là, par exemple, planté devant une vitrine sur le trottoir d'en face. Il n'avait pas vraiment l'air intéressé par ce qu'il feignait de regarder... C'était peut-être un faux touriste en train de préparer un sale coup. Il était sensiblement de la même taille que Joey, mais ses cheveux n'étaient pas tout à fait de la même couleur.

-	Tu veux parler de ce type ? demanda-t-il à Lainie.

-	Non. Celui que j'ai entr'aperçu portait des vêtements sombres. Or celui-ci a un short rouge et un tee-shirt blanc. Et puis il n'est pas du bon côté de la rue.

-	Tu es certaine que ce n'est pas Joey ?

-	Oui. Joey est plus costaud, et ses cheveux sont beaucoup plus foncés.

Harry ne voulait pourtant pas abandonner l'idée qu'il avait dégoté le type le plus louche du secteur.

-	Il s'est peut-être fait teindre les cheveux.

-	Joey ne se tient pas comme ça. Il a tendance à se voûter un peu, alors que cet homme se lient bien droit. Et puis regarde : une femme s'approche de lui.

-	Ça pourrait être sa complice.

-	Crois-moi, Harry, ce n'est pas Joey. Et ce n'est pas non plus l'homme que j'ai aperçu. C'est un simple touriste, rien de plus.

Harry plissa les yeux pour observer la femme qui rejoignait l'inconnu en short rouge. Elle exhibait un carillon fait de tubes métalliques, qu'elle venait vraisemblablement d'acheter, devant l'homme qui haussait les épaules. Ce comportement acheva de convaincre Harry qu'il s'agissait bien d'un couple lambda. Joey n'avait pas assez de talent pour imiter un comportement aussi typiquement marital.

-	Non, ce n'est pas Joey, admit-il. Mais regarde bien autour de toi pour vérifier que tu ne voies personne pouvant lui ressembler. Si tu as pris la peine de te déguiser, il est tout à fait possible qu'il en ait fait autant.

-	Joey? Ça m'étonnerait. Je t'ai déjà dit qu'il n'était pas assez vicieux pour faire un truc pareil. S'il avait été malin, il ne se serait pas présenté à la porte de mon appartement en hurlant comme un dément. Réfléchis cinq minutes... Il se serait caché, aurait attendu que je rentre et se serait faufilé derrière moi.

-	C'est vrai, mais il a pu embaucher quelqu'un pour faire le sale boulot à sa place.

-	Vous m'effrayez tellement, Léo et toi, que je commence à croire que c'est possible, en effet. Surtout depuis que j'ai eu l'impression que quelqu'un nous suivait.

Harry se mit soudain à voir des croquemitaines partout. Cet enfant qui mangeait une glace, par exemple, était peut-être un nain déguisé, un tueur à la solde de Joey...

-	Tu as une idée de l'endroit où pourrait se trouver ce suiveur? s'enquit-il.

-	Non. Mais je n'ai pas eu le temps de bien le voir. Il a dû se cacher dans un magasin : il ne ressortira pas tant qu'on restera plantés là. Si on veut le surprendre, on ferait mieux d'avancer.

-	Bon, alors voilà ce que je te propose : on continue d'avancer en direction du restaurant et quand je dirai maintenant, on se retournera tous les deux en même temps. D'accord ?

-	Ça risque de paraître un peu bizarre, tu ne crois pas ?

-	Et alors ?

Cinq minutes plus tôt, il se souciait tellement des passants qu'il en oubliait de surveiller Lainie. À présent, peu lui importait de passer pour un fou si cela lui permettait de surprendre celui qui rôdait dans leur sillage.

Il n'avait aucune idée de ce qu'il ferait ensuite. Il espérait que l'inconnu serait seul, et qu'il ne serait pas armé, mais c'était sans doute un vain espoir. Il avait vu beaucoup de films policiers. Il se retourna pour repartir en direction du restaurant et prit Lainie par la main.

-	On avance de cinq pas et on se retourne, d'accord ? Elle lui donna un coup de coude dans les côtes.

-	Ou alors on fait cinq pas en avant, cinq pas en arrière, on se retourne, on fait un pas sur la gauche, un pas surla droite...

-	Arrête. Je suis sûr que ça va marcher.

-	Tu as sans doute raison. Je suis un peu inquiète et ça me rend stupide, s'excusa-t-elle en entortillant une boucle rousse autour de son index. Je ne sais pas si j'ai envie d'attraper cette personne. Qu'est-ce qu'on fera, si c'est vraiment quelqu'un de dangereux ?

-	Je le coincerai !

-	Avec quoi ? demanda-t-elle d'un ton dubitatif. Harry s'était demandé la même chose. Il avait aperçu

des répliques de six coups dans la vitrine d'un magasin. Un faux pistolet lui permettrait peut-être de convaincre leur poursuivant qu'il était armé et dangereux.

-	Tu n'as pas la moindre idée de ce que tu feras après, n'est-ce pas ? insista-t-elle.

-	Pas vraiment, en fait, mais je suis sûr que je trouverai quelque chose, le moment venu.

La jeune femme soupira.

-	Tu risques aussi de te faire massacrer. Je ne veux pas que tu essaies de coincer ce type, on ne sait pas qui c'est. Est-ce que tu as pris ton téléphone ?

-	Non, mais je ne crois pas qu'on puisse assommer quelqu'un avec un portable.

-	Moi non plus, mais tu aurais pu appeler Léo et lui demander conseil.

Harry n'avait pas envie d'appeler Léo. Celui-ci lui avait déconseillé d'aller dîner en ville et, faute d'avoir suivi ses conseils, ils se retrouvaient dans une situation périlleuse. Léo ne pourrait pas s'empêcher de prononcer la phrase que Harry ne supportait pas d'entendre : Je te l'avais bien dit.

-	Je vais te dire ce qu'on va faire, proposa-t-il. On va aller dîner, comme prévu. Quand on aura terminé, tu resteras à l'intérieur du restaurant pendant que j'irai chercher la voiture. Je resterai en double file et je viendrai te chercher.

-	D'accord, approuva-t-elle en hochant la tête. Tant que ton plan n'inclut pas de bagarre à mains nues avec un sale type, je n'ai pas d'objection à y opposer.

-	J'aurai le dessus, de toute façon.

Il était loin d'en être certain, mais ne voulait pas passer pour un couard. Son esprit calculateur lui fournit fort heureusement un alibi pour ne pas avoir à défier leur poursuivant.

-	Tu sais, celui qui nous file n'est peut-être qu'un leurre : il cherche peut-être à attirer notre attention sur lui ; si je cherchais à lui régler son compte, son complice en profiterait pour t'enlever.

-	Oui. Tu ferais donc mieux de rester près de moi.

-	C'est ce que je pense aussi.

Il ne savait pas si elle le pensait vraiment ou si elle n'avait répondu cela que pour le taquiner, mais il avait trouvé une échappatoire au cas où la situation deviendrait dangereuse. Faire usage de la force ne serait pas raisonnable, dans une situation pareille...

 

Le vin rouge, un excellent steak et la conversation de Harry autorisèrent Lainie à laisser ses soucis dans un coin de sa tête. Au cours du dîner, elle lui présenta une version édulcorée de son enfance, ne voulant pas faire passer ses parents pour des monstres froids et sans cœur. Mais elle sentit qu'en dépit de ses efforts, c'était malheureusement la conclusion à laquelle il aboutissait. Difficile d'en tirer une autre, après avoir appris qu'ils s'étaient totalement désintéressés de Dexter sous prétexte que Lainie n'était pas officiellement mariée avec son père.

Harry ne manquait ni de chaleur humaine ni de tendresse, et Lainie ne doutait pas qu'il lui offrirait le rempart de son corps si quelqu'un cherchait à l'agresser. C'était donc à elle de faire attention à lui et de l'empêcher de faire une bêtise. Il était courageux, certes, mais elle avait une confiance limitée quant à son expérience du combat de rue.

Elle-même avait suivi quelques cours de self-défense payés par la direction du casino, du temps où elle travaillait à Atlantic City. Mais se souvenait-elle de cet apprentissage ? Elle n'en était pas certaine, et il ne lui semblait pas très judicieux de faire part de ses réflexions à Harry : elle avait déjà insinué qu'il ne serait pas capable d'attraper celui qui les filait... Si elle lui apprenait pardessus le marché qu'elle pouvait très bien se défendre toute seule, son ego risquait d'en prendre un coup. Et quand l'ego d'un homme était meurtri, le reste de sa personnalité souffrait tout autant. Étant donné ses projets d'après dîner, elle ne voulait surtout pas en arriver là.

Cependant, plus le temps passait dans cette salle de restaurant à l'ambiance délicieusement feutrée, plus elle se disait qu'elle avait eu des visions et que personne ne les avait jamais suivis. La paranoïa de Léo avait dû déteindre sur elle.

Rassérénée, elle couva Harry d'un regard plein de tendresse. Il avait avalé tout le contenu de son assiette, mais avait à peine touché à son verre, alors que c'était lui qui avait insisté pour prendre la bouteille de rouge qui accompagnerait les filets mignons qu'ils avaient commandés.

-	Le vin ne te plaît pas ? s'enquit-elle.

-	Si, assura-t-il en avalant une minuscule gorgée.

-	Pourquoi ne le bois-tu pas, alors ?

-	Je préfère rester maître de mes moyens, au cas où.

Lainie se sentit coupable.

-	J'aurais dû faire la même chose. On n'aurait pas dû prendre de vin.

-	Si, répondit-il avec un sourire. C'est la première fois que tu dînes en tête à tête avec un homme depuis plus de cinq ans : le vin s'impose, en pareil cas.

Elle posa son menton sur son poing et l'observa, le l'égard brillant d'émotion.

-	Tu es vraiment adorable.

-	Ne crois pas ça. L'homme qui aurait le privilège de dîner en ta compagnie et ne te traiterait pas comme une princesse serait un fieffé imbécile.

Lainie ne put retenir un léger rire en pensant à la nuisette rouge qu'elle avait accrochée à la porte de la salle de bains. Tandis que Harry l'observait en silence, le regard brûlant de désir, elle sentit son corps s'embraser.

-	Il est temps de rentrer, tu ne crois pas ?

-	Tu ne veux pas de dessert ?

Elle lui adressa un sourire langoureux.

-	Si, répondit-elle avec un sourire lascif. C'est bien pour ça que j'ai envie de rentrer.

Harry leva la main si brusquement pour appeler le garçon qu'il faillit renverser son verre.

-	L'addition, s'il vous plaît !

Tandis qu'il signait le reçu de sa carte de crédit, Lainie admira l'élégance de ses mains et de son écriture. Il rangea la carte dans son portefeuille et leva les yeux vers elle.

-	Alors, quel est le numéro de ma carte de crédit ? Sans réfléchir, elle le lui débita d'une traite, puis le contempla d'un air horrifié.

-	Tu ne me crois tout de même pas capable de...

-	Grand Dieu ! Bien sûr que non ! C'est ta mémoire photogénique que je cherchais à tester, pas ton honnêteté. Je suis persuadé que tu ferais un malheur, à une table de black-jack... Tant que la direction t'autoriserait à jouer, bien sûr.

-	Possible.

Elle n'avait jamais été attirée par les jeux d'argent.

-	Encore faudrait-il que j'aie la patience de rester assise assez longtemps, ajouta-t-elle. Et puis il y a Dexter... J'ai déjà horreur de le laisser à la baby-sitter quand je vais travailler, alors je me vois mal l'abandonner pour le seul plaisir de flamber !

-	Surtout quand il s'agit d'une baby-sitter comme Mme Flippo, qui ne veut même pas jouer à serpents et échelles avec lui.

-	C'est lui qui t'a raconté ça? Cette pauvre Mme Flippo est très gentille, mais elle n'est pas assez maligne pour Dexter. En même temps, je ne connais pas grand monde qui le soit. C'est pour ça qu'il était tellement content que tu...

Elle se reprit.

-	Mais tu vas croire que je te demande de continuer à le garder, alors que ce n'est pas du tout mon intention. Je voulais simplement...

-	... Je sais, Lainie.

Il posa sa main sur la sienne.

-	Je n'ai jamais rencontré personne qui tienne autant que toi à assumer ses responsabilités. Je me suis bien amusé avec Dexter, ça n'avait rien d'une corvée. Et tes cookies sont délicieux.

-	Merci, Harry.

Elle avala sa salive pour dissiper le nœud qui s'était formé dans sa gorge. Elle avait pris l'habitude de tout assumer, elle avait élevé Dexter toute seule. Certes, elle avait eu recours à des baby-sitters pour aller travailler, mais aucune ne s'était comportée comme si elle jouissait d'un privilège. Rona et Harry étaient les seuls à l'avoir fait et, grâce à eux, son fardeau semblait un peu moins lourd.

-	Je vais chercher la voiture. Laisse passer cinq minutes avant de l'approcher de la porte d'entrée.

Il lâcha sa main et poussa son verre de vin vers elle.

-	Tu n'as qu'à finir mon verre, en attendant. Lainie repoussa le verre.

-	Je viens avec toi. C'est ridicule, de t'attendre ici. Je crois que je me suis fait des idées, tout à l'heure.

Même si elle n'avait pas eu de visions, elle n'avait pas l'intention de laisser Harry affronter le danger tout seul.

-	J'aimerais mieux que tu restes ici le temps que j'aille chercher la voiture.

-	Et moi, j'aimerais mieux l'accompagner. On a tout fait ensemble jusqu'ici, pourquoi procéder autrement?

Elle vit qu'il hésitait et sauta sur l'occasion.

-	Je me sentirais plus en sécurité près de toi, ajouta-t-elle d'une voix enjôleuse.

-	Bon, si tu préfères, je vais chercher la voiture et tu restes à côté de la porte, comme ça tu me verras.

Lainie, considérant que sa proposition était raisonnable, hocha la tête. Tandis qu'ils se dirigeaient vers la sortie, Harry posa la main au creux de ses reins. Bientôt, il caresserait tout son corps... Juste avant de la quitter, il lui donna un petit baiser furtif.

-	Reste là.

Tout en le regardant s'éloigner, elle sentit ses lèvres frémir. Le contact de sa bouche était vraiment délicieux ; il embrassait merveilleusement bien.

Harry était à mi-chemin quand il pivota soudain sur la gauche et se mit à courir.
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Sans réfléchir, Lainie ouvrit la porte du restaurant, fit glisser la bandoulière de son sac en travers de son épaule et se mit à courir elle aussi. Harry avait besoin de son aide.

Danser sur des talons de dix centimètres constitue un excellent entraînement pour courir sans se casser la figure. Elle tourna au coin de la rue au moment précis où son compagnon arrivait à la hauteur de l'homme vêtu de noir qu'elle avait aperçu un peu plus tôt. Lorsque l'inconnu se retourna, Harry cria quelque chose, mais il avait déjà lancé sa jambe en direction de son entrejambe. Ils tombèrent ensemble dans la boue du caniveau.

Lainie n'avait jamais été aussi effrayée de sa vie. Incapable de réagir, elle s'attendait à voir surgir un couteau ou un revolver d'un instant à l'autre.

Les deux hommes roulaient dans la boue, Harry grognant et essayant de donner des coups, tandis que l'autre poussait un formidable juron. Quand elle arriva à leur niveau, la jeune femme fit passer la bandoulière de son sac par-dessus sa tête, la saisit à deux mains et, de toutes ses forces, en frappa la tête de l'homme en noir. Avec le poids de sa trousse de maquillage et de la petite bouteille de parfum qu'il contenait, elle espérait qu'il la sentirait passer. Le bruit que fit le sac en atterrissant sur sa tête lui parut satisfaisant.

-	Nom de Dieu !

L'homme donna une violente ruade qui déséquilibra momentanément Harry.

-	Nom de Dieu, Harry ! C'est moi, Léo ! Lainie se figea.

-	Léo?

 

À quatre pattes, confus, Harry aspira une grande goulée d'air. Ses lunettes étaient tombées sur le trottoir durant la bataille et il plissait les yeux pour tâcher d'y voir clair.

-	Que... Qu'est-ce que tu fais là?

Léo s'assit pour frotter les manches de sa chemise de soie en espérant ôter le plus gros des dégâts, mais cela ne servit qu'à étaler la boue. Un chapelet de jurons jaillit de sa bouche.

-	Figure-toi que je me pose la même question. Non mais regarde-moi ça ! Tu as fait un trou au coude de ma meilleure chemise, je venais de l'acheter. Une chemise à trois cents dollars !

Lainie s'approcha de lui d'un pas prudent.

-	Je suis désolée de vous avoir frappé avec mon sac, Léo. Je ne savais pas que c'était vous.

Il se frotta le crâne et fil la grimace.

-	C'est bon, je ne saigne pas. Ce n'est pas le plus grave : c'est l'état de ma chemise, qui me dérange.

Harry bondit sur ses pieds.

-	Ça te dérange ? Elle est bien bonne, celle-là ! Qu'est-ce que tu fiches à rôder dans le secteur? Tu nous as flanqué une trouille de tous les diables !

-	Oh, Harry ! Mais tu saignes !

Lainie se précipita vers lui pour inspecter l'estafilade qui lui zébrait la joue.

-	Ah bon? Eh bien tant mieux! Je vais éponger le sang avec la manche d'une chemise de soie grise appartenant à un certain Léo Pirelli, dit-il en portant le bras à hauteur de sa joue.

-	Hé!

Léo se redressa.

-	Tu m'as déjà bousillé celle-ci, tu ne vas pas mettre du sang sur l'autre, quand même !

-	Je me fiche de tes chemises, Léo, tu comprends? Lainie a complètement paniqué quand elle a vu que tu nous suivais et...

-	. Je n'ai pas paniqué, objecta celle-ci. Le fait que Harry cherche à jouer les héros lui avait fait bien plus peur - il avait eu de la chance de tomber sur Léo.

-	Si, tu as paniqué, soutint Harry. Et c'était de la faute de Léo!

-	Je peux tout expliquer, intervint celui-ci. Mais d'abord, allons boire un verre quelque part. J'en ai bien besoin. J'ai mal partout.

Il mit les mains sur ses hanches et cambra le dos.

-	Où se trouve le bar le plus proche ?

-	On en sort, répondit Lainie. Le restaurant où nous avons dîné fait également office de bar.

-	Eh bien, allons-y. C'est moi qui vous invite.

Il se dirigea vers la rue principale en leur faisant signe de le suivre.

-	Attends, le retint Harry. Il faut que je retrouve mes lunettes.

-	Si tu ne m'avais pas sauté dessus, tu ne les aurais pas perdues, Einstein. Je ne te savais pas aussi bagarreur.

-	Si tu ne nous avais pas suivis, je n'aurais pas essayé de te sauter dessus.

Lainie ne fit pas l'effort de chercher à interrompre cette petite querelle : mieux valait retrouver les lunettes de Harry. Les phares d'une voiture qui passait à ce moment-là les firent justement briller, et elle n'eut qu'à se baisser pour les ramasser.

-	Les voilà. Elles ne sont même pas cassées.

-	À propos, Lainie, je croyais que vous étiez censée porter mes lunettes pour dissimuler votre visage. Où sont-elles ?

-	Heu...

Repensant aux lunettes cassées qui étaient restées dans la chambre du Crimson Canyons, elle n'eut guère envie d'informer Léo de cet incident. Pas après l'avoir vu pester à cause de sa chemise abîmée.

-	Je les ai... oubliées. Léo soupira.

-	Les plans diaboliques de Boum-Boum fonctionnent mieux que ça, d'habitude. Force m'est de constater que, jusqu'ici, c'est un vrai désastre. Bon, un petit remontant nous fera le plus grand bien !

-	Tu viens? demanda Lainie en se tournant vers Harry.

-	Puisqu'il le faut.

Il remit ses lunettes et chercha vainement à débarrasser ses vêtements de la boue qui les tachait. Voyant que ça ne servait pas à grand-chose, il s'essuya sommairement les mains sur son pantalon.

-	Un remontant ne me suffira pas pour pardonner à Léo...

-	Et toi? Pourquoi lui as-tu couru après? On avait pourtant décidé que tu ne tenterais rien de ce genre. Bon, il se trouve que -	c'était lui, mais imagine que tu sois tombé sur un type dangereux ?

-	C'est bien parce que je croyais que c'en était un que je lui ai couru après, répliqua Harry d'un ton hargneux.

-	Ce que tu dis n'est pas logique : il aurait pu être armé, or tu n'avais rien pour te défendre ! Tu m'as fait très peur, je t'ai vu mort, Harry. Tu t'es roulé dans la boue, tu saignes et tu t'es comporté comme un imbécile !

-	Et toi ? Qu'est-ce que tu es venue faire là, Lainie ? On avait décidé que tu resterais dans le restaurant jusqu'à ce que je vienne te chercher.

-	Si tu crois que j'allais attendre comme une potiche pendant que tu te lançais à la poursuite d'un inconnu potentiellement dangereux, ça prouve que tu me connais mal. Ce n'est pas mon genre.

-	Et s'il y avait eu deux inconnus potentiellement dangereux? L'un chargé de détourner mon attention et l'autre posté dans un coin, prêt à te sauter dessus, hein?

La jeune femme avait décidé de ne pas mentionner son entraînement de self-défense pour ménager l'ego de son compagnon mais, cette fois, la coupe était pleine. Elle avait volé à son secours et il ne lui en était même pas reconnaissant.

-	J'ai suivi des cours de self-défense. Je peux très bien me défendre toute seule.

-	Quel genre de self-défense ? riposta-t-il d'un ton belliqueux qui ne lui ressemblait guère.

-	Je n'en sais rien. J'ai suivi des cours destinés à apprendre aux femmes comment se défendre en cas d'agression.

-		Très bien, parfait, lâcha-t-il d'un ton mauvais. Je suis ravi pour toi que tu aies suivi ces cours. Mais là, tu ne te faisais pas agresser, tu es sortie du restaurant pour le lancer au-devant des ennuis, et ce n'est pas du tout la même...

-	... Je suis sortie pour te venir en aide !

Elle commençait à en avoir plus qu'assez qu'il lui parle sur ce ton.

-	La gratitude, tti sais ce que c'est, Harry ? Ou bien c'est un concept que tu ignores ?

-	Je maîtrisais parfaitement la situation.

-	Si tu appelles ça maîtriser la situation, je préfère ne pas être là le jour où...

Elle s'interrompit en voyant une voiture remonter lentement la rue. C'était la voiture dont les phares lui avaient permis de retrouver les lunettes de Harry un instant auparavant. Il s'agissait peut-être d'un automobiliste qui faisait le tour du pâté de maisons en quête d'une place de stationnement... Mais l'homme qui se trouvait au volant ressemblait furieusement à...

-	Joey ! murmura-t-elle. -Joey?

Harry se figea et regarda autour de lui.

-	Tu as vu Joey ? Où ça ? Où est-il ?

-	Là!

-	Lainie désigna les feux arrière de la voiture qui s'éloignait.

-	Quelle voiture ? Léo ! Arrive !

À cet instant précis, un 4x4 s'interposa entre Lainie et la voiture de Joey.

-	Ah ! Zut ! Tu ne peux plus la voir ! Il va tourner... Voilà, c'est fini, il est hors de vue!

-	Mais tu l'as vu? Léo!... Il ne m'entend pas. Tu es sûre que c'était lui ?

Elle se remémora le profil du conducteur. Sur le moment, elle avait été certaine de reconnaître Joey, mais elle n'en était plus aussi sûre.

-	Il m'a semblé, oui, c'était peut-être lui. Je n'ai pas eu le temps de bien voir.

Le corps tendu, Harry gardait son regard braqué vers le bout de la rue.

-	À quoi ressemblait sa voiture ?

-	Une conduite intérieure à trois portes. Vert métallisé.

La réaction de Harry la fascinait tellement que la peur ne lui tomba dessus qu'après un moment de flottement. Il humait l'air à la façon d'un animal. On lui aurait donné un gourdin et un cache-sexe en fourrure qu'il aurait ressemblé à un homme des cavernes sur la piste d'un mammouth.

-	Je parie que c'était lui. La voiture de location que j'ai aperçue sur le parking du Nirvana correspond exactement à cette description.

-	Tu l'as vu à Las Vegas ? Tu ne me l'avais pas dit !

-	Je ne voulais pas t'effrayer.

-	Comme il était prévenant ! Elle se sentit prête à lui pardonner de s'être comporté comme un idiot quelques minutes plus tôt.

-	Est-ce qu'il t'a vu ?

-	Oui, on a même parlé. Je me doutais que c'était lui, mais je ne voulais pas qu'il comprenne que je te connaissais, alors je lui ai raconté que j'étais le gardien du parking. J'ai l'impression qu'il m'a cru.

Léo les avait rejoints.

-	Eh ben alors? Qu'est-ce qui se passe? Je pensais que vous me suiviez, et vous êtes toujours là, plantés comme des piquets.

-	Lainie pense avoir vu Joey. Un type dans une voiture vert métallisé.

La fatigue parut soudain s'envoler des épaules de Léo. Son expression se fit extrêmement sérieuse.

-	Si c'est la voiture de location qu'il avait à Vegas, c'est une Ford Escort.

Lainie sentit son estomac se contracter tandis qu'elle revoyait la voiture.

-	Oui, c'était une Ford Escort.

-	Numéro d'immatriculation ?

Lainie se concentra et repassa la scène dans sa tête comme si elle visionnait une cassette vidéo au ralenti. D'une voix d'automate, elle débita le numéro d'immatriculation.

-	Jolie mémoire, siffla Léo, visiblement impressionné.

-	Excellente mémoire visuelle, approuva Harry.

-	Voyons si ça correspond au numéro que j'ai.

Léo sortit son portefeuille pour consulter une feuille de papier qu'il y avait rangée. La tenant à bout de bras, il plissa les yeux pour déchiffrer ce qui s'y trouvait inscrit.

-	Passe-moi ça.

Harry lui prit la feuille des mains.

-	Où sont tes lunettes ? demanda-t-il à Léo.

-	Je les ai laissées dans la voiture. J'ai bien fait, d'ailleurs, parce que, autrement, tu en aurais fait de la bouillie. Et elles m'ont coûté bonbon. Alors? C'est le même numéro ?

-	Oui, lâcha Harry d'une voix morne. C'est bien Joey que tu as vu, Lainie.

La jeune femme sentit le nœud de son estomac se resserrer, comme si une main géante lui broyait les entrailles. Elle essaya de se persuader que Joey devait chercher à la retrouver pour discuter avec elle, que sa présence en ville ne représentait pas forcément une menace... Mais les faits étaient là : elle s'était enfuie et il l'avait poursuivie. Elle avait beau essayer de rationaliser le comportement de Joey, elle se sentait soudain aux abois, telle une bête traquée.

Harry se rapprocha de Lainie pour la protéger, même si la voiture de Joey était à présent hors de vue.

-	Bon, alors qu'est-ce qu'on fait? demanda-t-il.

-	Je vais passer quelques coups de fil, annonça Léo. Appeler des renforts. Vous deux, vous allez au bar et vous me commandez un scotch, je vous retrouve dans cinq minutes.

-	Des renforts ?

Harry se demandait comment les hommes de main de Léo pourraient faire le trajet de Las Vegas à Sedona assez vite pour leur venir en aide.

-	On n'est pas à Las Vegas, Léo.

-	J'ai des contacts à Phoenix.

-	Oh! Parfait.

Harry n'avait jamais particulièrement apprécié le milieu mais, dans un cas comme celui-ci, l'appui de quelques mafiosi n'était pas pour lui déplaire. La sécurité de Lainie méritait bien qu'il mette ses scrupules éthiques au placard - c'était même ce qu'il faisait depuis plusieurs années pour la sécurité de sa mère, au fond. Lainie posa la main sur le bras de Léo.

-	Heu, je ne voudrais pas interférer dans vos projets, d'autant que je ne sais pas exactement ce que vous avez l'intention de faire, mais est-ce que je peux vous demander une petite chose ?

-	Bien sûr, répondit Léo en la couvant d'un regard plein de tendresse. De quoi s'agit-il ?

Ce regard suffit à prouver à Harry que le compagnon de sa mère s'était pris d'une affection toute paternelle vis-à-vis de Lainie. Il n'avait pas d'enfants et, quand il avait rencontré Rona, il s'était retrouvé coincé avec Harry et pas la moindre perspective d'avoir des enfants à lui. La jeune femme s'éclaircit la gorge.

-	Je ne voudrais pas que Joey disparaisse. Une lueur amusée passa dans les yeux de Léo.

-	Je ne le souhaite pas non plus.

 

-	Bon, tant mieux. Parce que je sais qu'il est pénible, mais il n'en reste pas moins le père de Dexter.

-	Je comprends, lui assura Léo en hochant la tête. Je vais simplement l'empêcher de nuire. Maintenant, allez me commander ce verre.

-	On y va.

-	Viens, lança Lainie en prenant Harry par le bras. Il faut qu'on aille commander le verre de Léo.

-	Je croyais que c'était lui qui nous invitait, marmonna Harry.

La soirée ne se déroulait pas comme il l'avait prévu. Il était reconnaissant à Léo d'assurer la protection de Lainie, mais son apparition lui donnait le sentiment de rétrograder, et la soirée intime qu'il pensait passer avec la jeune danseuse semblait comprise. Par-dessus le marché, Joey était en ville. Tout cela le mettait de fort mauvaise humeur.

Connaissant ses propres faiblesses, Harry aurait dû se réjouir de voir son impressionnant beau-père prendre les choses en main. Pourtant, durant les quelques minutes où il l'avait pris pour un dangereux poursuivant, il s'était vraiment senti très fort. Il avait eu l'impression d'être le seul homme au monde capable de protéger Lainie Terrell... et voilà, Léo lui piquait la vedette. Certes, celui-ci était un professionnel, dans ce domaine, alors que Harry ne pouvait compter que sur son instinct - un instinct qui d'ailleurs n'était apparemment pas des plus sûr, puisqu'il avait pris Léo pour un sale type et qu'il n'avait même pas reconnu la voiture de Joey. Lainie, elle, avait mémorisé le numéro de la plaque d'immatriculation.

Il n'en avait pas envie, mais il allait devoir céder la place aux professionnels. Il aurait voulu que les choses se passent comme au cinéma, où le héros surmontait les obstacles et... gagnait le cœur de l'héroïne.

Il en était encore à faire le point à ce sujet en pénétrant au Cowboy Club quand il sentit des regards se poser sur lui. Sans doute à cause de son visage ensanglanté et de ses vêtements maculés de boue. Finalement, il se sentait nettement plus à sa place au Cowboy Club après sa bagarre avec Léo que quelques instants plus tôt : sa blessure prouvait sa virilité et l'autorisait à s'asseoir au bar pour commander une boisson d'homme.

-	Tu prends quelque chose ? demanda-t-il à Lainie en s'asseyant sur un tabouret.

-	Harry, j'ai quelque chose à te dire.

-	Oui?

Il avait horreur de cette entrée en matière. C'était toujours le signe avant-coureur d'une mauvaise nouvelle.

-	La première fois que Joey m'a appelée, à Las Vegas, il m'a donné son numéro de portable. J'ai essayé de l'oublier, mais tu as remarqué que j'ai la mémoire des chiffres...

Harry se demanda combien de temps Lainie se souviendrait de lui, une fois que cette histoire serait terminée. Il aurait voulu qu'elle ne l'oublie jamais.

-	Tu as une mémoire extraordinaire, approuva-t-il. Tout en elle était extraordinaire.

-	Tu as une idée de ce que tu vas faire de ce numéro de téléphone ? ajouta-t-il d'une voix moins sûre.

Il avait bien une petite idée de ce qu'elle risquait de lui répondre, mais il souhaitait de toutes ses forces se tromper.

-	Je me suis dit que je pourrais l'appeler... Je préférerais m'en tenir à une simple conversation téléphonique, mais je le connais, il va vouloir qu'on se rencontre quelque part. Il se croit irrésistible et pense pouvoir obtenir tout ce qu'il veut des gens grâce à son sourire.

-	Cela ne signifie pas forcément que tu es obligée de le rencontrer.

-	Non, mais si je refuse, cela peut nuire à Dexter. Je pense qu'il me faudra accepter.

C'était exactement ce qu'il avait redouté d'entendre. L'idée que Joey avait investi son périmètre de sécurité lui déplaisait fortement, mais il ne pouvait pas négliger la logique de Lainie : Joey était et resterait éternellement le père de Dexter. Un statut qui lui donnait des droits jusqu'à la majorité de l'enfant. D'autre part, il y avait un gros héritage en jeu, une fortune qui pouvait revenir à Dexter.

-	Ça fait déjà longtemps que je repousse le moment de le contacter.

-	Je ne peux pas te le reprocher.

-	Mais je crois qu'il faut que je le fasse, maintenant.

-	Demande quand même à Léo ce qu'il en pense.

 

-	Ce que je pense de quoi ? demanda celui-ci en s'ins-tallant sur le tabouret à côté de Harry. Où est mon verre ?

-	On n'a pas encore passé la commande, expliqua Lainie. Le barman devait être occupé, il ne s'est pas encore manifesté.

Sans répondre, Léo se tourna vers le barman et lui décocha son fameux regard sicilien ; quelques secondes plus tard, ils commandaient leurs boissons. Harry, qui admirait le pouvoir et l'efficacité de ce regard depuis qu'il était gosse, avait passé des heures à s'entraîner devant un miroir pour l'imiter, et tenté parfois de le mettre en pratique - toujours en vain : il fallait sans doute être réellement sicilien pour que ça fonctionne. Ou bien appartenir à la mystérieuse confrérie pour laquelle travaillait Léo. Quand le signore Pirelli jouait les parrains, il se faisait respecter comme personne.

En un clin d'oeil, son scotch on the rocks et les verres d'eau minérale de Lainie et de Harry furent servis. Le jeune homme aurait bien aimé impressionner sa compagne en commandant un scotch, lui aussi, mais il avait horreur de ça. Et puis il préférait garder les idées claires, même s'il venait de se faire souffler son rôle de garde du corps.

Léo avala une gorgée d'alcool avant de pousser un long soupir de satisfaction et de se tourner vers Lainie.

-	Alors ? Qu'est-ce que vous vouliez me demander?

-	J'ai le numéro de portable de Joey... Je pensais l'appeler pour discuter avec lui mais, tel que je le connais, il va vouloir qu'on se rencontre.

Cette nouvelle n'eut pas l'air de surprendre Léo.

-	Sans doute. Moi aussi, j'ai son numéro. J'allais d'ailleurs vous proposer de lui téléphoner, mais peut-être pas tout de suite.

-	Pourquoi pas ? Vous ne trouvez pas que ça vaudrait le coup de lui montrer qu'on sait qu'il est en ville ?

-	D'une certaine façon, si. Mais j'aimerais attendre que les types de Phoenix soient là. Ils arriveront dans quelques heures et, de toute façon, je préfèr agir en plein jour : il y a plus de monde dans les rues et on y voit plus clair.

-	Oui, moi aussi, j'aimerais mieux que ça se passe en plein jour, intervint Harry bien que personne ne lui ait demandé son opinion.

Visiblement, Lainie avait choisi de remettre son sort entre les mains de Léo.

-	À votre avis, il vaudrait donc mieux attendre demain malin pour l'appeler?

-	Oui, approuva le Sicilien. Je vais vous suivre jusqu'à votre appartement pour être certain qu'il ne tente rien là-bas. Maintenant que j'ai chargé Dudley Shearson de surveiller les lieux, je...

-	... Dudley ? s'exclamèrent en chœur Lainie et Harry.

-	Eh, oui ! répondit Léo, manifestement enchanté de leur réaction. Après l'avoir observé un moment, je me suis dit que c'était l'homme idéal : il ne vend pas beaucoup d'appartements et il était ravi d'empocher l'argent que je lui ai proposé.

-	C'est pas étonnant qu'il ne vende rien, cette multipropriété est immonde, soupira Harry.

Léo hocha la tête.

-	C'est l'impression que j'ai eue, moi aussi. Les verrous fonctionnent-ils correctement, au moins ?

-	On dirait, oui, répondit Lainie.

-	Et les portes semblent relativement solides, ajouta le jeune comptable, soucieux de montrer qu'il avait contrôlé la sécurité des lieux.

-	Bon, dans ce cas, tout se passera bien.

-	Dudley sait-il que nous nous sommes inscrits sous des faux prénoms ? s'enquit la danseuse.

Non, je ne lui ai pas tout dit - l'oiseau n'a pas la langue dans sa poche. Mais c'est un vieux renard, et il sait manier le six-coups.

-	Ô mon Dieu ! s'exclama Harry. Dudley est armé ?

Il frissonna en repensant à leur équipée sauvage dans la voiturette de golf.

-	Il n'en aura pas besoin, de toute façon, le rassura Léo. Harry le regarda droit dans les yeux.

-	Et toi, Léo ? Tu es armé ?

-	Seulement quand c'est nécessaire.

-	Bon.

Le jeune homme vida d'un trait son verre d'eau minérale et le reposa sur le comptoir d'un geste sec.

-	Je croyais que tu devais nous expliquer les raisons de ta présence ici... Je me doute qu'il faut assurer la sécurité de Lainie, mais pourquoi es-tu venu en personne ?

-	Parce que ta mère craignait qu'un autre ne soit moins discret que moi.

-	Parce que tu as l'impression d'avoir été discret, tout à l'heure ? s'esclaffa Harry.

-	J'ai perdu l'habitude des filatures. Je suis moins rapide qu'avant.

-	Je reviens donc à ma première question : pourquoi toi?

Il avait failli ajouter : « Pourquoi ne pas envoyer un homme plus jeune et plus rapide ? », mais il s'était retenu à temps.

-	Je te l'ai dit, ta mère tenait à ce que ce soit moi qui m'en occupe. À ce propos, j'ai un service à vous demander : j'aimerais que les événements de ce soir ne lui reviennent pas aux oreilles. Si j'ai gâché votre soirée, elle m'en voudra terriblement.

Harry sentit sa nuque devenir brûlante.

-	Oh!

Sa mère tenait à ce que Léo s'occupe lui-même de celte affaire parce qu'elle pouvait lui demander de se tenir à distance et de laisser la nature suivre son cours. Ce qui s'était effectivement produit.

Léo avala une gorgée de scotch.

-	Maintenant que vous savez que Dudley et moi sommes chargés de veiller sur vous, j'espère que vous parviendrez à oublier notre présence...
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-	Est-ce que cette situation te semble aussi étrange qu'à moi ? demanda Lainie à Harry tandis qu'ils regagnaient Crimson Canyons.

Elle jetait régulièrement un œil sur le rétroviseur pour vérifier que leur chaperon les suivait toujours.

-	Peut-être pas autant qu'à toi : Léo m'a déjà filé, lorsque j'étais adolescent.

-	Parce que tu faisais des bêtises ? Il lui jeta un coup d'œil vexé.

-	Je ne vois pas pourquoi tu t'en étonnes. Peut-être hien que j'aie fait des bêtises, quand j'étais jeune, tu n'en sais rien...

-	Si, j'en sais quelque chose, dit-elle en lui serrant le bras. Et je ne vois pas ce qu'il y a de mal à être équilibré et fiable. C'est très plaisant, au contraire.

Comme chaque fois qu'elle lui faisait un compliment, il se sentit soudain comme Clark Kent transformé en Superman.

-	Tu trouves ça plaisant parce que ta vie est chamboulée, en ce moment, mais au quotidien, quelqu'un d'équilibré et fiable te semblerait bien ennuyeux...

C'était loin d'être le cas, mais elle n'avait envie ni de se disputer avec lui ni de lui donner l'impression qu'elle espérait engager avec lui une véritable relation.

-	En tout cas, jusqu'ici, je ne m'ennuie absolument pas.

-	Moi non plus. Mais tu as raison, en ce qui concerne l'étrangeté de la situation : deux hommes surveillent notre cachette vingt-quatre heures sur vingt-quatre et on est censés se comporter comme si de rien n'était...

 

-	Tu crois que Léo a fait poser des micros dans l'appartement ?

Il secoua la tête.

-	Je ne pense pas, non, et c'est d'ailleurs pour cette raison qu'il assure lui-même notre protection : les hommes qui travaillent pour lui auraient sans doute risqué de faire du zèle. À mon avis, personne n'entend... ce qu'il y aurait à entendre, si c'est ce que tu veux dire.

Lainie trouva attendrissant de le voir rougir ainsi en parlant de ce qu'il ne rougissait pas de faire.

-	Je ne pensais pas seulement à ça, mentit-elle. Que se passerait-il, si Joey entrait par effraction dans

leur appartement et les surprenait au lit ? Dudley surgirait-il, revolver au poing ? Harry et elle se retrouveraient-ils complètement nus devant les deux intrus ?

-	En fait, si, avoua-t-elle finalement. On ne pourra pas faire ce qu'on veut, étant donné les circonstances.-	

-	Je pense que tu as raison, lâcha-t-il d'une voix morne. Ça change tout.

 

-	Oui. À vrai dire, j'aimerais... Il lui prit la main.

-	Je sais. Moi aussi.

Il serra sa main quelque temps dans la sienne puis la lâcha enfin pour garer la voiture devant leur pavillon.

Nous y voilà ! Toi, moi, Dudley et Léo.

Home sweet home...

Elle tourna la tête pour regarder passer la Jaguar.

-	Je me demande où se cache Dudley.

-	Je préfère ne pas y penser, soupira Harry. Bon, allons-y, ajouta-t-il en ouvrant la portière de la voiture.

-	Oui, allons-y.

Ils se dirigèrent tous deux vers la porte d'entrée en évitant de se toucher. Harry introduisit la clef dans la serrure.

-	Après tout, je ne vais peut-être pas mettre la nuisetle rouge, ce soir...

-	Je comprendrais.

Il ouvrit la porte et alluma la lumière.

-	Tu préfères que je dorme sur le canapé ?

-	Je crois que ce serait plus raisonnable, en effet, approuva-t-elle à regret.

Elle pénétra dans la pièce pendant qu'il refermait la porte, puis se tourna vers lui : il se tenait immobile et l'observait. Lorsqu'elle lui rendit son regard, l'espace qui les séparait fut soudain chargé d'électricité. Elle avala sa salive tandis qu'il passait sa langue sur ses lèvres en murmurant un juron.

Tout se précipita alors. Ils passèrent de l'immobilité absolue à la frénésie la plus totale, s'accrochant l'un à l'autre, leurs bouches embrassant chaque parcelle de peau nue, leurs mains s'appliquant à libérer leurs corps de leurs vêtements. Dans le même temps, ils franchirent le seuil de la chambre plongée dans l'obscurité et, lorsqu'ils furent entièrement nus, se laissèrent tomber sur le matelas, haletants et gémissants.

Lainie n'avait pas eu le temps de délacer ses sandales rouges mais Harry, lui, resta nu comme un ver jusqu'à ce qu'il ait enfilé un préservatif. Elle ne savait pas à quel moment il l'avait pris, mais le trouva soudain prêt à passer à l'action. Quand enfin il s'introduisit en elle, elle enroula ses jambes autour de son corps pour le maintenir à l'endroit exact où elle avait besoin de le sentir.

-	Je n'aurais jamais réussi à trouver le sommeil, sur ce canapé.

Il embrassait sa gorge, son menton, sa bouche.

-	Je n'ai jamais voulu que tu dormes loin de moi, avoua-t-elle.

Son dos se cambra.

-	Ah, c'est tellement, tellement...

-	... Nécessaire, acheva-t-il d'une voix rauque. D'une nécessité absolue.

Malgré la pression ferme des cuisses de Lainie sur ses hanches, il allait et venait en elle sans discontinuer, Intensifiant progressivement son mouvement. La jeune femme, les yeux fermés, se concentrait sur l'incroyable plaisir qu'elle avait à sentir Harry à nouveau en elle.

-	Tu sais ce qui me fait le plus d'effet? souffla-t-il.

-	Non, haleta-t-elle.

Les premiers signes annonciateurs de l'orgasme traversèrent son corps.

-	Que tu... Ah! Je vais...

-	Moi aussi... Oh, oui, Harry! Oui !

Une poussée de reins et un gémissement plus tard, Harry la rejoignait sur la crête du plaisir. Le corps parcouru d'un long frisson, il murmura son prénom en se laissant aller contre elle.

La connexion entre eux était si électrique qu'elle n'aurait pas été surprise si leurs corps s'étaient mis à briller dans l'obscurité. Elle le serra dans ses bras pour le bercer, souhaitant que cet instant dure toujours.

-	Qu'est-ce qui t'a fait le plus d'effet, alors ? chuchota-t-ellc tandis qu'ils restaient enlacés, telle une sculpture faite d'un seul bloc d'argile.

Il émit un petit gloussement.

-	Que tu aies gardé tes chaussures.

Harry était à présent pieds et poings liés face à Lainie, qui paradait dans l'appartement, entièrement nue à l'exception de ses sandales rouges. Elle trouvait hilarant que ce détail puisse avoir un tel effet sur lui et prenait plaisir à se montrer ainsi, poussant le vice jusqu'à ébaucher de temps en temps des petits pas de danse.

-	Je vais nous faire du café, annonça-t-elle en se dirigeant vers la minuscule kitchenette.

-	Bonne idée...

Très bonne idée, même : il n'avait pas l'intention de dormir, pas tant que Lainie porterait ces sandales rouges. Il la suivit dans la cuisine pour la regarder faire le café dans cette tenue de rêve. Tandis qu'elle vidait le vieux marc de café dans la poubelle, ses seins se balançaient doucement.

-	Tu sais, remarqua-t-il en s'adossant contre l'évier, je crois que le café est meilleur quand il a été préparé par une femme nue.

-	Vraiment ? demanda-t-elle en scrutant le fond de la poubelle.

-	Oui. Et j'aime la vue que tu m'offres quand tu te penches en avant comme ça, tes seins sont...

-	... Harry, le coupa-t-elle, il y a un drôle de truc au fond de la poubelle.

-	Un micro ? Tu crois que Léo nous a entendus ? Il eut l'impression de friser l'infarctus.

-	Oublie ce que tu viens d'entendre, Léo ! reprit-il en criant presque. Je plaisantais ! Lainie et moi sommes entièrement habillés, on fait du café et on discute... de l'histoire de la danse contemporaine. Voilà ! Lainie a une théorie très intéressante à ce sujet et on...

.-	.. Il y a même plusieurs trucs bizarres, l'interrompit Lainie. Ça bouge et ça a six pattes. Ce sont des fourmis.

Harry observa la poubelle et ses épaules s'affaissèrent d'un seul coup.

-	Oh ! Je croyais que tu avais vu un micro.

-	Mais non... Qu'est-ce qu'on peut faire? demanda-t-elle en jetant un œil sur le plan de travail. Tiens! C'est par ici qu'elles entrent.

Harry regarda la fissure qu'elle désignait.

-	Beurk ! Ça doit être l'emballage des hamburgers qui les attire. Je vais sortir le sac-poubelle.

Elle tourna les yeux vers lui.

-	Dans cette tenue ?

-	Heureusement que tu es là pour me rappeler les règles de décence les plus élémentaires !

Il alla chercher son pantalon, qu'il avait laissé sur le tapis du salon.

-	J'ai du déodorant, dans mon sac à main ; je pourrais en mettre sur la fissure pour les empêcher d'entrer.

Elle passa au salon et chercha son sac à main du regard.

-	Où est-ce que j'ai posé mon... Ah ! Le voilà, sur le tapis. D'ailleurs il n'est pas droit, ce tapis. Ça m'énerve depuis qu'on est arrivés.

Elle tira dessus pour le remettre en place et éclata de rire.

-	Qu'est-ce qu'il y a ? s'étonna Harry en s'approchant. Le tapis avait jusqu'alors dissimulé une grosse tache

violette.

-	Merveilleux, n'est-ce pas? commenta-t-il. Comment peut-on espérer vendre un appartement pareil ?

-	Je commence pourtant à lui trouver beaucoup de charme, répondit Lainie en lui souriant.

-	Je vois ce que tu veux dire... C'est moche, mais c'est chez nous.

-	Faut-il sortir la poubelle sur le devant ou sur l'arrière de la maison ?

-	Bonne question.

Harry ne s'était pas approché de la porte-fenêtre depuis l'incident du serpent à sonnette. Sachant que les serpents adorent l'obscurité, il n'avait pas tellement envie de sortir sur la terrasse - mais il y avait de fortes chances pour que Léo surveille la porte d'entrée... Pourtant, n'ayant jamais aperçu de serpent de ce côté-là, il préférait encore tomber nez à nez avec le compagnon de sa mère.

-	Par-devant.

-	Il vaut peut-être mieux que tu enfiles aussi ta chemise, dans ce cas, suggéra Lainie.

-	Tu as raison.

-	À moins que tu ne préfères que je m'habille pour m'en occuper moi-même.

T-	u plaisantes ? Reste comme tu es, je reviens tout de suite.

Il ramassa sa chemise et l'enfila.

-	Je vais déposer cette poubelle devant la maison sans jeter un seul coup d'oeil à la Jaguar de Léo.

C'est ce qu'il essaya de faire. Mais une fois la poubelle déposée, il ne put s'empêcher d'inspecter le parking du regard : la Jaguar de Léo s'y trouvait bien. En revanche, et il s'en réjouit, il n'apercevait aucune Ford Escort à l'horizon, mais simplement un vieux pick-up déglingué, avec le nom de Dudley peint en lettres blanches sur le flanc. Il referma la porte et rejoignit la cuisine, où Lainie s'affairait à exterminer les fourmis.

-	Dudley est là, lui aussi.

Je croyais que tu ignorerais totalement les présences extérieures, répondit-elle en écrasant une fourmi avec une serviette en papier.

Je n'ai pas pu résister à la tentation de jeter un coup d'oeil.

Et il ne pouvait pas s'empêcher non plus de remarquer avec quelle grâce elle se mouvait, nue, tout occupée à livrer bataille contre les fourmis dans cette kitchenette à la limite du sordide. Plus il l'observait, moins il se souciait de Léo et de Dudley. Il retira sa chemise.

-	Tu as bientôt terminé ? Elle lui jeta un coup d'œil.

-	Oui, presque.

-	Bon.

Il mit sa chemise sur son épaule et déboutonna son pantalon.

-	Je croyais que tu voulais du café ?

-	Plus maintenant.

Il se débarrassa de son pantalon et lui prit la main.

-	Viens avec moi sur le canapé, proposa-l-il, on ne l'a pas encore essayé.

Lainie éclata de rire en se laissant entraîner hors de la cuisine.

-	Je préfère que tu laisses cette couverture sur le dossier. Qui sait ce qui peut se trouver en dessous !

-	J'ai l'impression qu'on va être bien trop occupés pour se soucier de l'état du canapé... Contentons-nous de prier pour qu'il ne s'effondre pas sous notre poids.

Faire l'amour avec Lainie permettait d'oublier bien des choses, y compris le fait que, dans quelques heures, ils seraient séparés. La meilleure solution consistait donc à faire l'amour avec elle pour oublier tout le reste.

 

 

Léo avait donné rendez-vous à Dudley sur le parking. Moins de dix minutes après qu'il eut garé sa Jaguar, le vendeur apparut au volant de son vieux pick-up bâché. Il était ponctuel, et Léo appréciait la ponctualité.

En sortant de sa Jaguar, il fit la grimace : les coups Infligés par Harry lui avaient sûrement fait un bleu au niveau des côtes et laissé un mauvais souvenir dans les hanches. Dissimuler ces blessures à Rona demanderait beaucoup d'astuce.

Howdy-doody ! lança Dudley en jaillissant de son pick-up, la taille ceinte d'une lourde ceinture de cartouches. Alors ? Le chacal a donné signe de vie ?

Dudley, il vaudrait mieux parler plus bas, le reprit Léo en contemplant son six-coups. Les habitants de la résidence n'apprécieraient certainement pas d'apprendre qu'ils sont l'objet d'une étroite surveillance.

Oui, c'est vrai, admit le cow-boy en attrapant un grand sac sur le siège de son pick-up. Je n'ai pas tellement l'habitude de ce genre de travail, vous savez, alors il faudra me mettre au parfum et me prévenir, si je dépasse les bornes.

Léo se demanda ce que contenait son sac. Probablement un lasso.

-	Il faut s'assurer que tout est calme jusqu'à l'arrivée des gars de Phoenix. À ce moment-là, on pourra aller dormir.

Léo était épuisé.

-	Vous avez l'intention de dormir dans votre voiture de snobinard ? s'enquit Dudley d'une voix ironique.

-	Oui, il faut que je reste dans les parages, au cas où quelque chose se produirait.

-	Vous pouvez dormir à l'arrière de mon pick-up, si vous voulez : j'ai deux sacs de couchage. Ça vous permettrait de vous allonger.

Léo hésita quelques instants. Le camion de Dudley serait-il plus confortable que les sièges semi-inclinables de sa Jaguar ? Ceux-ci étaient recouverts de cuir, mais ils n'offraient qu'un confort relatif. Mais si les sacs de couchage proposés par le cow-boy étaient dans le même état que son camion, ce ne serait pas non plus l'idéal.

-	Je ronfle un peu, prévint Dudley.

-	Moi aussi.

Léo décida d'oublier ses manies : le sommeil était plus important que la propreté. Après le traitement que lui avait infligé Harry, il n'était plus à ça près, de toute façon.

-	Merci, Dudley. Je vous revaudrai ça.

-	Noproblemo, collègue. Bon, alors qu'est-ce qu'on fait? Léo lui tendit un émetteur-récepteur.

-	On se positionne chacun d'un côté du pavillon et on communique par radio.

Dudley hocha la tête et cala l'émetteur sous son bras resté libre.

-	Bon. Il vaut mieux que j'aille sur le terrain de golf, je suis le seul à porter des bottes.

-	Des bottes ?

-	Ouais !

Dudley leva la jambe gauche pour montrer de quoi il parlait.

-	En vraie peau d'émeu !

-	En peau d'émeu, hein ? Je n'en avais encore jamais vu. Léo était impressionné - il avait toujours eu un faible

pour les chaussures de luxe.

-	Je ne lésine pas sur la dépense, pour les bottes. La peau d'émeu, c'est confortable et ça protège bien des morsures de serpent.

-	Oh ! J'avais oublié ces fichus serpents.

Léo jeta un coup d'œil autour de lui, mais ne surprit fort heureusement aucun mouvement de reptation.

-	Vous n'avez pas trop à vous soucier d'eux, sur le parking, le rassura son compagnon. Ils préfèrent le terrain de golf, il y a plus de proies pour eux, par là-bas.

-	Oh ! Bon, alors c'est entendu, je reste sur le parking.

-	Je m'en doutais.

Le cow-boy défit la fermeture Éclair de son sac et en sortit une bouteille thermos ornée d'un autocollant Spi-derman.

-	J'ai apporté du café. Ça, c'est le vôtre.

-	Excellente idée.

Léo appréciait de plus en plus le vieux bonhomme.

-	Et aussi des sandwiches. J'espère que vous aimez le thon, dit-il en lui tendant un sac en papier.

-	J'adore ça.

Il était tellement affamé qu'il aurait trouvé délicieux un sandwich au beurre de cacahuète.

-	C'est génial, Dudley. Merci.

-	No problemo, répondit celui-ci d'un petit air satisfait. Je me suis dit que ça vous ferait du bien, de manger un morceau. Allez, il serait peut-être temps d'occuper nos positions, maintenant, non ?

-	Tout à fait.

Avant de le laisser s'éloigner, Léo lui fit une brève description de Joey et de sa Ford Escot, puis s'installa dans sa voiture et ouvrit le thermos. Le café embaumait divinement et avait cette consistance d'huile de moteur qu'affectionnait Léo.

11 venait à peine de prendre une première bouchée de son sandwich au thon qu'il entendit une voiture approcher. Un coup d'œil dans le rétroviseur lui apprit qu'une conduite intérieure vert métallisé venait de s'arrêter sur le parking : l'animal allait l'empêcher de manger en paix. il enclencha son émetteur.

-	Dudley, notre homme vient d'arriver.

-	Reçu cinq sur cinq. À vous.

-	Vous pouvez parler normalement, Dudley.

 

-	Oh, excusez-moi. Vous voulez que je vous rejoigne, collègue ?

-	Vous pouvez vous approcher, mais ne vous montrez pas, restez dans l'ombre. Je veux voir ce qu'il a l'intention de faire.

 

-	Je me mets en route. Qu'est-ce qu'il fait ? Léo jeta un coup d'œil à la voiture.

-	Rien. Il a coupé le moteur, il n'a pas l'air de bouger.

-	Il doit réfléchir.

-	Je ne sais pas pendant combien de temps il est capable de tenir...

Léo prit ses jumelles à infrarouge dans la boîte à gants et les braqua sur Joey.

-	J'ai plutôt l'impression qu'il boit. Et il paraît qu'il a le vin mauvais.

-	Je vois le genre. J'arrive. Ne vous inquiétez pas, je ne me ferai pas remarquer.

-	Attendez, je vais vous rejoindre à mi-chemin. Au niveau du pavillon.

 

-	Reçu cinq sur cinq. Terminé. La radio émit un crachotement.

-	Oubliez ce que je viens de dire, s'excusa le cow-boy. Léo soupira : voilà ce que ça donnait, de travailler avec

un amateur... Il sortit de son véhicule le plus silencieusement possible, sans prendre la peine de refermer complètement la portière. Il avança lentement en jetant alternativement des coups d'œil par terre et vers la berline, au cas où Dudley se serait trompé en ce qui concernait les serpents.

-	Pssst ! Par ici !

Léo leva les yeux au ciel en se dirigeant vers l'endroit où se tenait Dudley. Si la fenêtre de Joey était ouverte et s'il avait un tant soit peu les sens en éveil, il avait pu entendre le chuchotement hystérique de l'apprenti agent secret...

-	J'ai la solution, s'exclama Dudley quand Léo atteignit l'ombre du pavillon. Là, dans mon sac.

Le sac émit un sifflement et Léo fit un bond de quinze mètres.

-	Merde ! C'est ce que je pense ?

-	C'est juste un bébé...

Dudley posa le sac et le sifflement cessa.

-	J'ai trouvé un bâton fourchu, je l'ai attrapé pour passer le temps et je l'ai fourré dans mon sac. Avec ça, on va pouvoir se débarrasser de Joey. Provisoirement, au moins.

Léo était tellement occupé à inspecter le sol qu'il avait du mal à se concentrer sur ce que Dudley racontait.

Il y en a beaucoup, par ici, de ces bestioles ?

-	Non, c'est rare d'en croiser deux dans la même journée. C'est sûrement l'orage qui les a fait sortir. Enfin bref, je me disais que si j'apportais mon sac à côté de la voiture de Joey, je pourrais...

-	Non, Dudley, vous ne placerez pas ce serpent dans la voiture de Joey. J'ai des instructions strictes le concernant : il ne doit pas mourir.

-	Ce n'est pas à ça que je pensais, ça ne serait pas gentil pour le serpent. Non, je pourrais simplement m'approcher de sa voiture pour qu'il entende le bruit de sa queue et lui dire que le coin est infesté de reptiles, depuis quelques jours. C'est un gars de la ville, non ?

-	Ouais.

Léo aussi était un « gars de la ville », et il n'avait jamais recouru aux serpents pour se débarrasser d'un gêneur.

-	Vous croyez que...

.-	.. Ça va marcher, laissez-moi faire, le coupa Dudley avec autorité. Je vais lui dire que je suis l'expert ès serpents de la résidence, ce qui d'ailleurs est la stricte vérité, et que je suis chargé d'évacuer les résidents à cause du danger que représente la situation.

-	Et qu'est-ce que vous ferez du serpent, après ?

-	Je le garderai dans mon camion cette nuit et je le relâcherai dans le désert dès demain matin.

-	Vous avez l'intention de le garder à l'avant ou à l'arrière du camion ?

Dudley sourit de toutes ses dents.

-	J'oubliais que vous êtes de la ville, vous aussi. Je le laisserai à l'avant. Alors ? Qu'est-ce que vous pensez de mon plan ?

Léo scruta le sac que tenait son compagnon.

-	Qu'est-ce que ça signifie, exactement, quand vous dites que c'est juste un bébé ?

-	Oh ! Il ne fait même pas un mètre de long. Cette seule perspective fit frémir Léo.

-	Et il ne peut pas sortir du sac ?

-	J'ai fermé le petit cadenas de la fermeture. Et je n'ai encore jamais rencontré de serpent capable d'ouvrir un cadenas.

-	Bon. Alors ça vaut peut-être le coup d'essayer. Le cow-boy hocha la tête.

-	Pour sûr, que ça vaut le coup. Je reviens tout de suite.

Le plan de Dudley fonctionna effectivement à merveille, et bientôt Joey disparut dans un crissement de pneus paniqué. Voyant cela, Léo appela les types de Phoenix et leur conseilla de s'arrêter dans un motel pour se reposer. Ils se retrouveraient le lendemain matin pour discuter de la stratégie à adopter.

Ils grimpèrent ensuite à l'arrière du camion. Léo consacra quelques secondes à penser au serpent qui se trouvait à l'avant, quelques secondes supplémentaires à se demander quelle variété d'insectes vivait dans son sac de couchage et quelques ultimes secondes à écouter le ronflement de Dudley. Avant de sombrer définitivement dans le sommeil, il eut tout juste le temps de se dire qu'il se faisait décidément trop vieux pour ce genre d'activités.
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Bien qu'il n'ait dormi que deux heures, Harry se réveilla avant le lever du soleil. Il se retrouva assis dans son lit, les yeux grands ouverts, saisi d'un épouvantable pressentiment.

La présence de Leo et de Dudley l'empêchait de craindre que l'on ne fasse du mal à Lainie, mais Joey risquait de chercher à la manipuler. Or la jeune femme était prête à tout sacrifier pour le bien-être de Dexter. Cette dévotion était toute à son honneur : pour choyer son fils, elle était disposée à rencontrer cette ordure de Joey, ce qui en soi était déjà admirable. Par ailleurs, elle était intelligente, drôle et d'une compagnie des plus agréable. Harry était enfin tombé sur la combinaison idéale : une femme qui le stimulait physiquement et mentalement. Malheureusement, il craignait qu'elle ne soit pas parvenue à la même conclusion en ce qui le concernait, et cette pensée le faisait épouvanlablement souffrir, car il semblait désormais évident qu'il était tombé éperdument amoureux d'elle.

Elle ne répondrait peut-être jamais à ses sentiments, et il n'aurait peut-être jamais l'occasion de savoir si elle était ou non disposée à le faire. Aujourd'hui, elle allait rencontrer Joey pour s'arranger avec lui. Un arrangement qui l'amènerait peut-être à quitter Las Vegas. À quitter Harry.

Cette idée le préoccupait tellement qu'il fut incapable de rester allongé plus longtemps. Il sortit du lit sans faire de bruit et regagna le salon tout en ramassant ses vêtements. Il ne voulait pas s'éloigner d'elle, car il se sentait toujours responsable de sa sécurité, mais il avait envie

 

de savoir si Léo était toujours garé devant le pavillon et si c'était bien le camion de Dudley qu'il avait remarqué un peu plus tôt.

Il mit un moment à mettre la main sur ses lunettes, mais finit par les trouver posées sur la télévision. Les chaussant, il prit la clef et ouvrit tout doucement la porte. Ce ne fut pas le chant des petits oiseaux qui l'accueillit, mais le vrombissement étouffé d'un moteur. L'équipe d'entretien du terrain de golf était peut-être déjà au travail, supposa-t-il avant de se reprendre aussitôt : il était bien naïf de croire que Crimson Canyons disposait d'une équipe d'entretien pour son terrain de golf...

Il aperçut immédiatement la voiture de son beau-père ; le camion de Dudley était là, lui aussi, garé un peu plus loin. Harry se dirigea vers la Jaguar, s'attendant à y trouver Léo endormi, mais les portières étaient verrouillées et elle était vide. C'est alors que le jeune homme remarqua que la bâche recouvrant l'arrière du camion était relevée. C'était de là que provenait le bruit de moteur qu'il avait attribué à une tondeuse à gazon.

Il se dirigea vers l'arrière du véhicule, jeta un coup d'oeil à l'intérieur et écarquilla les yeux de surprise.

-	Léo?

Léo, qui en l'entendant se réveilla instantanément, se redressa d'un bloc et se cogna la tête contre l'armature métallique qui supportait la bâche. Un juron italien s'échappa de ses lèvres. Harry fit la grimace.

-	Je suis désolé, Léo, mais je ne m'attendais pas du tout à te voir...

-	Recule, ordonna Léo. Je vais descendre de ce truc et je ne pense pas que ça va être très élégant.

-	Tu as passé la nuit là-dedans ?

Harry n'arrivait pas à imaginer Léo en train de dormir à l'arrière de ce camion en compagnie de Dudley. À l'hôtel, le compagnon de sa mère insistait toujours pour occuper une suite royale et exigeait un service impeccable.

-	Pratiquement, grommela Léo en s'extrayant de sa couche improvisée. Je préférais rester dans le secteur, même si Dudley a réussi à nous débarrasser de Joey.

-	Qu'est-ce que tu entends par « débarrasser » ? Harry n'aimait pas savoir Joey dans les parages, mais il

ne voulait pas non plus avoir un meurtre sur la conscience.

-	Ne t'en fais pas, le rassura Léo en sautant du camion. On n'a pas l'intention de le buter.

-	Tant mieux.

Dudley descendit à son tour du camion en ajustant son chapeau sur sa tête.

-	J'avais pris mon pistolet pour lui faire peur mais, finalement, j'ai trouvé une meilleure astuce, pas vrai, collègue?

-	Ça me fait penser que tu peux emmener ton petit copain faire un tour en pleine nature quand tu veux, maintenant, suggéra Léo.

Il jeta un coup d'œil à sa Rolex et ajouta :

-	Un brin de toilette ne nous ferait pas de mal. Les gars de Phoenix doivent nous retrouver ici à 8 heures.

-	Quel copain ? demanda Harry avec le désagréable sentiment de connaître la réponse.

-	Un petit serpent de rien du tout, expliqua Dudley.

-	J'espère que vous n'avez pas lâché le monstre capturé hier sur Joey ! s'exclama le jeune homme.

Le seul souvenir de cet animal lui donnait la nausée. Le cow-boy éclata de rire.

-	Non, le serpent que vous avez rencontré coule des jours tranquilles du côté de Schnebly Hill Road. Mon nouveau copain est un bébé. Plutôt mignon, dans son genre.

Léo croisa le regard de Harry.

-	On ne peut pas comprendre, commenta-t-il laconiquement. Dudley s'est contenté de mettre le serpent dans un sac avant d'aller trouver Joey pour lui dire que la résidence en était infestée. Notre ami a filé sans demander son reste. Voilà.

Harry sentit son cœur se mettre à battre plus vite tandis qu'il inspectait les alentours.

-	C'est vrai ou c'était un canular ?

-	Un canular pur jus, répondit Dudley. J'en ai dégoté deux en une seule journée : il y a de fortes chances pour qu'on n'en revoie pas un seul de toute la semaine.

-	Et ça sera le cadet de nos soucis, intervint Léo. On sera partis, d'ici là.

-	Et... Heu... Il est où, ce bébé serpent, maintenant? s'enquit Harry d'un ton faussement détaché.

-	J'ai posé mon sac à l'avant du pick-up, répondit Dudley. Il faut que j'aille voir comment il se porte, d'ailleurs.

L'admiration que Harry éprouvait pour Léo monta d'un cran.

-	Tu as passé la nuit là-dedans alors que tu savais qu'il y avait un serpent ?

-	Oui, pourquoi? répondit nonchalamment le Sicilien. Je ne vois pas où est le problème.

-	Moi, je n'aurais jamais pu trouver le sommeil. Tu sais que la fenêtre n'était même pas fermée ?

Léo écarquilla les yeux.

-	Ah, non ! Je ne m'en étais pas rendu compte.

-	Oups ! s'exclama Dudley, qui avait ouvert la portière côté passager. Il devait y avoir un trou dans mon sac !

Il le sortit et plongea la tête à l'intérieur.

-	Ben non, il n'y est plus... Et il y a bien un trou. Pour prouver ses dires, il passa un doigt dans ledit

trou. Léo et Harry reculèrent d'un même mouvement.

-	Je hais les serpents, marmonna Léo. Ils me fichent la trouille.

-	Moi aussi, confia Harry.

-	Ça y est, je le vois ! s'écria Dudley. Il dort bien tranquillement dans un coin. Je vais le laisser là et l'emmener dans son nouveau foyer. À plus tard, vous deux ! lança-t-il en grimpant dans la cabine.

Il s'y reprit à plusieurs fois pour démarrer, mais finit par s'éloigner dans un nuage de fumée noire.

-	Bon vent ! soupira Léo.

-	Une bonne chose de faite ! conclut Harry. Quelle est la suite du programme ?

Léo lui jeta un regard en coin.

-	Il va falloir que Lainie passe son coup de fil.

-	Ouais...

Harry sentit son estomac se contracter.

-	Comment ça se passe, pour vous deux ?

-	Heu... Qu'est-ce que tu cherches à savoir, exactement?

Léo le gratifia de son regard sicilien.

-	Tu le sais très bien, je n'ai pas besoin de te faire un dessin. Tu crois que votre histoire peut déboucher sur quelque chose de concret ?

-	Je ne crois pas, non.

-	Pourquoi pas? Vous avez pourtant l'air de bien vous entendre...

-	Heu... Oui.

Craignant que Léo ne lise sur son visage comme dans un livre ouvert, il détourna le regard en poursuivant :

-	Mais il faut que Lainie pense à Dexter et à l'héritage auquel il a peut-être droit. Ce n'est pas le bon moment, pour entamer une histoire.

Léo renifla avec mépris.

-	J'ai connu beaucoup de richards dans ma vie, tu sais. Ils sont imprévisibles : arranger sa vie en fonction de ce qu'ils vont peut-être vous laisser constitue une grosse erreur, si tu veux mon avis.

-	Peut-être, répondit Harry en se frottant la nuque. Mais c'est à Lainie que tu devrais dire ça. Elle est prête à tout pour assurer le bonheur de Dexter.

-	Comme n'importe quelle mère le ferait à sa place. Au fait, la porte de son appartement a été réparée.

-	Merci. J'aurais dû me douter que tu t'occuperais de ça. Tu me diras combien je te dois...

-	Oublie ça. Ce qui serait bien, maintenant, ce serait que Joey disparaisse du paysage : comme ça, vous pourriez tranquillement commencer une relation.

-	J'ai l'impression qu'il y a peu de chances pour que ça se produise, Léo.

-	Ne t'estime pas vaincu si vite. On est encore loin de la dernière manche, tu sais. Mais il faut que Lainie abatte son joker : s'il demande à la rencontrer, qu'elle choisisse un lieu public et lui donne rendez-vous vers 10 heures. Tiens-moi au courant, si elle arrive à le joindre.

Harry hocha la tête.

-	Tu restes ici ?

-	Oui, jusqu'à ce que Dudley revienne, rasé de frais et débarrassé de son gentil petit copain.

-	Une fois qu'il sera là, tu pourras utiliser notre salle de bains pour faire ta toilette, si tu veux.

-	Je te remercie, mais Dudley m'a déjà proposé d'aller chez lui et... je ne veux pas m'immiscer dans votre intimité.

-	Ça ne nous dérangerait absolument pas.

-	Bien sûr que si, répondit Léo d'une voix douce. Si vous êtes en train de vous donner du bon temps, tous les deux, arrange-toi pour que ça continue. C'est une fille bien, cette Lainie.

-	Oui, approuva Harry. Je sais. Une fille en or. Tournant les talons, il regagna l'appartement en souhaitant secrètement pouvoir inverser la marche du temps.

Quand Lainie se réveilla et découvrit que Harry n'était plus là, elle fut saisie de panique et se leva d'un bond. Il était son seul repère, sa bouée de sauvetage, son ancre, et elle avait besoin de le voir. Mais il n'était plus là. Elle alla regarder à la fenêtre.

À son grand soulagement, elle le vit en train de bavarder sur le parking avec Léo. Ouf! Il n'était pas parti, il ne l'avait pas abandonnée. Mais il allait revenir d'une minute à l'autre et elle était dans un état lamentable. Ses cheveux, surtout. Dans le courant de la nuit, elle avait retiré sa perruque rousse et passé ses doigts dans sa chevelure pour la démêler. Mais ils étaient bientôt repartis pour le pays de l'extase, et ses cheveux avaient souffert du voyage. C'était la première fois qu'ils se réveillaient ensemble et elle ne voulait pas qu'il la voie ainsi.

Elle était en train de grimper dans la baignoire quand elle entendit des pas de l'autre côté de la porte. L'espace d'une seconde épouvantable, elle se demanda si elle n'aurait pas dû la verrouiller, au cas où Joey parviendrait à déjouer la surveillance de Léo.

-	Harry?

-	Oui, c'est moi.

Elle poussa un immense soupir de soulagement.

-	Pendant un moment, j'ai eu peur que ce ne soit...

-	Excuse-moi, je ne voulais pas t effrayer. J'aurais dû te prévenir de mon arrivée.

-	Je me suis demandé où tu étais passé, quand je me suis réveillée.

Elle attrapa le bord du rideau de douche et se trouva nez à nez avec le dos de Harry.

-	Pourquoi restes-tu planté comme ça ?

-	Pour ne pas être tenté de te rejoindre sous la douche. Je perds complètement la notion du temps quand on...

Il s'interrompit et toussota avant de reprendre :

-	J'ai bavardé un moment avec Léo. Il a fait réparer la porte de ton appartement.

-	C'est... super gentil. Il faudra que je le rembourse.

-	Ça m'étonnerait qu'il t'autorise à le faire ; je n'ai jamais réussi à lui rembourser un centime. Mais il faut que tu appelles Joey le plus tôt possible.

Lainie ferma les yeux. La récréation était terminée.

-	Oui. Je sais.

Elle laissa retomber le rideau de douche et savonna son corps qui avait conservé la mémoire de leurs ébats nocturnes.

-	Léo a passé la nuit dans sa voiture ? demanda-t-elle.

-	Figure-toi que si incroyable que puisse paraître, il a dormi dans le camion de Dudley. À côté de Dudley, même, répondit Harry d'une voix de plus en plus lointaine.

-	Tu plaisantes ?

Elle interrompit sa toilette pour jeter un coup d'œil derrière le rideau et vit qu'il était à présent sur le seuil de la salle de bains, près à quitter la pièce.

-	Absolument pas. Les détails de l'histoire ne manquent pas de piquant, mais je te les raconterai tout à l'heure.

-	Parce que je suis nue sous la douche et que ça t'excite ? susurra-t-elle d'une voix douce.

Il laissa échapper un grognement, franchit le seuil et referma la porte derrière lui.

C'était le plus gentil compliment qu'on lui ait jamais fait. Malgré la nuit torride qu'ils venaient de partager, Harry avait toujours aussi follement envie d'elle...

Elle aurait bien aime qu'il se déshabille pour la rejoindre sous la douche, mais ils n'avaient pas le temps. Il aurait pourtant pu rester dans la salle de bains pour lui raconter les aventures de Léo et de Dudley. Elle aimait autant la compagnie de Harry que ses performances sexuelles ; elle aimait passer du temps avec lui, quoi qu'ils fassent de ce temps.

Admettre cela revenait à admettre qu'elle avait trouvé un homme capable de la satisfaire pleinement : elle était donc à présent officiellement amoureuse de Harry. Ses erreurs passées empêcheraient malheureusement cette belle histoire d'amour de se concrétiser. Et ça, c'était vraiment déprimant.

 

Par égard pour Harry, Lainie décida de rester hors de sa vue tant qu'elle ne serait pas habillée. Apparemment, il avait pris la même décision, car lorsqu'elle sortit de la salle de bains enveloppée d'une serviette, il annonça qu'il allait prendre sa douche pour lui laisser la chambre.

Elle prit tout son temps pour s'habiller et se maquiller, désireuse de plaire à son amant. Et espérant se concentrer sur autre chose que sur le fait de le savoir nu sous la douche. Son corps appelait les baisers et, quand il la désirait, il ressemblait en tous points à l'homme de ses rêves.

-	Je suis prêt.

Lorsque Harry passa la tête dans l'entrebâillement de la porte, il lui parut encore plus désirable que dans son imagination. Tout lui plaisait, en lui. Depuis ses lunettes jusqu'à son adorable sourire, en passant par ses larges épaules et ses mains puissantes.

-	Moi aussi, lança-t-elle en rangeant son tube de rouge à lèvres dans son sac.

-	Tu es belle.

Elle le contempla et pensa à tout ce qui faisait de lui un être merveilleux. Il était à la fois tendre, généreux, courageux et altruiste.

-	Pas autant que toi. Harry rougit.

-	Je ne suis pas beau...

-	Si, tu l'es. Moi, je te trouve beau, en tout cas, assura-t-elle en le regardant droit dans les yeux.

-	Tu parles de beauté intérieure, alors. Tu penses que j'ai une belle âme, et tout le bataclan. Mais tu vois, même ça, ce n'est pas vrai...

-	Je ne parle ni de la beauté de ton âme, ni de celle de ton corps. Je parle de la personne qui m'a fait vivre la plus belle journée de toute ma vie.

 

-	Rien ne t'oblige à dire ça.

-	Je sais.

Elle soutint son regard, bien décidée à lui faire comprendre ce qu'elle ressentait, même si elle ne pouvait se permettre de lui révéler ce qu'elle avait sur le cœur.

-	Tu dois certainement penser que, n'ayant pas fait l'amour depuis cinq ans, j'aurais trouvé n'importe quel homme merveilleux, après une aussi longue période d'abstinence... Au début, c'était peut-être vrai. Mais très vite, c'est devenu différent. Plus... fort.

-	Pour moi aussi, répondit-il avec douceur.

Elle eut envie de le toucher. De le serrer très fort dans ses bras.

-	Il faut que tu l'appelles, murmura Harry.

-	Oui.

Il lui prit la main.

-	Viens là. Je resterai assis à côté de toi, si tu veux. Elle hocha la tête. Elle aurait voulu qu'il reste assis

près d'elle toute la vie. Elle le laissa la guider jusqu'au canapé et prit le téléphone portable qu'il lui tendit.

-	S'il demande à te voir, Léo pense que tu devrais lui donner rendez-vous vers 10 heures.

-	D'accord.

-	Il te recommande aussi de choisir un endroit pubhc bien dégagé. La terrasse du café où on est allés hier matin, par exemple.

Elle hésita. Rencontrer Joey dans cet endroit anéantirait à jamais le merveilleux souvenir qu'elle en avait gardé.

-	Je n'aime pas trop cette idée.

-	Moi non plus.

-	Il sera peut-être d'accord pour discuter au téléphone, après tout.

Elle n'y croyait pas vraiment : Joey était persuadé qu'il pouvait obtenir tout ce qu'il voulait grâce à son charme. Elle inspira un grand coup et composa son numéro de téléphone.

Il décrocha au bout de quatre sonneries. Rien qu'à sa voix, elle devina qu'il avait la gueule de bois et fut immédiatement saisie de tremblements irrépressibles. Harry passa son bras autour de ses épaules et ses tremblements cessèrent comme par enchantement. Elle s'éclaircit la gorge.

-	Joey ? C'est Lainie. Personne ne lui répondit.

-	Joey ?

-	Pourquoi tu m'appelles ? Je croyais que tu cherchais à m'éviter à tout prix...

-	J'avais besoin d'un peu de temps pour réfléchir.

-	C'est ça, ouais... Dis donc, tu sais que l'endroit où tu crèches est infesté de serpents à sonnette ?

-	Infesté?

Elle jeta un coup d'oeil à Harry, qui hocha la tête.

-	Ouais. Je suis venu hier soir pour te parler, et un type avec un chapeau de cow-boy en avait un dans son sac. J'ai failli faire dans mon froc quand j'ai entendu le bruit qui s'en échappait. Quand il m'a raconté que le terrain était envahi par ces bestioles, j'ai préféré partir. Ce que j'avais à te dire n'était pas urgent à ce point.

Lainie se sentit soudain de bien meilleure humeur. Dudley avait réussi à effrayer Joey avec un serpent ! Elle aurait bien voulu voir ça.

Oui, c'est vrai. J'en ai vu un de trois mètres de long sur la terrasse, hier. D'après ce qu'on m'a dit, ils pullulent, dans le coin.

Ils peuvent s'estimer heureux que personne ne les traîne devant les tribunaux ! Ils sont malades de vendre des appartements dans des conditions pareilles ! Mais dis-moi, il faut qu'on parle, tous les deux.

-	C'est ce qu'on est en train de faire. De quoi veux-tu parler?

-	Non, je veux dire qu'il faut qu'on se voie. Sa voix se fit mielleuse.

-	Tu me manques, ma puce. J'ai besoin de le revoir. Elle n'en crut pas un mot.

-	Tu veux venir ici ?

Lainie n'avait pas la moindre intention de le rencontrer à Crimson Canyons, mais elle n'avait pas pu résister à la tentation d'entendre sa réaction.

-	Ça va pas, non? Je n'approcherai pas à moins d'un kilomètre de ce nid de serpents. Tu prends les risques que tu veux, mais je tiens à la vie, moi. Non, ailleurs... Dans un petit resto sympa, comme au bon vieux temps...

-	Je ne me souviens pas d'être jamais allée dans un petit resto sympa avec toi.

 

-	On aurait dû... On pourrait peut-être...

-	... se retrouver dans un café? glissa Lainie.

 

-	Un petit café sympa ? demanda-t-il d'un ton plein d'espoir.

-	Oui, j'en connais un avec une très jolie terrasse. On pourrait s'y retrouver vers 10 heures, si tu veux.

-	D'accord, 10 heures, ça marche, répondit-il en abandonnant soudain son numéro de séduction. Donne-moi l'adresse.

Lorsqu'elle raccrocha, elle était soulagée d'avoir mis fin à la conversation mais ses tremblements reprirent.

-	Je suis gelée.

-	Viens là, murmura Harry en l'attirant contre lui pour lui frotter le dos.

Quand elle était dans ses bras, elle arrivait à croire que tout allait bien se passer. Pour la première fois de leur toute nouvelle histoire, Harry la touchait avec des gestes qui n'étaient pas chargés de désir, mais uniquement de tendresse. Et c'était exactement ce dont elle avait besoin, en cet instant. Mais elle avait une mission à accomplir. Elle se dégagea doucement de son étreinte, s'arrachanl à regret de ce cercle enchanté où la vie semblait parfaite.

-	Je devrais mettre mon alliance à l'autre main. Joey n'est pas particulièrement observateur, mais je n'aimerais pas qu'il me pose des questions.

-	Tu as raison.

Harry la regarda passer l'alliance à l'annulaire de sa main droite. Constatant qu'il ne faisait pas le moindre geste pour l'imiter, Lainie fui profondément touchée mais se força à ne rien révéler de son émotion.

-	Allons voir Léo, dit-elle.

Au cours des deux heures qui suivirent, tandis que Léo et ses hommes de main mettaient au point leur plan de surveillance, Harry dut se contenir pour ne pas entraîner Lainie à sa suite et s'enfuir avec elle. Il n'avait qu'une envie : protéger la femme dont il était tombé amoureux.

Vers 9 h 30, les types de Phoenix avaient quitté Crimson Canyons pour se poster à proximité du café. À 9 h45, Harry tendit les clefs de sa Lexus à Lainie.

-	Sois prudente, lui intima-t-il d'une voix inquiète. Elle lui fit un petit sourire.

-	Je te promets de ne pas abîmer ta voiture.

-	Tu sais très bien que ce n'est pas de ça que je parle.

-	Oui, je sais, répondit-elle doucement.

 

-	Souviens-toi de ce que t'a dit Léo : s'il tente de poser la main sur toi, crie. Et sauve-toi.

-	D'accord. Je serai aussi rapide que l'éclair, avec ça, assura-t-elle en montrant ses pieds.

Harry avait chargé Dudley d'aller en ville lui acheter une paire de baskets, un short blanc et un tee-shirl rouge.

-	Il faut que j'y aille, maintenant, reprit-elle.

Il aurait  voulu la serrer dans ses bras, mais la présence de Léo et de Dudley l'en empêchait.

-	Oui, c'est l'heure.

-	Je le rejoindrai quand ça sera terminé.

-	Oui.

-	Ça va bien se passer.

Elle se hissa sur la pointe des pieds et déposa un baiser sur sa joue, puis monta dans sa voiture et prit la direction de Sedona.

-	En route, fils ! lança Léo en posant la main sur le bras de son protégé. Il ne s'agirait pas d'arriver en retard à la fête...

Harry hocha la tête et prit place sur la banquette arrière de la Jaguar. Dudley n était probablement jamais monté à l'avant d'une telle voiture, et le jeune homme voulait lui accorder ce petit privilège pour le remercier de ses services. Harry jeta un coup d'oeil à sa montre et tapota l'épaule de son beau-père.

-	Tu devrais accélérer un petit peu.

-	Je suis déjà à la vitesse maximum ! s'esclaffa Léo. Détends-toi, on est presque arrivés.

Harry serra les poings jusqu'à ce que le café soit en vue.

-	Lainie n'est pas là...

Il balaya du regard les quelques personnes assises à la terrasse.

-	... et Joey non plus. Je ferais peut-être mieux de sortir et...

-... Du calme, le coupa Léo. Il n'est pas encore 10 heures.

Harry avait l'estomac complètement noué.

-	Je sais. Mais Lainie devrait déjà être là.

Il l'aperçut soudain, qui se dépêchait de rejoindre le café.

-	Elle a dû avoir du mal à se garer, supposa-t-il.

-	On risque d'être confrontés au même problème, remarqua Léo.

Il longea lentement la rue, s'éloignant progressivement de la terrasse.

-	Je descends, dit Harry.

-	Ne fais pas ça, lui conseilla Léo.

 

-	Si, répliqua sèchement Harry en détachant sa ceinture de sécurité. Que tu t'arrêtes ou non, je descends. Tu peux faire le tour du pâté de maisons autant de fois que tu veux, moi je tiens à être présent quand Joey se montrera.

Il y a un garage qui fait parking, un peu plus bas, intervint Dudley. Il leur reste peut-être des places libres. Des fois...

-	Je descends, répéta Harry en ouvrant la portière. Léo marmonna un juron et freina vivement. Les pneus

de la Jaguar hurlèrent sur le bitume. Au moment où  Harry descendait du véhicule, un bruit de tôle froissée retentit. Le jeune homme était désolé pour la Jaguar, mais il refusait de laisser Lainie seule une seconde. Il traversa pour atteindre le trottoir et redescendit la rue en direction du café. Il comptait évidemment se tenir l'écart, mais voulait se trouver suffisamment prêt du lieu de l'action pour pouvoir intervenir en cas de besoin. Les hommes de main de Leo, de véritables professionnels, se trouvaient également dans le secteur.

Harry n'était peut-être qu'un petit comptable inexpérimenté, mais lui seul était amoureux de Lainie. Et cela lui donnait le sentiment d'être la personne la plus qualifiée pour cette opération.
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Lainie avait remarqué la Jaguar de Léo tandis qu'elle pressait le pas vers le café - d'avoir aperçu Harry sur le siège arrière avait un peu apaisé son trac. Quand soudain elle avait entendu un crissement de pneus, elle s'était retournée et avait vu le jeune homme descendre de voiture au moment précis où la Jaguar allait percuter le pare-chocs du véhicule qui la précédait. Pauvre Léo.

N'ayant pas le temps de s'attarder pour observer la suite des événements, elle avait pressé le pas pour atteindre le café où elle avait donné rendez-vous à son ex. Elle inspecta la terrasse attentivement, mais ne vit pas Joey : elle n'était donc pas en retard. Elle s'apphqua à retrouver un rythme de respiration normal et chercha une table où s'installer. La terrasse était bondée, mais un couple quittait justement une table protégée du soleil par un grand parasol vert. Lainie fonça dans sa direction, grillant la politesse à une famille de quatre personnes qui elle aussi guignait la place.

Ignorant leurs regards furieux, elle s'installa à la table, face à la rue. Au même moment, une voiture de police passait, toutes sirènes hurlantes, sans doute appelée par des badauds témoins de l'accident créé par la Jaguar de Léo. Lainie se le représenta, fulminant de rage et prêt à étrangler Harry. Dès qu'elle avait abordé le centre-ville, elle avait compris que le stationnement allait leur poser quelques problèmes. Alors que la saison touristique battait son plein, aucun d'entre eux n'avait envisagé cet aspect de la question.

 

Toujours pas de Joey à l'horizon. Du moins pour l'instant. Elle tâcha de retrouver son calme et se concentra sur les montagnes rouges qui l'avaient tellement fascinée la première fois qu'elle les avait vues. Mais elle n'était pas en état de s'abandonner dans leur contemplation, et ses efforts pour oublier son angoisse demeurèrent vains : son attention se reporta bientôt sur la terrasse. Joey n'était toujours pas là.

Il arriverait donc en retard - ce qui n'avait rien de bien surprenant, au fond ; elle aurait dû se rappeler ses éternels retards et en faire part à Léo. Pourtant, le délai que lui accordait son ex malgré lui lui offrait le loisir de chercher Harry du regard.

Si elle n'avait pas été aussi tendue, elle aurait éclaté de rire en le découvrant : assis sur un banc à quelques mètres de la terrasse, il tenait un journal ouvert devant lui pour dissimuler le haut de son corps. Mais il tenait le journal à l'envers, détail qui indiquait clairement son degré d'inquiétude. Elle l'observa en espérant qu'il allait bientôt se rendre compte de son erreur. Peut-être aurait-elle le temps d'apercevoir son visage lorsqu'il remettrait son journal à l'endroit, ce qui l'apaiserait bien plus que la contemplation du paysage...

Quand il redressa le dos, elle espéra croiser son regard, ne serait-ce qu'une seconde. Elle aurait ainsi la possibilité de lui sourire et de lui faire savoir qu'elle appréciait sa présence à ses côtés. Si seulement...

-	Comme si ça n'était pas déjà assez compliqué de trouver une place où se garer, il faut que deux imbéciles s'emboutissent ! Il n'y a vraiment que des abrutis, dans ce patelin !

La voix de Joey suffit à contracter l'estomac de Lainie. Levant les yeux sur lui, elle se demanda comment elle avait pu un jour trouver cet homme attirant. Cinq années passées à vivre la nuit et à boire sans discontinuer avaient fait naître une vilaine couperose sur ses joues, et il commençait à prendre de la brioche. Il portait des lunettes à verres réfléchissants, mais elle était prête à parier qu'il avait les yeux injectés de sang.

-	Bonjour, Joey.

-	Ouais, salut... Écoute, avant tout, il faut que je boive un café. Tu n'en as pas pris ? demanda-t-il en inspectant la table du regard.

-	Non.

-	Bon, ben je vais m'en commander un. Garde-moi la place, ordonna-t-il en se dirigeant vers l'intérieur du café.

Elle remarqua sans surprise qu'il n'avait même pas proposé de lui en commander un. Lui avait-il toujours parlé sur ce ton autoritaire ? Elle fut forcée d'admettre qu'il l'avait fait, et que pas une fois elle n'avait eu le courage de lui reprocher son impolitesse. Harry, lui, ne se serait jamais permis de s'adresser ainsi à elle. Elle jeta un coup d'oeil vers le banc et constata avec satisfaction qu'il avait remis son journal à l'endroit.

Le jeune homme abaissa lentement son journal de façon à ne laisser dépasser que ses yeux. Il portait des lunettes à verres réfléchissants et elle ne pouvait pas les voir, mais d'après la tension qui crispait ses épaules, elle devina qu'ils devaient refléter la même inquiétude que lorsqu'ils s'étaient séparés, quelques minutes plus tôt.

Il était visiblement tombé très amoureux d'elle. Tout son comportement le laissait supposer et, si elle était honnête, elle devait bien s'avouer que c'était même flagrant. L'espace d'un instant, cette douce révélation inonda son corps d'une vague de bonheur. Même si leur histoire était vouée à l'échec, savoir qu'un homme comme lui pouvait tomber amoureux d'elle lui redonnait du courage. Mais elle dut à regret détacher son regard de sa silhouette rassurante : un car déversait un groupe de touristes sur le trottoir, le dissimulant à ses yeux.

-	Ils n'arrêtent pas d'inventer des nouvelles sortes de café, maintenant ! s'exclama grassement Joey en déposant sa tasse sur la table avant de s'asseoir en face de Lainie. Je ne sais pas quel goût aura ce machin mais, le principal, c'est qu'il y ait de la caféine dedans.

Il en prit une gorgée et poussa un juron.

-	La vache ! C'est brûlant, ce truc !

Lainie prit soudain conscience que Joey en voulait toujours à la terre entière. Il était déjà comme ça quand elle l'avait connu, mais ça ne l'avait pas dérangée, à l'époque :

elle-même en voulait énormément à ses parents. Cependant, maintenant qu'elle était elle-même devenue mère, elle comprenait un peu mieux leur attitude. Ils avaient voulu ce qu'il y avait de mieux pour elle, et estimé qu'une carrière de danseuse de cabaret ne correspondait pas à leur définition du bonheur. Alors ils avaient essayé de la faire changer d'avis en lui opposant leur désapprobation, mais cela n'avait servi qu'à la faire fuir. Chaque camp s'était ensuite figé sur sa position initiale et le gouffre qui les séparait n'avait fait que s'agrandir, d'année en année. Elle ne savait pas si elle serait capable un jour d'enjamber ce gouffre, mais elle se promit d'essayer. Dexter avait besoin de connaître ses grands-parents maternels.

Plus prudemment cette fois, Joey avala une deuxième gorgée de café. Puis il reposa sa tasse et regarda Lainie droit dans les yeux.

-	Emil est homosexuel, lâcha-t-il.

Il choisissait donc d'entrer directement dans le vif du sujet. Elle préférait cela à une offensive de charme hypocrite.

-	Ah bon ? Ça a dû être un choc pour tes parents, non?

-	Mon père l'a déshérité.

Il se laissa aller contre le dossier de sa chaise avec un sourire fat avant de préciser :

-	Ce qui fait de moi son successeur.

-	Oui, j'imagine.

C'est ce qui se passerait si tu étais un peu plus intelligent, ne put-elle s'empêcher de penser. Joey reprit une prudente gorgée de café.

-	Le truc, c'est que mon vieux lient à être certain que son affaire restera dans la famille. Je suis allé voir plusieurs médecins et ils m'ont tous dit la même chose : Dexter était un miracle. Mes chances d'avoir un jour un autre enfant sont pratiquement nulles.

-	Je vois.

-	J'espère bien, que tu vois. Tu seras donc d'accord avec moi : pour notre bénéfice à tous les deux, je te propose qu'on se marie.

L'estomac de Lainie se contracta violemment.

-	Joey, je ne...

-	... T'inquiète pas, la coupa-t-il. Je ne te demanderai de te comporter comme une véritable épouse qu'en présence de mes parents. Je tiens à conserver ma liberté, tu le sais aussi bien que moi.

 

Elle ne savait pas vraiment à quel type de compromis elle s'était attendue de sa part, mais ce qu'il lui proposait était cauchemardesque.

-	Je suis incapable de jouer les épouses avec toi. Et même si j'y arrivais, ce n'est pas le genre de vie que je veux pour Dexter. Les enfants sont extrêmement intuitifs : il devinerait très rapidement que nous ne formons pas un vrai couple.

-	Bon, c'est possible. Mais je ne serais pratiquement jamais là... Et puis réfléchis un peu à ce que je vais te dire, avant de monter sur tes grands chevaux : grâce à moi, Dexter obtiendra tout ce qu'un enfant peut vouloir. Mon père et ma mère le gâteront, je n'en doute pas une seconde... À propos, je parie qu'il n'a toujours pas le moindre contact avec ses autres grands-parents... Je me trompe?

Lainie sentit des gouttes de sueur perler à son front.

-	Mes relations avec mes parents ne te regardent pas.

-	Je suis certain qu'ils verraient d'un très bon œil que tu te maries avec le père de leur petit-fils, assura-t-il d'un ton suave. Et tu profiterais toi aussi de l'argent des Benjamin, Lainie. Tes parents pourraient venir vivre près de chez nous. Et Dexter grandirait entouré de toute sa famille.

Il aurait finalement mieux valu qu'il fasse semblant de vouloir la séduire, elle aurait été capable d'encaisser son numéro. Mais il lui décrivait la vie merveilleuse qu'aurait Dexter si elle acceptait de marcher dans sa combine. ..

Elle ne pensait pas que l'argent soit la clef du bonheur, loin de là. Mais la fortune des parents de Joey lui permettrait d'envoyer Dexter dans les meilleures écoles, de lui offrir des leçons de musique et des voyages à travers toute l'Europe, toutes choses auxquelles un petit garçon comme son fils avait droit. Or il faudrait qu'elle se démène comme une diablesse pour lui offrir le dixième de ces réjouissances.

De plus, elle était dans une situation bancale, du point de vue légal : elle avait quitté avec Dexter l'État du New Jersey sans autorisation écrite. Si elle ne coopérait pas avec Joey, il mettrait tout en œuvre pour obtenir la garde de son fils. Sa paresse ne lui ferait sans doute choisir cette option qu'en dernier recours, mais il en était tout à fait capable, motivé comme il l'était pour récupérer son fils. Ainsi, et même si cette idée lui était odieuse, Lainie avait tout intérêt à accepter son offre. De cette façon-là, au moins, Dexter resterait près d'elle.

-	Je sais à quoi tu penses, dit Joey. Ne fais pas l'idiote, Lainie. Pense à Dexter.

-	Et toi ? C'est à lui, que tu penses ? répondit-elle du tac au tac.

 

-	Bien sûr. Je pense à lui tout le temps.

-	Tu penses à lui ou à ce qu'il représente pour toi ?

-	Comment veux-tu que je fasse la différence entre les deux?

-	Un père aimant n'aurait aucune difficulté à la faire.

-	Oh, je t'en prie ! Je suis un père aimant, ça te va ? Estimant que cette saillie ne méritait pas de réponse,

elle se contenta de l'observer, espérant contre tout espoir qu'il restait chez cet homme immonde une once de décence, un soupçon de tendresse vis-à-vis de l'être qu'il avait conçu. Il s'éclaircit la gorge.

-	D'ailleurs, je voulais te demander : comment va-t-il ?

-	Très bien.

-	Tu lui as acheté un ordinateur?

Il abordait un point critique. Elle redressa le menton.

-	Pas encore.

Elle y avait bien pensé, mais n'en avait pas les moyens. Or Joey pourrait utiliser sans mal un tel argument pour convaincre un juge de lui confier Dexter.

-	Tous les gosses ont un ordinateur, aujourd'hui.

Il fit une pause pour avaler une gorgée de café, puis reprit d'un ton caressant :

-	Je sais que tu me reproches de ne jamais t'avoir présentée à mes parents. J'y ai longtemps réfléchi : les

choses seraient peut-être plus faciles pour toi, si tu rencontrais ma mère.

-	Si je rencontrais ta... ? bredouilla Lainie en écarquillant les yeux.

Elle ne s'était pas attendue à ce mouvement de sa part.

-	Oui. Elle meurt d'envie de rencontrer son petit-fils.

-	Tu as parlé de moi à ta mère? Qu'est-ce que tu lui as raconté ?

Joey remua sur sa chaise.

-	Disons que j'ai essayé de mettre un peu les choses au clair. Tu sais comment sont les mères...

Et les pères. Elle se souvenait de la description que Joey lui avait faite de Doyle Benjamin : comparé à lui, les moines les plus puritains s'amusaient comme larrons en foire.

-	Tu lui as dit que jetais danseuse de cabaret? s'étonna-t-elle.

-	Pas exactement. Je lui ai raconté que je sortais avec loi il y a cinq ans et que tu m'avais quitté sans m'avouer que tu étais enceinte, de peur que je ne me sente obligé de t'épouser à cause de l'enfant. Je lui ai également dit que je t'avais cherchée partout depuis.

Lainie le contempla quelques secondes sans rien dire, incapable de croire qu'il ait pu débiter un mensonge aussi énorme, et surtout fascinée à l'idée que l'amour pouvait rendre une mère aveugle à ce point. Joey haussa les épaules.

-	Elle a gobé, lâcha-t-il sobrement.

Lainie réalisa que Mme Benjamin devait avoir une telle envie de voir son fils se comporter décemment qu'elle avait accepté de croire n'importe quelle histoire répondant à ses désirs.

-	Si tu le dis... Et quel métier pense-t-elle que j'exerce ?

-	Elle, heu... elle croit que tu es secrétaire, mais ça n'est pas très important, Lainie. Une fois qu'on sera mariés, tu n'auras plus besoin de travailler, tu auras la belle vie. Et Dexter aussi.

-	Mais j'aime danser !

Il était en train de lui proposer de passer le restant de son existence accrochée à un portemanteau ! Mais peut-être ce genre de vie conviendrait-il mieux à Dexter : ainsi, elle serait disponible vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

-	Rien ne t'empêchera de danser chez toi. Tu auras une maison immense !

Persuadée que jamais il ne comprendrait sa passion pour la danse, elle préféra laisser de côté cet aspect de la question.

-	J'aimerais que tu parles à ma mère, reprit-il en sortant son téléphone portable pour composer un numéro.

Maman ? C'est Joey... Oui, elle est à côté de moi. Il tendit le téléphone à Lainie.

-	Tu peux l'appeler Céleste, c'est son prénom.

La jeune femme hésitait, comme si la conversation qu'elle s'apprêtait à avoir allait refermer sur elle les portes d'une prison dorée.

C'est la grand-mère de Dexter, insista Joey. Lainie prit le téléphone.

-	Allô?

-	Lainie ! Je suis ravie d'entendre enfin le son de votre voix, répondit Céleste d'une voix d'une surprenante fraîcheur.

Elle était sans doute une de ces femmes enfants qui refusent de vieillir - un comportement plutôt logique, pour l'épouse du tyrannique Doyle Benjamin.

-	Je suis contente de vous parler, moi aussi. Céleste.

-	J'ai tellement hâte de faire la connaissance du petit Dexter ! J'ai déjà commencé à lui acheter des jouets, des vêtements, un tas de choses !

-	C'est très gentil de votre part.

-	C'est bien naturel, je suis sa grand-mère. Quand me ferez-vous le plaisir de votre visite ?

-	Je, heu...

Lainie ne put s'empêcher de jeter un coup d'oeil vers le banc où Harry était assis. Elle avait besoin du réconfort de sa présence. Mais il n'était plus là, et il était impossible de scruter les alentours sans éveiller l'attention de Joey. Le jeune homme avait dû changer de place pour ne pas avoir l'air suspect - et il avait bien fait, même si elle avait désespérément besoin de croiser son regard en cet instant.

Personne ne pouvait l'aider. Il fallait qu'elle prenne une décision toute seule. Si cette femme avait déjà acheté des cadeaux pour Dexter, elle ne pouvait refuser de lui rendre visite.



-	Bientôt, promit-elle à la mère de Joey. Nous viendrons vous voir bientôt. Je vous préviendrai dès que j'aurai pris nos billets d'avion.

-	Quelle bonne nouvelle! C'est merveilleux... On s'amusera bien, tous ensemble. On ira... à la plage ! J'ai hâte de vous voir, mais il faut que je vous laisse, à présent. Au revoir, Lainie.

La jeune femme éteignit le portable et le rendit à Joey. Elle se sentait soudain épuisée. Jusqu'à présent, l'adrénaline lui avait permis de tenir le coup, mais la perspective de prendre l'avion pour New York et de se faire passer pour la femme de Joey la vidait de toute énergie.

-	Je t'ai entendu parler de billets d'avion... Ça veut dire que tu es d'accord pour jouer le jeu ?

Il la regardait comme s'il s'attendait à ce qu'elle prenne la fuite.

-	Mais Joey... Et ton père? Est-ce que tu lui as parlé? Il haussa les épaules.

-	Il suivra le mouvement. Il vaut mieux passer d'abord par ma mère. Une fois qu'elle aura vu Dexter, l'affaire sera dans le sac. -	Et puis mon père a toujours préféré les garçons : tout se déroulera comme sur des roulettes, je t'assure.

Cette histoire la mettait mal à l'aise et elle préféra se ménager une issue de secours.

-	D'accord. Mais au cas où ton père trouverait quelque chose à redire, voilà mes conditions : je l'autorise à raconter à tes parents qu'on est mariés, mais ne m'impose pas une cérémonie avant que je ne les aie rencontrés. Compris ?

-	Pourquoi? À Las Vegas, c'est l'affaire de cinq minutes !

-	Je sais, mais je préfère d'abord leur rendre visite afin que Dexter fasse leur connaissance. Si tout se passe bien, on reparlera d'un mariage en bonne et due forme.

Son estomac se rebella à cette idée.

-	Ils ne voudront pas t'accueillir, si on n'est pas mariés.

-	Je sais, mais puisque tu as menti pour tout le reste, un mensonge supplémentaire ne fera pas grande différence.

Lainie pensa à l'alliance que lui avait offerte Harry ; il était hors de question qu'elle l'utilise pour se marier avec Joey. S'il voulait qu'elle ressemble à une épouse respectable, il n'aurait qu'à lui en fournir une autre. Elle se tourna vers lui : son ex sirotait son café, apparemment perdu dans une profonde réflexion.

-	Ça marche, lâcha-t-il enfin. On retourne à Las Vegas, on récupère Dexter et on part pour New York après-demain.

L'idée de repartir en compagnie de Joey lui inspirait une panique absolue. Elle n'avait pas peur qu'il ne cherche à lui faire du mal, mais la perspective de passer plusieurs heures enfermée avec lui dans un espace confiné la dégoûtait horriblement. D'autant plus que cela signifiait qu'elle n'aurait plus l'occasion de se retrouver seule avec Harry.

-	Je rentrerai à Vegas par mes propres moyens, annonça-t-elle. Tu pourras passer nous prendre après-demain à mon appartement.

La proposition arracha une grimace à Joey ; il n'avait pas l'habitude d'être contredit.

-	Comment puis-je être certain que tu ne vas pas prendre la fuite une fois de plus ?

-	Parce que je te donne ma parole que je ne le ferai pas. Je viens de parler à ta mère, Joey. Elle s'est investie dans cette histoire et je serais incapable de la laisser tomber, maintenant qu'elle attend son petit-fils.

Lainie ne pouvait ignorer la joie qu'avait exprimée Céleste, une joie qui l'avait profondément touchée. Ses propres parents n'en avaient jamais manifesté... Mais peut-être Joey avait-il raison, peut-être changeraient-ils d'attitude une fois qu'elle serait mariée avec le père de son fils.

-	Bon, d'accord, je te fais confiance. N'oublie pas tout ce que ça va rapporter à Dexter.

-	Il y a peu de chances pour que j'oublie, dit-elle en se levant. Appelle-moi à Las Vegas quand tu auras les billets d'avion.

-	À propos de ton appartement...

-	... Je sais que tu as défoncé la porte, le coupa-t-elle sèchement, et j'imagine que tu as dû faire d'autres dégâts à l'intérieur. Mais je suppose que ce n'est ni dans mon intérêt ni dans celui de Dexter de porter plainte contre toi, n'est-ce pas ?

-	Tu as tout compris.

Il avait cependant l'air vivement soulagé, comme s'il s'était attendu à ce qu'elle ne laisse pas tomber aussi facilement.

-	Appelle-moi quand tu connaîtras les horaires, lança-t-elle avant de tourner les talons.

Elle se dirigea vers l'endroit où elle avait garé la Lexus. Le chapitre suivant de sa vie n'était pas encore entamé, mais elle se sentait déjà comme un condamné à perpétuité qui se promène en liberté pour la dernière fois de son existence.

Joey se dirigea vers sa voiture. Il avait été obligé de se garer assez loin, à l'opposé de la direction prise par Lainie. Il avait hâte de quitter ce patelin pourri et de se débarrasser de son immonde voiture de location. Tout en marchant, il appuya sur la touche bis de son portable.

Mandy décrocha dès la première sonnerie.

-	Alors ? Qu'est-ce que tu as pensé de ma prestation ?

-	Impec'. Elle a vraiment cru que tu étais ma mère.

 

-	Ouf! soupira la serveuse. Tu me rassures. J'ai fait de mon mieux pour vieillir ma voix. Franchement, chéri, ça craint que tu doives te marier avec elle après la façon dont elle t'a traité...

-	Tinquiète, ça ne me fera pas changer d'avis sur elle, mais je suis obligé de l'épouser à cause de mes parents. Je croyais qu'elle serait partante pour qu'on se marie tout de suite, mais elle n'a pas marché : elle veut d'abord voir comment mes vieux se comporteront vis-à-vis d'elle et du gamin.

-	Quelle idiote ! Dommage que je ne puisse pas jouer son rôle... Je suis prête à tout pour toi, Joey.

-	Merci.

Joey la croyait sur parole. Il n'avait pas eu à lui promettre grand-chose pour qu'elle lui rende ce petit service téléphonique.

-	Tu me crois, hein?

-	Tu ne peux pas savoir à quel point j'aimerais que ce soit toi qui la remplaces, Mandy...

Tu parles, Charles.

-	... Mais il faut que je fasse avancer les choses, maintenant : je veux prendre mes parents de court en leur présentant une femme et un fils. Si la scène des présentations n'excède pas vingt-quatre heures, tout marchera comme sur des roulettes, mais je connais mon père... Une fois passé le choc de la surprise, il vérifiera l'authenticité de notre mariage et, s'il découvre que je lui ai menti, je serai cuit.

-	Ton père est sacrement méfiant, dis-moi !

-	Je crois que c'est grâce à ça qu'il est milliardaire. Cependant, Joey était lui aussi extrêmement méfiant ;

or il ne roulait pas précisément sur l'or. Mais la fortune n'allait pas tarder à lui sourire, si Lainie respectait son engagement.

D'après ce que tu m'as raconté, reprit la serveuse, c'est Lainie qui t'ennuie : sans elle, tu pourrais faire ce que tu veux. La seule chose indispensable, c'est le gamin, pas vrai?

Absolument. Il faut absolument que je mette la main sur ce gosse.

La conclusion s'imposait, en effet.
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Harry suivit discrètement Lainie jusqu'à la Lexus. Ses épaules voûtées lui indiquaient que quelque chose n'allait pas, ce qui n'avait rien d'étonnant après son tête-à-tête avec une ordure de la trempe de Joey. Ce type lui avait fait une impression encore plus désagréable que la première fois qu'il l'avait croisé.

-	Pssst ! Harry ! le héla Léo depuis une porte cochère. Harry hésita. Il n'avait pas envie de s'arrêter.

-	Il faut que je parle à Lainie, Léo.

-	Je sais. Mais ça t'intéressera peut-être de prendre connaissance de la conversation qu'elle vient d'avoir avec Joey.

-	Comment es-tu déjà au courant ?

Harry avait essayé de lire sur leurs lèvres, mais les efforts qu'il avait faits pour ne pas se faire repérer l'avaient empêché de comprendre un traître mot de leur dialogue.

-	Un de mes hommes, planqué sur la terrasse, a pu enregistrer leur conversation. Tu n'as pas de souci a le faire pour elle pour l'instant, j'ai cluirgé un autre Ivpe de Phoenix de s'assurer qu'elle regagne sa voiture toute sécurité. À propos, on a vérifié l'état de le la lexus elle ne contient pas d'explosifs.

-	D'explosifs?

Une vision de cauchemar s'imposa à I lany.

-	Simple procédure de routine, ne l'inquiète pas. Écoute-moi ça, maintenant. Je vais leur demander de rembobiner la bande pour toi.

Il transmit ses instructions grâce à son portable.

-	Ils sont prêts. Tu n'as qu'à dire allô et ils lanceront la bande.

 

Mais Harry ne tendit pas la main vers le téléphone. Il avait l'impression de s'immiscer dans la vie privée de Lainie.

-	Je préférerais qu'elle me raconte ça elle-même. Léo leva les yeux au ciel.

-	Tu es tellement bardé de scrupules que c'est un miracle si tu arrives à marcher sans te prendre les pieds dedans ! Crois-moi sur parole, fils : en matière de femme, toute information est bonne à prendre.

Harry ne s'estimait pas particulièrement scrupuleux -il avait d'ailleurs cherché à lire sur les lèvres de Lainie et de Joey. Au fond, la méthode de Léo était juste un peu plus sophistiquée que la sienne. Il prit le téléphone.

Ce qu'il entendit lui brisa le cœur. Il aurait voulu étrangler Joey pour avoir mis Lainie en face d'un choix aussi monstrueux : sa carrière ou son fils. C'était tout simplement diabolique. Et le pire, c'était que ce salopard semblait totalement inconscient de sa propre cruauté.

Il repassa le téléphone à Léo.

-	Pas terrible, hein ?

-	En effet, répondit sobrement Harry.

Il n'osa pas ajouter d'autre commentaire ; il se retenait si fort d'exprimer sa fureur qu'il en avait mal à la gorge. Mais à part exterminer Joey, il ne voyait pas bien ce qu'il pouvait faire pour tirer la jeune femme de cette situation odieuse. Or celle-ci lui en voudrait mortellement, s'il éliminait le père de son fils.

Il avait du mal à croire qu'il puisse éprouver un aussi féroce besoin de voir Joey disparaître - c'était la première fois de sa vie qu'un être humain faisait naître en lui une telle pulsion de violence.

-	Je vais t'accompagner jusqu'à ta voiture, proposa Léo. Dudley est reparti avec un des gars de Phoenix ; les deux autres se chargent de suivre Joey jusqu'à Las Vegas.

Comme Léo lui emboîtait le pas, Harry se rappela qu'il avait complètement oublié l'incident de la Jaguar.

-	Qu'est-il arrivé à ta voiture ?

-	À mon avis, la direction est faussée, expliqua le Sicilien d'un ton détaché. Je la fais réexpédier par camion à Vegas pour que mon garagiste habituel s'en occupe.

-	Je paierai la facture, Léo. Cet accident est arrivé par ma faute.

Son beau-père gloussa.

-	Ça, ça ne fait aucun doute ! Mais ne t'inquiète pas : une fois ma première colère passée, j'ai trouvé ça hilarant.

-	Tu as trouvé ça hilarant ? répéta Harry, incrédule.

-	Eh oui, figure-loi ! Ça fait déjà deux fois que tu déroges à tes principes de prudence tranquille et sage, et ça me fait diablement plaisir de découvrir la part d'impulsivité que tu as toujours dissimulé sous tes dehors collet monté.

Harry retourna cette idée un moment dans sa tête avant d'admettre que Léo n'avait pas complètement tort : Lainie avait fait ressortir une facette de sa personnalité qu'il ignorait jusqu'alors, une part de lui-même qui le poussait à se comporter de manière totalement irrationnelle, à n'écouter que son cœur. Pourtant, en cet instant, ce n'était pas son cœur qui cherchait à lui dicter sa conduite, celui-ci était encore trop engourdi par le coup qu'il venait de recevoir : Lainie envisageait sérieusement de contracter avec Joey un mariage de circonstance, à la seule fin d'aider Dexter à obtenir ce qui lui revenait de droit...

En s'approchant de la Lexus, il vit que la jeune femme s'était installée sur le siège du passager et gardait les yeux clos, comme si elle ne supportait pas de regarder devant elle.

Léo attrapa Harry par le bras.

-	Tu sais quoi ? Je crois que vous avez besoin de vous retrouver un peu seuls, tous les deux. Je vais aller faire un tour dans le quartier. Tu n'auras qu'à m'appeler sur mon portable quand vous serez prêts à retourner à Crim-son Canyons.

-	Je ne sais pas quoi lui dire, murmura Harry.

-	Contente-toi d'être toi-même. Elle traverse une épreuve difficile, tu sais... Et garde espoir, fils. Rien n'est encore joué. Elle a dit à ce type qu'elle ne l'épouserait qu'après avoir rencontré ses parents.

-	Oui, mais tu sais aussi bien que moi l'effet que Dexter a sur les adultes : ses grands-parents vont l'adorer.

-	Une fois qu'elle sera partie là-bas avec lui, tout sera terminé.

-	Tu n'en sais rien. Et je reste convaincu que Joey n'a pas encore abattu toutes ses cartes. Mes hommes le surveilleront jusqu'au décollage de l'avion.

-	S'ils ne s'en étaient pas occupés, je l'aurais fait moi-même, de toute façon.

Léo sourit de toutes ses dents.

-	Avant que tu ne décides de changer de profession, je préfère t'avertir que tu es nul en matière de surveillance. Les types de Phoenix ont failli craquer en voyant ta manière d'opérer, aujourd'hui. Tu as de la chance que Joey ne soit pas très malin, sinon il n'aurait eu aucun mal à te repérer.

-	J'ai presque souhaité qu'il me reconnaisse. Ça m'aurait permis de lui sauter sur le poil.

-	Tu vois, c'est exactement ce que je te disais tout à l'heure ! C'est ton cœur qui guide tes actes, en ce moment. Et ça me fait extrêmement plaisir : Lainie fait ressortir ce qu'il y a de meilleur en toi.

-	Tu as raison...

Harry ne cherchait plus à dissimuler ses sentiments.

-	... Je voudrais la retenir.

-	Va lui parler, conseilla Léo en lui tapotant l'épaule. Dis-lui qu'elle peut compter sur toi quoi qu'il advienne. Tu as encore tes chances, fils.

-	Peut-être, marmonna-t-il sans y croire.

-	Il n'y a pas de peut-être qui tienne. Bon, je me sauve, maintenant. Appelle-moi, conclut-il en s'éloi-gnant.

Harry avança jusqu'à la voiture, posa les deux mains sur la portière et se pencha pour regarder Lainie.

-	Comment ça va ? demanda-t-il d'un ton calme. La jeune femme garda les yeux fermés.

-	Je t'ai entendu arriver, dit-elle d'une voix tremblotante. Je reconnais le bruit de tes pas, maintenant.

-	Je pourrais te trouver les yeux bandés, rien qu'à l'odeur, répondit-il.

-	Je... je crois que j'en serais capable, moi aussi. Tu sais, Harry, les Benjamin sont en mesure d'offrir la lune à Dexter. Comment pourrais-je tourner le dos à tout ce que j'ai toujours voulu pour lui ? Excepté un père digne de ce nom.

-	Et Joey ? Je croyais que tu redoutais son influence sur Dexter?

-	C'est vrai, ça me fait toujours peur. Mais ça m'étonnerait qu'on le voie beaucoup. Il ne me considère pas comme la femme avec qui il rêve de faire sa vie, mais comme un moyen de mettre la main sur la fortune de son père.

-	Tu pensais que son père ne serait pas assez fou pour la lui léguer.

Elle ouvrit les yeux et tourna la tête vers lui, le regard empli d'un profond désespoir.

-	C'est toujours ce que je crois, mais je me fiche pas mal de Joey. Ce qui compte, c'est que Céleste et Doyle Benjamin vont tomber sous le charme de Dexter quand ils le rencontreront. Personne ne lui résiste. Doyle ne prendra pas sa retraite avant quinze ou vingt ans et, d'ici là, Dexter sera parfaitement en mesure d'assurer sa succession. Alors, Joey comptera pour du beurre..

Harry dut reconnaître que le scénario tenait debout,

-	... Ce qui signifie qu'il l' faut que j'épouse  Joey, poursuivit-elle d'une voix éleinte  Doyle ne passera  jamais le relais à quelqu'un qui ne s'appelle pas officiellement Benjamin.

-	C'est vraiment ce que tu veux faire? demanda Harry en la regardant droit dans les yeux.

Elle soutint son regard un long moment

-	Tu sais, Harry, on ne fait pas toujours ce qu'on veut, dans la vie.

-	Je sais.

Il était même en train d'en faire la cruelle expérience.

-	Quoi que tu décides, Lainie, tu pourras toujours compter sur moi.

Des larmes emplirent ses yeux et elle les essuya d'un revers de main rageur.

-	Merci, Harry. Je crois qu'il vaudrait mieux qu'on retourne à la résidence, maintenant. Une longue route nous attend.

Mais l'attention du jeune homme avait été retenue par un éclair argenté quand elle avait porté la main à ses yeux pour essuyer ses larmes.

-	Tu as remis ton alliance à la main gauche, constata-t-il.

Une pensée épouvantable l'assaillit soudain.

-	Tu n'as pas l'intention de l'utiliser pour faire croire aux parents de Joey que vous êtes mariés, j'espère ?

-	Certainement pas !

Elle baissa les yeux vers l'alliance.

-	Je l'ai gardée parce que j'aime la porter. Pour l'instant.

Épouse-moi. Oublie cet horrible projet et épouse-moi. Il refoula celte demande et se redressa.

-	Il faut que j'appelle Léo. Il est allé faire des courses. Le rire que lâcha Lainie était teinté d'une légère pointe

d'hystérie.

-	Mais oui, je n'en doute pas une seconde ! S'il te plaît, Harry, ne me crois pas plus bête que je ne le suis. Il s'est éclipsé pour nous accorder un moment d'intimité, n'est-ce pas ?

-	C'est vrai, admit-il. Dudley est rentré avec les types de Phoenix, mais je suppose que Léo éprouve toujours le besoin de veiller sur nous : il a préféré rester.

Lainie renifla en s'essuyant les yeux.

-	C'est quelqu'un de bien.

-	C'est le meilleur homme que je connaisse.

-	À mes yeux, c'est toi, le meilleur, Harry.

Il sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine.

-	Et toi, tu es la femme la plus merveilleuse que je connaisse, Lainie.

Baissant les yeux, il attrapa son téléphone et se dépêcha de composer le numéro de Léo pour éviter de laisser fuser des mots qu'il n'était pas en droit de prononcer.

Lainie ne fit aucun effort pour faire la conversation, sur le chemin du retour. Pendant que Léo les attendait devant le pavillon, ils emballèrent leurs affaires en un temps record, sans desserrer les lèvres et en prenant bien soin de ne pas se toucher. La jeune femme glissa la petite figurine en plastique destinée à Dexter dans son sac à main et redonna un peu de gonflant à la perruque rousse avant de la glisser dans un sac en plastique pour qu elle ne pâtisse pas trop du voyage. Ils avaient presque terminé quand quelqu'un frappa discrètement à la porte. Harry alla ouvrir.

-	Bonjour, Dudley.

Lainie délaissa sa valise pour s'approcher de la porte.

-	Je passais juste pour vous dire au revoir, expliqua le cow-boy. Et pour vous demander une dernière fois si vous aviez décidé d'acheter un appartement...

Lainie sourit, bénissant ce drôle de petit vieux. Son arrivée mettait un peu de gaieté dans l'atmosphère.

-	Non, Dudley, c'est malheureusement impossible. L'endroit avait beau être épouvantable, elle aurait payé

cher pour posséder un deux-pièces dans cette résidence. .. avec Harry.

-	Merci pour votre aide, en tout cas, dit le jeune homme.

-	C'était bien naturel. Et mon petit doigt me dit que vous changerez d'avis, un jour ou l'autre.

Il tendit à chacun d'eux une carte de visite minable vraisemblablement tapée à la machine par ses soins.

-	Ne la perdez pas, elle vous sera sans doute utile.

-	Promis, répondit Lainie en lui serrant la main. Et encore merci, Dudley. Pour tout.

-	Tout le plaisir a été pour moi, assura le vendeur en touchant le bord de son chapeau à la façon d'un vrai cow-boy.

Après leur avoir adressé un petit signe de la main, il partit dans sa voiturette de golf pétaradante.

-	Il va me manquer, souffla Harry.

-	Moi, c'est cet endroit, qui va me manquer, répondit Lainie en regardant autour d'elle.

-	Même les fourmis ? demanda Harry avec tendresse.

-	Oui. Même les fourmis.

Elle inspira à fond, puis poussa un long soupir.

-	Prêt?

Ils échangèrent un long regard silencieux.

-	Oui, soupira-t-il en soulevant sa valise. Je suis prêt.

Lainie laissa Harry s'asseoir aux côtés de Léo tandis qu'elle s'installait à l'arrière, prétendant qu'elle avait l'intention de dormir pendant le trajet de retour jusqu'à Vegas. En réalité, l'idée de s'asseoir à côté de l'homme qu'elle désirait de tout son cœur mais dont elle allait devoir se séparer lui était si intolérable qu'elle avait décidé de feindre le sommeil. Tout au long du voyage, elle épia Harry à travers ses paupières mi-closes, observant avec attendrissement la façon dont ses cheveux poussaient droit sur sa nuque et l'ourlet délicat de ses oreilles.

Quand il tournait la tête pour parler à Léo, elle pouvait contempler son joli profil : nez droit et menton volontaire. La violence du désir qui l'avait submergée durant leur séjour à Crimson Canyons avait été telle qu'elle n'avait même pas pris le temps de remarquer ces petits détails qui faisaient le charme de son amant, et elle profita de l'occasion pour remédier à cet oubli - elle n'aurait peut-être plus jamais la possibilité de l'observer ainsi, et s'acharnait à enregistrer dans sa mémoire chacun de ses gestes, chaque variation de sa voix.

La conversation qu'il avait avec Léo se déroulait sur un mode paisible et amical, comme c'est le cas entre deux personnes qui se connaissent depuis de longues années. Ils parlaient surtout de Rona, mais ils évoquèrent également Crimson Canyons et la possibilité d'arranger l'endroit pour en faire une véritable mine d'or.

-	Je n'oserais jamais dire une chose pareille en présence de Rona, avoua Léo, sinon, elle me forcerait à m'en occuper. Les serpents ne lui feraient ni chaud ni froid ; mais moi j'ai une véritable phobie de ces bestioles. Je suis sûr qu'elle trouverait ça exotique. Elle voudrait que les TATAs s'investissent dans le projet : ça virerait au cauchemar.

-	Il y a des chances, oui, approuva Harry. Mais d'un point de vue strictement financier, Crimson Canyons a un énorme potentiel. Le cadre est exceptionnel.

-	Tu serais partant, pour te risquer là-dedans avec moi?

Comme il hésitait, Lainie retint son souffle. S'il acceptait la proposition de Léo, cela signifierait qu'il retournerait souvent à Sedona. Sans elle. Égoïstement, elle refusait cette idée.

-	Non, je ne crois pas que ce genre d'affaire me convienne, répondit-il finalement.

Lainie poussa un soupir de soulagement.

-	Trop risqué ? demanda Léo.

-	Oui. Pour moi, en tout cas.

 

-	Bon, alors ça ne m'intéresse pas non plus. Promets-moi de ne pas en parler à Rona, sinon je ne suis pas sorti de l'auberge...

-	Tu n'as qu'à lui dire que ça ne vaut pas le coup. Après tout, c'est toi qui subirais le contrecoup financier, si ça échouait.

-	Je sais. Mais tu la connais : quand elle a une idée en tête, impossible de la lui faire oublier...

Lainie ne put s'empêcher de sourire. Léo, l'homme dont le regard perçant inspirait une sainte terreur à tous, était pieds et poings liés face à Rona.

Les deux hommes évoquèrent ensuite la croisière en bateau qu'ils projetaient de faire avec l'ancienne danseuse sur le lac Mead. Tandis qu'ils débattaient des avantages et des inconvénients des bateaux de croisière, Lainie sentit ses paupières s'alourdir. Cela tenait peut-être au fait qu'elle se sentait en sécurité, dans cette voiture. Ou bien au velouté de l'intonation de Harry. Quoi qu'il en soit, elle sombra bientôt dans un profond sommeil et ne se réveilla que lorsqu'ils se garèrent devant la résidence de Rona.

Quand elle ouvrit les yeux et vit où elle se trouvait, elle gigota pour se libérer de sa ceinture de sécurité et jaillit de la voiture pour revoir Dexter au plus vite. Tout en se dirigeant vers la porte d'entrée, elle s'arrêta pour jeter un coup d'oeil par-dessus son épaule : Harry était en train de sortir leurs valises du coffre. Le voyage magique qu'elle avait partagé avec lui avait pris fin.

Elle n'eut pas le loisir de s'appesantir sur la question, car Dexter ouvrait la porte à cet instant précis. Il courut pour se jeter dans ses bras.

-	Maman, je viens de tirer une quinte flush ! La dernière carte de la pioche, tu te rends compte ? Je ne suis pas seulement un type heureux au jeu, je suis un vrai tueur ! C'est Chérie qui l'a dit. Lainie le serra dans ses bras, refoulant des larmes de joie.

-	C'était bien ton voyage avec M. Harry? Est-ce que vous... Aïe ! Tu me serres trop fort !

Lainie desserra son étreinte et le reposa sur le sol.

-	Je suis tellement contente de te revoir !

Elle plongea la main dans son sac pour en sortir la figurine de plastique.

-	Regarde ce que je t'ai rapporté.

-	Oh! Chouette! Merci, maman.

Il serra le jouet contre sa poitrine et prit la main de Lainie.

-	Viens ! Je suis sûr que les copines de Rona te laisseront jouer avec nous, si tu veux. Elles sont vraiment gentilles, tu sais. Le seul problème, c'est que je n'ai pas le droit de me promener avec Fred... Mais Rona a promis qu'un jour elle me laisserait le faire. Tu crois que je peux, maintenant que tu es là, maman ? dit-il en l'entraînant à l'intérieur.

-	Peut-être.

Lainie se sentait gênée de mentir à son fils. Elle aurait dû lui dire qu'ils allaient bientôt prendre l'avion, mais elle ne parvenait pas à s'y résoudre. Elle s'agenouilla pour caresser Fred, qui lui tournait autour.

-	Lui aussi, il est content que tu sois revenue, observa Dexter.

L'appartement de Rona était particulièrement accueillant. Des bruits de voix et des odeurs de pâtisserie s'échappaient de la cuisine. Rona traversa le couloir en tendant les bras vers elle. Lainie se laissa embrasser avec gratitude.

-	Souviens-toi que tu seras toujours chez toi, ici, lui assura Rona en relâchant son étreinte.

Elle semblait déjà au courant de sa rencontre avec Joey.

-	Léo vous a appelée, pendant le trajet ?

Rona hocha la tête, mais conserva une expression impénétrable. Elle jeta un coup d'œil à Dexter, occupé à jouer avec Fred.

-	Je comprends que vous soyez obligée d'en passer par là. Mais sachez que, si vous éprouvez le besoin de parler, je serai toujours là...

-	Merci, Rona.

Lainie fit un gros effort pour maîtriser le flot d'émotions qui s'emparait d'elle. Il n'aurait servi à rien de fondre en larmes, et ça risquait d'effrayer Dexter.

-	J'apprécie vraiment votre amitié, vous savez.

-	Venez donc manger un morceau avec nous, avant que Harry ne vous reconduise chez vous.

Lainie aperçut un éclair de tristesse traverser le regard de sa bienfaitrice : celle-ci avait du mal à se séparer de Dexter. Il n'y avait aucune raison de précipiter les choses.

-	Bien sûr, répondit-elle. Ça me ferait très plaisir, de rester un petit moment.

-	Monsieur Harry !

Dexter cessa de jouer avec Fred en voyant Harry apparaître, suivi de Léo.

-	Monsieur Léo !

-	Salut, gamin, lança Léo. Alors il paraît que tu as ratissé les copines de Rona ?

-	Eh oui ! répondit Dexter avec un sourire radieux. Il s'approcha de Harry.

-	J'ai joué avec tes jouets, annonça-t-il.

Un peu gêné, Harry posa la valise qu'il portait sur le sol.

-	Quels jouets ?

-	Tu sais bien, ceux du coffre à jouets... Mais il faudra que tu m'aides, pour Donjons et Dragons et pour les jeux Atari, parce que la console est cassée. Et puis j'ai aussi trouvé un jeu d'échecs et un Rubik's Cube et...

.-	.. Oh ! Ces jouets-là?

Il jeta un coup d'œil oblique à Rona.

-	Tu as gardé tous ces vieux machins ? Sa mère haussa les épaules.

-	J'ai seulement conservé ceux qui étaient rangés dans le coffre à jouets. Je me disais qu'un jour tu aurais peut-être... Enfin, bref, je les ai ressortis pour amuser Dexter.

-	Tu as bien fait, approuva Harry avant de baisser les yeux vers Dexter. Tu veux que je t'apprenne à jouer à Donjons et Dragons ?

-	Oh, oui ! Ça a l'air génial !

-	Eh bien, heu...

Il jeta un coup d'œil vers Lainie.

-	J'aimerais bien t'apprendre, mais je ne suis pas certain que l'emploi du temps de ta maman nous le permette.

-	Quel emploi du temps ? s'étonna Dexter en faisant passer son regard de Harry à sa mère.

Lainie sentit sa gorge se serrer en pensant à Rona, qui avait sorti le coffre à jouets de Harry. Et à celui-ci, qui se montrait tout disposé à expliquer à Dexter les règles de ses jeux préférés. Le privilège qu'ils offraient à son fils n'aurait dû souffrir aucun contretemps. Mais le temps lui était compté.

-	Bon, écoute : je veux bien que M. Harry t'apprenne les règles de Donjons et Dragons pendant que je...

Pendant que je préparerai nos valises pour New York. Mais elle ne pouvait pas lui annoncer leur départ.

-	... pendant que je ferai ce que j'ai à faire. Tu es d'accord ? demanda-t-elle en se tournant vers Harry.

-	Bien sûr.

-	Youpi ! s'exclama le petit garçon, qui se mit à sautiller en tous sens tandis que le chien aboyait de joie. Fred peut venir avec nous ?

-	Non, ce n'est malheureusement pas possible. Les chiens sont interdits, dans notre résidence.

-	Ah, oui, c'est vrai, soupira Dexter, visiblement déçu. Dis, maman, on ne pourrait pas déménager? Aller dans un endroit où ils acceptent les chiens ?

Et voilà. Il lui fournissait un argument idéal pour justifier le bien-fondé de sa décision : s'ils partaient vivre à New York, il pourrait avoir un chien. Mais un tel argument ne la convainquait pas elle-même.
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Au cours des deux heures qui suivirent, Harry, assis par terre dans le salon de Lainie, se retrouva brutalement projeté des années en arrière. Il réalisa qu'il aimait toujours autant jouer à Donjons et Dragons, un jeu qui plaisait également beaucoup à Dexter grâce aux défis qu'il impliquait. Théoriquement, ce jeu était destiné à des enfants plus âgés que lui, mais il se concentra pour acquérir les règles du «jeu de M. Harry » et accepta de prendre le temps de les maîtriser.

Bien que sa faculté de concentration soit remarquable, pour un enfant de moins de cinq ans, Harry préféra faire une pause au bout d'un moment. Ils s'attaquèrent au Rubik's Cube et feuilletèrent quelques-uns de ses Livres dont vous êtes le héros. Si Harry avait pu choisir la fin de l'aventure qu'il était en train de vivre dans le monde réel, il se serait arrangé pour toucher le jackpot au casino : Lainie n'aurait pas eu besoin de la fortune des Benjamin.

Les laissant jouer tranquillement, la jeune femme avait préparé quelques affaires pour leur départ à New York. Dexter, ne se doutant de rien, était persuadé qu'elle nettoyait le carnage auquel Joey s'était livré dans l'appartement. Grâce à l'intervention de Léo, elle n'avait cependant pas eu à l'affronter dans toute son horreur.

Harry, lui, pensait qu'il était temps que Lainie annonce la suite du programme à Dexter. Il savait que ce ne serait pas facile pour elle, et était tout disposé à s'éclipser si elle le lui demandait. Il s'apprêtait à proposer d'aller faire quelques courses pour le dîner quand elle les rejoignit dans le salon. Harry devina à son expression qu'elle s'était décidée à prévenir Dexter de leur départ. Il se leva.

 

-	Il faut que je passe chez  moi pour vérifier que tout est en ordre.

C'était absurde : il ne possédait ni plante verte ni poisson rouge, et son répondeur téléphonique ne devait contenir aucun message urgent, mais l'excuse semblait plausible. D'avoir prononcé ces mots lui fit soudain prendre douloureusement conscience du manque qu'il allait éprouver après le départ de Lainie et de son fils. L'enfant se leva et lui prit la main.

-	Oh, s'il vous plaît, monsieur Harry! Pas tout de suite ! On n'a pas fini la partie.

Et ils ne la finiraient jamais. Harry aurait pu passer sa vie à jouer avec ce gamin. Il aurait voulu pouvoir le regarder grandir.

-	Ne t'en va pas, intervint Lainie avec un regard suppliant.

Ce seul regard suffit à redonner un sens à sa vie.

-	C'est toi qui vois, Lainie...

Je veux que tu restes. Elle s'assit par terre.

-	Alors, Dexter, ils sont bien, ces nouveaux jeux ?

-	Je vais te montrer !

Il se mis à genoux et lui présenta le plateau de jeu de Donjons et Dragons, le Rubik's Cube et les livres magiques qui pouvaient finir de mille façons différentes.

-	J'ai l'impression que ça te plaît, glissa Lainie en interrompant le flot de paroles de son fils.

-	Oui, ça nous plaît à tous les deux. Pas vrai, monsieur Harry ?

-	Absolument, répondit celui-ci en s'asseyant à côté de Lainie.

Cela faisait plusieurs heures qu'il ne l'avait pas touchée -un véritable supplice, après l'orgie de caresses à laquelle ils s'étaient livrés à Sedona. Lainie s'éclaircit la gorge.

-	Dexter, tu as très envie de prendre l'avion, n'est-ce pas?

-	Oui, répondit-il. Mais tu dis toujours que c'est au-dessus de nos moyens.

Harry retint à grand-peine un sourire. Dexter était un vrai petit perroquet, et il trouvait adorable d'entendre cette douce voix d'enfant répéter des formules généralement utilisées par les adultes.

-	C'est effectivement au-dessus de nos moyens, reprit Lainie. Mais ton papa nous offre des billets d'avion pour aller rendre visite à tes grands-parents, à New York.

Tandis que Dexter observait sa mère, Harry croyait presque pouvoir entendre les rouages de son cerveau assimiler l'information.

-	Tu veux dire le papa et la maman de papa? demanda-t-il finalement.

-	Oui.

Dexter poussa un soupir.

-	Ceux qui n'ont pas su lui apprendre à bien se tenir correctement ? Si c'est ceux-là, je ne veux pas y aller.

Lainie avala sa salive.

-	Tu sais, ce n'est pas parce qu'ils n'ont pas su élever ton papa qu'ils ne seront pas gentils avec toi.

-	Est-ce que papa prendra l'avion avec nous ?

-	Oui. II...

-	Ah non !

Dexter croisa les bras et secoua la tête.

-	Si papa vient, je n'y vais pas. Il crie trop fort.

Harry était totalement d'accord avec Dexter, mais Lainie avait besoin de son soutien. Il décida de voler au secours de la femme qu'il aimait.

-	Je ne crois pas que tu aies à craindre les cris de ton papa. L'aéroport n'est pas très loin d'ici et, après, vous serez dans l'avion. Les gens ne crient pas, dans les avions. C'est interdit. Et puis une fois que tu seras à New York, il y aura ton grand-père et ta grand-mère.

-	Oui, répondit Dexter, la mine sombre. Mais ils ne l'empêcheront pas de crier. S'ils n'ont pas su l'en empêcher quand il était petit, ils ne sauront pas plus le faire maintenant qu'il est grand.

Logique imparable, admira Harry. Mais il n'était pas mauvais dans l'art de la rhétorique, lui non plus.

-	Il se trouve que ton papa a l'intention de faire très bonne impression devant ses parents. Et c'est justement pour ça qu'il veut te présenter à eux, parce qu'il sait que tu leur plairas beaucoup. Crier ne servirait pas ses intérets, et je suis prêt à parier qu'il ne le fera pas. Qu'en penses-tu ? conclut-il en se tournant vers Lainie.

-	Je suis tout à fait d'accord avec toi, répondit-elle en lui lançant un regard plein de reconnaissance.

Dexter appuya son menton sur ses poings et réfléchit un moment avant de lâcher :

-	D'accord, tu as peut-être raison... Bon, je viens à New York avec vous. Mais j'aimerais bien que tu viennes aussi, ajouta-l-il en regardant Harry.

-	Moi aussi, crois-moi.

Cette fois, Harry préféra éviter le regard de Lainie. Il avait peur que sa souffrance à l'idée de leur séparation ne soit trop visible.

Comme par un fait exprès, la sonnerie du téléphone retentit à cet instant précis. Lainie se dirigea vers la cuisine pour répondre et, en l'entendant parler, Harry devina qu'il devait s'agir de Joey.

Quand la jeune femme revint au salon, elle confirma son pressentiment.

-	L'avion décollera demain à 8 h 32, annonça-t-elle. Joey passera nous prendre à 6 h 30.

Le sort en était jeté : tout était en place pour que Lainie et Dexter commencent une nouvelle vie, une vie dans laquelle Harry ne jouerait aucun rôle. Mais pour l'instant, il était toujours là, et il n'avait pas l'intention d'en perdre une miette.

-	Bon, maintenant que celte affaire est réglée, que diriez-vous d'aller manger un hamburger ? proposa-t-il.

-	Ouais ! Je vote pour, s'exclama Dexter.

Devant son enthousiasme, Harry décida d'en remettre une couche.

-	Après, si on a le temps, on pourra aller chez moi pour faire une partie de Space Invaders sur Internet.

Space Invaders ? répéta Dexter en se levant. Comme le jeu Atari qui ne marche plus ?

-	Oui. On achètera des manettes en revenant du resto. Il avait entendu dire que le jeu était accessible sur la

toile et s'était promis d'aller voir ce que ça donnait quand il en aurait l'occasion. Dexter lui offrait un parfait prétexte pour le faire.

-	Si ta maman est d'accord, bien sûr, ajouta-t-il. Elle ne pourrait pas s'y opposer. N'importe quelle distraction était la bienvenue, en ce qui la concernait.

-	Tu veux bien, maman ? Dis oui, dis oui, s'il te plaît, insista Dexter.

-	Oui, je trouve que c'est une bonne idée, répondit-elle en souriant courageusement à Harry. Moi aussi, je jouais à Space Invaders, quand j'étais petite.

Alors que Lainie aurait voulu pouvoir arrêter les aiguilles du temps, la soirée se passa comme un charme. La jeune femme finit par être obligée de mettre un terme à la partie de Space Invaders, car l'heure du coucher de Dexter était dépassée depuis longtemps.

-	Je vous raccompagne jusqu'à votre porte, dit Harry en ramassant ses clefs.

Tandis qu'ils descendaient les escaliers pour rejoindre l'appartement de la jeune femme, Dexter manifesta avec force exclamations son enthousiasme pour Space Invaders, ce qui laissa à Lainie le temps de prendre une décision : quand ils arriveraient devant sa porte, elle dirait au revoir à Harry. Si elle le laissait entrer, elle ne pourrait pas résister à l'envie de l'embrasser. Et alors elle ne pourrait plus se contenir... Un simple baiser aurait suffi à l'anéantir.

Lorsqu'ils atteignirent la porte, elle baissa les yeux sur son fils.

-	Dis au revoir à M. Harry. On le reverra... quand on rentrera de New York.

Elle savait qu'ils ne reviendraient peut-être jamais. Les Benjamin avaient largement les moyens de payer quelqu'un pour expédier leurs affaires à New York.

En voyant Harry aspirer une longue goulée d'air, Lainie comprit qu'il s'était attendu à ce qu'elle le laisse entrer. Mais il s'accroupit devant Dexter sans émettre la moindre protestation.

-	Au revoir, Dexter. Ça m'a plu de jouer avec toi.

-	À moi aussi, répondit le petit garçon en le serrant dans ses bras. Ne l'inquiète pas, on va revenir vite et on pourra recommencer à jouer.

-	D'accord, dit Harry en le serrant contre lui. À bientôt.

Lainie s'était tournée vers la porte pour ne pas assister à leur séparation. Elle l'ouvrit et alluma la lumière.

-	Dexter, intervint-elle, il faut que tu ailles prendre ton bain, maintenant.

-	D'accord.

Dexter pénétra dans l'appartement en traînant les pieds. Au bout de quelques pas, il se retourna et lança :

-	Au revoir, monsieur Harry ! À bientôt !

-	À bientôt, répliqua le jeune homme d'une voix étranglée.

Lainie se raidit et se tourna vers lui.

-	Je ne sais pas comment je pourrai te remercier pour...

-	... Tu n'as pas besoin de le faire et tu le sais aussi bien que moi, l'interrompit-il, la voix tremblante. Je déteste la tournure que prennent les événements.

-	Moi aussi, assura-t-elle, certaine que ses yeux reflétaient la même agonie que celle qui embrumait les yeux de Harry. Mais c'est la vie. On se reverra... à mon retour.

-	Si tu reviens un jour.

Lainie n'avait rien à répondre à cela. Elle pinça les lèvres et pénétra dans l'appartement. En refermant la porte, elle eut le temps d'apercevoir une dernière fois son visage. Il avait laissé tomber le masque et son expression reflétait une souffrance infinie.

 

Harry joua à Space Invaders jusqu'à 3 heures du matin. Quand la coordination entre ses yeux et ses mains se retrouva au point mort, il éteignit son ordinateur et regagna son ht d'un pas chancelant. Il s'allongea et resta dans le noir, les yeux grands ouverts, à penser à Lainie et à Dexter. Jusqu'alors, il avait une mission à accomplir : les protéger ; de se trouver soudain privé de ce rôle l'anéantissait.

À 5 h 30, le téléphone sonna. Il avait dû s'assoupir, car il bondit de son lit comme un boulet de canon, priant pour que Lainie lui annonce qu'elle avait changé d'avis, qu elle voulait qu'ils partent ensemble pour un pays lointain où ils feraient... où ils feraient quoi, d'ailleurs? Il n'en savait rien. Mais ce n'était pas Lainie, au bout du fil. C'était Rona.

-	À quelle heure Joey passe-t-il prendre Lainie et Dexter pour les emmener à l'aéroport ? lui demanda sa mère sans prendre la peine de se présenter.

-	À 6 h 30, pourquoi ?

L'heure était inscrite en chiffres de feu dans sa tête.

-	Les TATAs ont décidé qu'elles ne pouvaient pas laisser partir Dexter sans lui dire au revoir, expliqua-t-elle. On va l'accompagner à l'aéroport avec le van de Trixie. Tu peux te joindre à nous, si tu veux. Comme c'est une surprise, on passera te prendre à 6h40. On les rattrapera en chemin.

Il avait beau trouver la proposition absurde, Harry était prêt à sauter sur n'importe quel prétexte pour revoir Lainie une dernière fois.

-	J'imagine que vous déploierez une banderole...

-	Évidemment! Sinon, ça ne ressemblerait à rien. On a aussi prévu les ballons et les confettis. Fred vient avec nous : Dexter n'a pas eu le temps de lui dire au revoir, il est très déprimé.

-	Oui, j'imagine... C'est d'accord, je viens avec vous.

-	Génial ! C'est toi qui conduiras le van, Trixie n'est pas très matinale, et je ne suis pas certaine qu'on puisse lui confier le volant de si bon matin.

-	Entendu. Léo sera de la partie ?

-	Oh! Tu connais Léo... il a horreur de ce genre de truc. Pour tout te dire, il a carrément essayé de me dissuader. .. Il est hors de question qu'il nous accompagne, tant pis pour lui ! Bon, il faut que je te laisse, j'ai à faire. À tout à l'heure.

En raccrochant, Harry se demanda à quel type de manifestation dégradante il avait accepté de participer. Mais au fond, il s'en fichait. Les TATAs avaient besoin de lui pour conduire le van et il avait besoin de revoir Lainie... une dernière fois.

Lainie ne dormit pas beaucoup, cette nuit-là. Quand elle sortit du lit, son corps était complètement endolori et ses yeux la brûlaient. Parviendrait-elle à aller jusqu'au bout de son projet ? Pour l'instant, tout ce qu'elle désirait, c'était s'enfuir. Loin, le plus loin possible. Avec Dexter et Harry.

Elle ne savait toujours pas quoi penser de lui. Il adorait visiblement Dexter et semblait être tombé fou amoureux d'elle, mais cela ne signifiait pas pour autant que sa conception de l'épouse idéale ait changé.

Elle était prête à arrêter la danse pour que Dexter hérite un jour de l'empire Benjamin, mais elle ne l'aurait pas fait pour les beaux yeux de Harry. Si elle l'avait fait, elle lui en aurait voulu toute sa vie. En vouloir à Joey et aux Benjamin était sans importance, parce qu'elle leur en voulait déjà, de toute façon. Mais en vouloir à Harry aurait empoisonné une merveilleuse histoire d'amour. Une histoire pourtant vouée à l'échec.

Elle s'habilla et réunit ses affaires de toilette. Elle avait préparé une petite valise pour Dexter, qui allait prendre l'avion pour la première fois. Elle y glissa un tube de crème solaire, au cas où Céleste les emmènerait effectivement à la plage - une femme qui n'avait jamais été grand-mère risquait d'oublier un tel détail. Elle fit ensuite passer son alliance en argent de sa main gauche à sa main droite. Elle accomplit ce geste le plus rapidement possible, en évitant de s'attarder sur sa signification symbolique. Mais une fois que ce fut fait, elle fut incapable de penser à autre chose.

Pour sortir de cette ornière, il fallait agir. Ne pas rester les bras ballants. Elle alla à la cuisine, prépara du jus d'orange et un bol de céréales pour Dexter, puis alla le réveiller. Il avait déjà les yeux grands ouverts et, les mains croisées sous la tête, observait le plafond où elle avait accroché quelques images. L'une d'elles représentait le système solaire, une autre des poissons, et une troisième des papillons.

- Il est temps de s'habiller, lança-t-elle en se forçant à paraître gaie.

Dexter ne bougeait pas.

-	Maman, tu es sûre que c'est une bonne idée ? Non.

-	J'ai parlé à Céleste, ta grand-mère, Dexter. Elle a vraiment envie de te connaître, elle veut t'emmener à la plage. Tu vas adorer la plage.

Lainie préféra éviter de mentionner les jouets dont Céleste lui avait parlé. Elle ne voulait pas que Dexter ait envie d'aller à New York par intérêt - la richesse ne présentait pas que des avantages : elle n'avait jamais voulu que son fils devienne un enfant gâté, et il lui faudrait prendre garde à ce que les choses restent ainsi.

-	Pourquoi n'avait-elle pas envie de me connaître avant? Il avait sans doute longuement retourné la situation

dans sa tête, et méritait d'entendre les vérités qu'il était en mesure de comprendre.

-	Papa ne leur avait jamais parlé de toi. Il tourna la tête vers elle, étonné.

-	Pourquoi ?

 

Il ne se sentait pas prêt à être père. S'il leur avait dit que tu existais, ses parents auraient voulu le voir se comporter en vrai père ; il a donc préféré ne pas leur parler de toi.

-	S'il ne voulait pas être père, pourquoi a-t-il fait un enfant ?

Lainie décida qu'elle avait délivré assez de vérités. L'idée d'utiliser le mot « accident » pour expliquer la conception d'un enfant aussi adorable que Dexter lui déplaisait.

-	Disons qu'il était un peu perdu... Allez, viens, maintenant. Il faut que tu t'habilles et que tu prennes ton petit déjeuner.

Dexter sauta de son lit avec un soupir de résignation et entreprit de retirer le pyjama que les TATAs lui avaient offert.

-	M. Harry n'aurait jamais fait ça, lui.

En entendant le nom de Harry, Lainie sentit que son cœur se mettait à battre plus vile. Elle avait pensé à lui toute la nuit.

-	Comment ça ?

-	S'il faisait un enfant, il ne partirait pas. Il aime les enfants.

-	Oui, je le crois aussi.

Son cœur se serra en pensant à cet impossible bonheur : Harry, père de ses enfants - Dexter inclus, bien évidemment. Harry l'aurait élevé comme son propre fils, elle en aurait mis sa main à couper. Mais elle ne pouvait pas se laisser aller à de telles pensées. Elle allait à New York avec Joey parce que c'était cette carte-là qu'il fallait jouer.

 

 

Tout en roulant vers la résidence de Lainie, Joey songeait qu'il allait bientôt pouvoir se débarrasser de son ignoble voiture de location pour retrouver sa Corvette. Mais la Ford Escort allait lui rendre un fier service, pour l'heure ; il pourrait installer le gamin sur la banquette arrière. Il jeta un coup d'œil à la Game Boy posée sur le siège du passager. Ça occuperait le gosse - le vendeur lui avait assuré que les gamins adoraient ça.

Il se gara devant chez Lainie à 6 h 30 précises. Il n'était pas particulièrement ponctuel, en temps normal, mais aujourd'hui, c'était différent. Aujourd'hui, tout devait être réglé comme du papier à musique. En s'approchant de la porte de l'appartement, il remarqua qu'elle avait été remplacée : quelqu'un avait dû payer la réparation. Il avait craint de devoir assumer les dégâts qu'il avait causés, mais il s'était fait du souci pour rien.

En appuyant sur la sonnette, il plaqua sur sa face un sourire charmeur.

-	Bonjour, Lainie. Content de te voir. Elle ne lui rendit pas son sourire.

-	On est prêts.

-	Tu m'en vois ravi ! Hé ! Dexter! Comment ça va, garçon?

-	Ça va, répondit l'enfant d'un ton morne.

-	Tu ne viens pas dans les bras de ton papa ?

-	Non.

-	On ferait peut-être mieux d'y aller, intervint Lainie. On aura tout le temps de se retrouver, quand on sera dans l'avion.

-	C'est vrai.

Joey espérait que la Game Boy plairait à Dexter. Si ce n'était pas le cas, il lui achèterait autre chose à l'aéroport. Les enfants aiment qu'on leur achète des trucs. Quand il était petit, on lui avait toujours acheté tout ce qu'il voulait.

-	Commençons par installer Dexter à l'arrière, dit-il quand ils arrivèrent près de la voiture. Regarde ce que je t'ai acheté, fils !

En voyant la Game Boy, Dexter ne manifesta pas l'excitation dont le vendeur avait parlé à Joey.

-	Merci, se contenta-t-il de dire. Sale gosse.

Joey serra les dents.

-	Il n'y a pas de quoi. Allez, installe-toi, que je boucle ta ceinture. Tu vas pouvoir jouer pendant le trajet.

-	D'accord.

Toujours pas la moindre once d'enthousiasme.

Joey fit asseoir le petit ingrat, boucla sa ceinture et déposa sa petite valise à côté de lui. Du coin de l'œil, il aperçut une conduite intérieure noire qui se garait juste derrière lui. Bien. Pile à l'heure.

-	Lainie, tu veux bien jeter un coup d'œil aux billets, s'il te plaît ? J'ai réservé les places, mais on peut changer, si tu veux.

Elle le contempla avec la même expression morne que Dexter.

-	Je suis sûre qu'elles sont très bien.

Il lui tendit malgré tout l'enveloppe contenant les billets.

-	Jettes-y un coup d'œil, je préfère être certain qu'elles te conviennent.

Il se pencha par la portière arrière pour s'adresser à son fils.

-	Tu as réussi à l'allumer? C'est chouette, hein? Son corps dissimulait Lainie aux yeux de Dexter, et il continua à l'interroger sur le jeu tandis que l'enfant gardait les yeux rivés sur la console. Il parlait fort.

Joey lui-même entendit à peine les gémissements que poussa Lainie ; la petite musique et les bips du jeu empêchèrent Dexter d'entendre quoi que ce soit. Les types qu'il avait embauchés étaient des professionnels : ils évacuèrent Lainie proprement et en douceur. Un moteur rugit et, quand il leva la tête, il eut tout juste le temps de voir passer la voiture emportant à son bord le dernier obstacle qui s'interposait entre lui et la fortune.

-	Bon ! dit-il en s'installant au volant et en faisant claquer la portière. En route !

-	Attends ! Où est maman ?

-	Elle a décidé de ne pas venir, Dexter.

Il mit le contact et quitta vivement son emplacement.

-	Je ne te crois pas ! Arrête-toi !

-	Je te jure que c'est vrai, Dexter. Elle préfère rester à Las Vegas, finalement. Elle ne voulait pas que tu sois triste et elle s'est dépêchée de remonter chez vous.

-	C'est pas vrai ! Laisse-moi descendre !

Joey jeta un coup d'œil dans le rétroviseur. Ce sale gosse avait réussi à défaire sa ceinture de sécurité. Il enclencha la fermeture automatique des portes.

-	Désolé, mais tu viens avec moi. Tu devrais être content. Une fois qu'on sera arrivés, tu pourras avoir tout ce que tu veux : des jouets, des glaces, des bonbons... Tu n'auras qu'à demander.

Dexter se mit à hurler.

-	Tu vas la boucler, oui! Je ne peux pas conduire, si tu cries comme ça !

Le petit garçon se mit à hurler encore plus fort.

-	Ecoute-moi bien, sale mioche : si tu veux revoir ta mère, tu as intérêt à fermer ton clapet.

Dexter s'arrêta net.

-	Je préfère ça. Maintenant, joue avec ta Game Boy.
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Au volant du van transportant les copines de Rona, Harry avait l'impression de conduire un minibus du tiers-monde. Il n'y avait ni chèvres ni poulets à bord, mais le niveau sonore pouvait prêter à confusion.

-	Baisse tes ballons, lança-t-il à Chérie. Je ne vois rien, dans le rétroviseur !

-	J'essaie, hurla Chérie pour couvrir le bruit ambiant. Mais ils n'arrêtent pas de remonter !

-	Attache-les !

C'était sans fin. Quand Chérie parvenait à baisser les ballons quelques instants, c'était son visage qui bloquait la visibilité, et c'était d'autant plus désagréable pour Harry qu'elle portait sa perruque rousse retrouvée - or les souvenirs que le jeune homme y associait étaient encore douloureusement frais.

Trixie était assise à côté de lui, une lasse de café de la taille d'un seau à glace à la main. Comme elle était encore à moitié endormie, elle ne prononçait pas un mot, et Harry s'étonnait de la voir somnoler malgré la pagaille ambiante. Rona, Suzie, Babs et Chérie avaient décidé de chanter les chansons de leurs anciens numéros pour se mettre en train. Elles en étaient à Oklahoma ! et Harry commençait à en avoir par-dessus la tête, du vent qui souffle sur la plaine... Comme il n'avait pas voulu se joindre à elles, elles l'avaient traité de rabat-joie.

La seule chose qui importait à ses yeux, c'était de revoir Lainie une dernière fois. La circulation était très ralentie sur l'autoroute, ce matin-là, et il espérait qu'aucun accident ne s'était produit. Il cherchait à repérer la voiture de Joey parmi les véhicules qui l'entouraient. Il avait peu de chances de la localiser, mais il aurait voulu être certain que rien de fâcheux n'était arrivé à Lainie et Dexter. Quand soudain il crut la repérer, à quelques centaines de mètres sur sa droite, elle était trop loin de lui pour qu'il soit absolument certain qu'il s'agissait bien d'eux. Il fallait qu'il dépasse deux semi-remorques pour mieux l'observer. Les TATAs interrompirent brusquement leur chanson pour se plaindre de sa conduite brutale. Trixie elle-même ouvrit les yeux et se mit à râler.

Il ne leur accorda pas la moindre attention. Plus il se rapprochait de la voiture, plus il était certain que c'était celle de Joey. Il n'avait pas autant de mémoire que Lainie, mais il lui sembla que les numéros de la plaque d'immatriculation étaient les bons. Deux voitures seulement le séparaient du véhicule vert métallisé quand il vit des lettres tracées sur le pare-brise arrière. Elles étaient à l'envers et dégoulinaient, comme si on les avait tracées avec quelque chose de liquide, de la lotion ou du shampooing, mais le mot était tout de même lisible : S.O.S.

-	Accrochez-vous, mesdames !

Il fit une queue de poisson à la voiture qui se trouvait dans la file voisine pour aller se placer derrière la Ford Escort.

-	Maman, appelle Léo ! Dis-lui de venir tout de suite ! Je crois que Joey a kidnappé Dexter !

-	Ô mon Dieu ! Mais où est-on ?

-	Sur l'autoroute! À trois kilomètres de la sortie menant à l'aéroport ! Trixie, tu arrives à voir qui est à l'intérieur de cette voiture verte?

L'ancienne danseuse se pencha.

-	Le conducteur est un homme blond, et il y a quelqu'un, sur la banquette arrière... C'est Dexter!

Elle baissa sa vitre à toute vitesse.

-	Dexter! On est là!

Harry klaxonna et se plaça juste à côté de la Ford Escort. Il n'avait jamais forcé les voitures à lui céder le passage auparavant, et il était content d'être au volant d'un van pour se livrer à ce genre de sport. Il fallait tout de même qu'il reste prudent, car Joey risquait de céder à la panique.

Les TATAs avaient toutes baissé leurs vitres et agitaient les mains en criant le nom de Dexter.

-	Est-ce que vous arrivez à voir Lainie?

Le cœur de Harry battait si fort qu'il avait l'impression qu'il allait s'échapper de sa cage thoracique. Trixie pencha son buste par la fenêtre pour observer l'intérieur de la voiture.

-	Non, il n'y a que le type. Et il a l'air furieux.

Un calme mortel s'abattit sur Harry. Le bruit qui régnait autour de lui fut soudain étouffé, et il n'eut plus qu'un seul objectif : forcer la voilure de Joey à quitter l'autoroute et le tuer. Il tourna le volant d'un coup sec de façon que son ennemi n'ait plus qu'une alternative : l'emboutir ou s'arrêter.

-	Il s'arrête ! hurla Trixie.

Harry s'y était attendu. Il appuya à fond sur la pédale de frein tout en positionnant le van contre la portière avant gauche de la Ford Escort, puis il descendit du van et fit le tour de la voiture, prêt à faire sortir Joey par la fenêtre si ça s'avérait nécessaire. Il n'eut pas besoin d'en arriver là : Joey jaillit hors de sa voiture comme un diable de sa boîte en débitant un chapelet d'insultes.

-	Qu'est-ce qui te prend, mec? hurla-t-il.

Il reconnut alors Harry et écarquilla les yeux.

-	Toi?

-	Où est Lainie, espèce de salaud ?

Harry ne s'était jamais pris pour un costaud, mais il plaqua Joey contre la voiture en un rien de temps et plaça ses deux mains autour de sa gorge.

-	Où est Lainie ? répéta-t-il, menaçant.

Les yeux de Joey semblaient sur le point de jaillir de ses orbites.

-	Elle n'a rien, mec, elle n'a rien !

-	Dis-moi où elle est ou je te tue.

Ce n'était pas une menace, c'était une promesse.

-	Harry!

En entendant la voix de Lainie, le jeune homme se demanda s'il n'était pas victime d'une hallucination.

-	Harry, je suis là !

Tournant la tête, il la vit courir sur la bande d'arrêt d'urgence de l'autoroute, suivie par deux hommes qui venaient de sortir d'une voiture noire. Harry eut l'impression de les avoir déjà vus quelque part.

Avant de s'élancer vers elle, il appliqua une violente poussée à Joey, qui alla s'affaler sur le bitume.

-	Qu'est-ce qui s'est passé ? demanda-t-il en attrapant Lainie par les épaules. Qui sont ces hommes ? Pourquoi n'étais-tu pas...

-	Je t'expliquerai tout dans une minute, haleta-t-elle. Il faut s'occuper de Dexter, il doit être terrifié.

-	ô mon Dieu ! Dexter! Il a réussi à écrire S.O.S sur le pare-brise arrière de la voiture.

Il se mit à courir avec elle jusqu'à la Ford Escort et découvrit que les TATAs avaient pris les choses en main. Chérie, Babs et Trixie s'étaient assises sur Joey, tandis que Suzie plaquait une main sur son entrejambe. Rona tenait Dexter serré contre elle et le berçait tout en lui murmurant des paroles rassurantes. Harry resta à l'écart tandis que Lainie retrouvait son fils. Il ne savait toujours pas ce qui s'était passé, mais la jeune femme et Dexter étaient sains et saufs. Quant à Joey... il était entre des mains expertes ! Harry avait toujours envie de le tuer, mais cette pulsion avait cependant suffisamment reflué dans son esprit pour qu'il soit en mesure de la maîtriser.

Ne sachant pas trop quoi faire, il se tourna vers les deux hommes.

-	Pourquoi Lainie était-elle avec vous ?

-	Léo vous l'expliquera peut-être, répondit l'un d'eux, il va arriver d'une minute à l'autre. Mais on peut s'occuper de ce zozo--	là, si vous voulez, ajouta-t-il en désignant Joey.

-	Certainement pas ! riposta Suzie. On s'amuse trop bien!

Une Jaguar bordeaux vint se placer à côté de la voiture noire et Léo en descendit, l'air passablement furieux, suivi de Eric et de Brett.

-	Qu'est-ce que c'est que ce merdier? On devait le pincer à l'aéroport !

Rona fondit sur lui.

-	Tu savais ce qui allait se passer ? C'est toi qui as manigancé tout ça ?

-	Non. Les choses ne devaient absolument pas se passer comme ça. J'étais posté à l'aéroport pour attendre la voiture de Joey pendant que ces deux-là le suivaient. Nous avions la situation parfaitement en main.

Rona serra les poings.

-	Tu as intérêt à m'expliquer les choses un peu mieux que ça, Leo Pirelli.

Celui-ci poussa un long soupir et se frotta la nuque.

-	Des contacts à moi ont découvert que Joey cherchait des gros bras pour faire un travail douteux, alors on lui a envoyé deux hommes à nous. Comme ça, il avait l'impression que son plan fonctionnait et Lainie était en sécurité.

-	Et filer une sainte frousse à Lainie et à Dexter ne t'a pas posé de problème ?

Les yeux de Rona lançaient des flammes. Leo toussota.

-	Je me suis dit qu'il ne serait pas mauvais pour Lainie de savoir à qui elle avait affaire. Attention, ne te méprends pas : Joey n'avait pas l'intention de la tuer. Il voulait simplement l'empêcher d'aller à New York. Une fois Dexter chez ses grands-parents, il aurait interdit l'accès de la maison à Lainie et fait croire à ses parents qu'il ne fallait surtout pas qu'elle approche son fils. Quand Lainie a cru parler à la mère de Joey, au téléphone, elle parlait en fait à une serveuse de bar qu'il avait rencontrée la veille. Les vrais grands-parents de Dexter ignorent toujours son existence.

Lainie, serrant Dexter contre elle, s'approcha du couple.

-	Vous avez raison, Leo. Je n'aurais jamais cru Joey capable de faire une chose pareille... Mais Rona n'a pas tort : vous avez fait très peur à Dexter. Et ça, ce n'est pas bien.

-	C'est même inexcusable ! rugit Rona. Qu'est-ce qui t'a pris, Leo ?

-	Je voulais démasquer ce salaud! Je pensais que c'était la meilleure chose à faire.

Il s'approcha de Dexter et le regarda droit dans les yeux.

-	Je suis désolé, petit. Je ne voulais pas te faire peur comme ça.

Le petit garçon inspira à fond.

-	Est-ce que ça veut dire que je n'irai pas à New York avec papa ?

-	Oui, tu peux en être absolument sûr, assura Lainie, la mâchoire crispée. Nous n'aurons plus jamais rien à voir avec la famille Benjamin.

-	Alors c'est pas grave, si j'ai eu peur, dit Dexter.

Harry entrevit tout à coup une lueur d'espoir. Si Lainie ne voulait plus jamais entendre parler des Benjamin, peut-être serait-elle disposée à fréquenter un Ambrews-ter...

-	Il y a autre chose que tu dois savoir, Lainie, reprit Léo. Mes hommes lui ont soutiré cent dollars pour l'enlever : cet argent est à toi. Si tu le places judicieusement au nom de Dexter, dans seize ans, il aura suffisamment fructifié pour que tu puisses l'envoyer dans une excellente université.

-	Merci beaucoup, Léo, dit la jeune femme.

-	C'est la moindre des choses, après ce qu'il vient de vous faire endurer! intervint Rona en lançant un regard noir à Léo.

Il suffit à présent de faire suffisamment peur à Joey pour qu'il n'ait plus jamais envie de recommencer.

-	Tout le plaisir sera pour moi, répondit Lainie en serrant Dexter dans ses bras. Tu veux bien aller avec Rona un instant, mon cœur?

-	Est-ce que je peux aller voir Fred ? Il est à la fenêtre du van et il a très envie que je le caresse.

-	Viens avec moi, proposa Rona en tendant les bras vers lui. On va aller voir Fred ensemble.

Quand ils furent à l'intérieur du van, Lainie se tourna vers Léo.

-	Allons flanquer une peur bleue à Joey.

-	Voilà une femme selon mon cœur ! s'exclama Léo en lui souriant.

Non. Selon mon cœur à moi.

Harry préféra cependant garder cette réflexion pour lui - il n'avait pas encore gagné la partie. Ils allèrent tous trois retrouver Joey, que les TATAs maintenaient toujours rivé au sol. Elles les accueillirent avec de grands sourires.

-	Qu'est-ce que vous voulez qu'on fasse de cette ordure? demanda Suzie.

Joey poussa un gémissement.

-	Silence, toi ! lui enjoignit Chérie en lui donnant une tape sur la tête. Si tu mouftes, Suzie va s'occuper de tes roubignolles.

Lainie s'accroupit à côté de Joey.

-	Léo est avec moi. Je suppose que tu sais déjà qu'il a beaucoup de relations, si tu vois ce que je veux dire... Et je pense que tu as également compris que les types chargés de m'enlever travaillent pour lui.

-	Ah bon ? émit Joey d'une voix de fausset.

-	Eh, oui ! Léo n'a qu'un mot à dire pour que tu disparaisses à tout jamais.

Joey blêmit.

-	Si tu tiens à vivre encore quelque temps, je te conseille de prendre cet avion et de ne jamais revenir traîner par ici.

Mes hommes vont s'assurer que tu ne te trompes pas de vol, précisa Léo. Si tu désobéis, je passerai un petit coup de fil à Atlantic City pour avertir tes créditeurs que tu ne seras pas en mesure de payer ta dette à la fin de la semaine.

-	Ah ! glapit Joey. Non, pas ça ! Je vais trouver l'argent. Je vous en supplie, ne leur dites pas ça.

-	Tu vas monter dans l'avion bien gentiment ? insista Léo.

 

-	Oui, je vais le prendre, je vous le jure. Le Sicilien hocha la tête.

-	Je te crois. Cest bon, les filles, vous pouvez le lâcher.

 

-	Vraiment? demanda Babs, déçue, en lui décochant deux coups de poing sur le torse. On s'amusait bien avec lui, pourtant.

-	Désolé de vous priver de votre jouet, mesdames, mais je tiens vraiment à ce qu'il prenne cet avion.

Les TATAs refluèrent à regret vers le van et Trixie se mit au volant. Tandis que Brett et Eric montaient dans la Ford Escort avec Joey, Harry vint se placer à côté de Lainie.

-	Ça m'étonnerait qu'on le revoie ! s'exclama Léo.

-	J'espère bien ne jamais le revoir, soupira Lainie en frissonnant.

Léo jeta un coup d'œil en direction du van qui tanguait joyeusement sous les pas de danse des TATAs, qui entonnaient Oklahoma ! à pleins poumons, puis se retourna vers Lainie et Harry.

-	Écoutez, je crois que vous avez besoin de vous retrouver seuls avec Dexter, alors je vais conduire le van et vous allez prendre la Jaguar.

Harry se retourna pour étudier la voiture bordeaux.

-	Tu n'en as quand même pas racheté une neuve ?

-	Bof ! C'était plus facile que d'attendre que l'autre soit réparée, répondit négligemment Léo en fouillant dans ses poches. Mince ! J'ai dû laisser les clefs sur le contact. Ça vous montre dans quel état j'étais, quand je suis tombé sur ce cirque... Bon, ne roule pas trop vite, elle est encore en rodage.

-	Comme si c'était dans mes habitudes ! riposta Harry.

-	Il y a une semaine, je ne t'aurais rien dit, mais aujourd'hui, je ne suis plus sûr de rien, te concernant, répondit Léo en souriant.

-	Mais Léo, c'est une voiture neuve, avança Lainie d'un ton incertain. On ne peut pas accepter.

-	Au cas où vous n'auriez pas remarqué, je me suis mis dans le caca jusqu'au cou, avec Rona. Vous passer ma voiture me permettra peut-être de remonter légèrement dans son estime... Et j'en ai cruellement besoin.

-	Bon, alors c'est d'accord. Merci, Léo, dit Lainie en posant une main sur son bras. C'est vrai que nous avons besoin de décompresser, tous les trois, et ce van m'a l'air assez bruyant... Et puis il faut que je passe au Nirvana pour récupérer ma voiture et demander à Tim s'il veut bien me reprendre. Je vais chercher Dexter.

Léo la regarda s'éloigner, enfouit ses mains dans ses poches et se tourna vers Harry.

-	Alors, tu as l'intention de lui demander?

-	Devant Dexter?

 

-	C'est vrai, le moment est peut-être mal choisi. Mais n'attends pas trop longtemps. Tu viens de te comporter en héros, profites-en.

-	Je ne cherchais pas à jouer les héros. Je... je ne sais pas ce qui m'a pris. J'ai eu l'impression que la seule chose qui me restait à faire, c'était d'anéantir ce type.

Léo hocha la têle.

-	C'est ce qu'on appelle l'amour, fils. Et il faut que tu...

-	... La voilà qui revient. Mais Dexter n'est pas avec elle.

-	Il préfère rester avec Fred, annonça Lainie. Il est traité comme une idole, dans ce van, tout le monde n'arrête pas de lui répéter qu'il a été drôlement malin d'utiliser un tube de crème solaire pour tracer son S.O.S.

Léo adressa à Harry un regard lourd de sens.

-	Bon, eh bien, allez-y, les enfants.

 

Les premières minutes du trajet en Jaguar se déroulèrent dans un silence absolu. Lainie pensait que Harry se concentrait sur sa conduite mais, comme le silence s'éternisait, elle finit par se dire qu'il devait se sentir gêné de la voir libre à nouveau. Peut-être espérait-il réellement que leur histoire se déroulerait autrement, quand ils n'avaient aucun avenir possible ensemble, mais depuis que l'horizon s'était éclairci, il pouvait avoir changé d'avis... Elle s'éclaircit la gorge.

-	Tu sais, Harry, les mots que tu as prononcés sous l'impulsion du moment ne t'engagent à rien.

-	Lainie, je crois qu'on devrait se marier.

Il avait dit qu'il croyait qu'ils devaient se marier Comme s'il se sentait obligé de tenir parole.

-	Non, je ne pense pas qu'on devrait.

-	Pourquoi ?

-	Parce que j'ai l'impression que tu cherches une femme avec un travail normal, qui soit de retour à la maison à 17 heures pour préparer le dîner et mettre les enfants au lit. Tu sais aussi bien que moi que je ne suis pas cette femme-là.

-	Ça ne me pose aucun problème. Je pourrais m'occuper des enfants le soir, et toi la journée. C'est bien plus rationnel que ce que font les couples qui ont les mêmes horaires. Je m'en rends parfaitement compte à présent.

-	Alors c'est parce que ça te semble logique, c'est ça ? Tu bases une demande en mariage sur des critères de logique ?

-	Non, pas totalement. Mais j'ai eu le temps de réfléchir, et je me suis rendu compte que ça pourrait très bien fonctionner. De plus, j'ai l'impression que Dexter m'aime bien et...

-	... C'est un fait, le coupa-t-elle un peu sèchement. Dexter t'aime énormément.

Et moi je t'aime.

-	Mais si c'est simplement pour faire plaisir à ta mère, on n'a pas besoin d'aller jusqu'au mariage. Je me ferai un plaisir de rendre visite à Rona avec Dexter. Il pourra même l'appeler mamie Rona, si ça lui fait plaisir.

-	Ce n'est pas pour ça, répliqua Harry. C'est à cause de nous. Le mariage me semble être une étape logique, désormais. La question du déménagement serait très facilement résolue : on n'aurait qu'à s'installer dans l'un de nos appartements.

J'ai l'intention de déménager, de toute façon. Je vais chercher une résidence où les animaux seront acceptés.

-	Parfait ! On vivra dans une résidence où les animaux seront acceptés.

Il s'arrêta sur le parking du Nirvana.

-	Lainie, pourquoi refuses-tu d'admettre que c'est la meilleure solution pour tout le monde ? Pour toi, pour moi, pour Dexter...

Elle l'observa un instant sans rien dire, s'étonnant de voir un homme aussi brillant paraître godiche à ce point.

-	Essaie de deviner, répondit-elle en ouvrant la portière de la voiture. Et merci pour la course.

Elle claqua la portière et se dirigea vers l'entrée de service du Nirvana. Une fois arrivée devant la porte du casino, elle jeta un coup d'œil derrière elle : Harry était toujours assis au volant, l'air complètement abasourdi. En le voyant, elle se sentit fondre... Pas au point, cependant, d'accepter de l'épouser sous prétexte que c'était logique.

Elle voulait obtenir plus que ça de Harry. Beaucoup plus. Elle savait qu'il en était capable, il le lui avait déjà fait savoir avec son corps. Mais il faisait peut-être partie de ces hommes incapables de prononcer les mots magiques...

Si tel était le cas, il faudrait qu'elle apprenne à vivre sans lui.
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Tout en remontant sur la scène du Nirvana, Lainie se félicitait de sa chance : Tim ne lui avait pas trouvé de remplaçante. Après le tourbillon d'émotions contradictoires qu'elle venait de traverser, elle avait plus que jamais besoin de danser. Elle avait passé la journée à s'occuper de détails sans intérêt, mais à présent elle allait pouvoir s'abandonner à la musique, au rythme et à la chorégraphie.

Entre chaque numéro, son esprit était cependant à nouveau assailli par toutes sortes de pensées. Maintenant qu'elle s'était définitivement extirpée des griffes de Joey, elle pouvait s'estimer heureuse. Elle avait placé l'argent destiné aux études de Dexter, puis était allée le chercher chez Rona en même temps que son costume de scène de Fever. Elle avait promis à son amie qu'ils reviendraient bientôt la voir, mais soigneusement évité de parler de Harry. Sachant qu'il s'était comporté en véritable héros, elle n'arrivait toujours pas à croire qu'il ait pu lui faire une déclaration aussi fade. Elle voulait qu'il lui fasse une demande en mariage qu'elle serait fière de raconter à ses petits-enfants. Or « On devrait se marier » était tout sauf romantique.

Malgré tout, elle était toujours aussi amoureuse de lui. En dansant, elle avait jeté un œil au fond de la salle, dans l'espoir de le voir installé à sa place habituelle, mais il ne s'y trouvait pas. Il était peut-être en train de ranger son tiroir de chaussettes.

Pourtant elle savait qu'il pouvait se montrer passionné et sauvage. Leur séjour à Sedona lui avait permis de découvrir cette facette de sa personnalité. À deux reprises,  il avait risqué sa vie pour elle. La serrer dans ses bras en lui jurant qu'il ne pouvait se passer d'elle ne tenait quand même pas de l'exploit! Mais ça ne correspondait pas à son premier instinct. Tout au fond d'elle-même, elle le comprenait, et ça ne l'empêchait pas de l'aimer.

 

 



À la fin de son premier numéro, Lainie regarda sa montre en pensant à la soirée que Dexter devait passer en compagnie de Mme Flippo. La baby-sitter avait en effet repris son travail, malgré la proposition qu'avait faite Rona de lui rendre gracieusement le même service : cela lui aurait pris trop de temps de conduire son fils chez Rona, et Lainie ne souhaitait pas qu'elle devienne sa baby-sitter attitrée. Elle la considérait avant tout comme une amie. Cependant, Mme Flippo n'était pas assez intelligente pour son fils, et elle aurait bien voulu trouver quelqu'un qui puisse jouer avec lui.

Comme Harry.

Ce qu'il avait dit était parfaitement sensé. Sur le plan de l'organisation pratique, se marier aurait été l'idéal. Mais l'emploi du temps réglé comme du papier à musique qu'il lui avait soumis ne laissait aucune place à la folle passion. Il n'avait absolument pas parlé de ça. Or Lainie voulait qu'il le fasse. Abondamment.

Elle était encore à tergiverser en se dirigeant vers sa voiture, à la fin du spectacle. Elle insérait la clef dans la serrure quand un bras plaqué contre sa gorge lui bloqua la respiration.

-	Tu me pourris la vie ! siffla Joey à son oreille. Espèce de garce, tu viens de foutre toute ma vie en l'air !

Son haleine empestait l'alcool, mais cela ne semblait pas avoir fait décroître sa force physique. Lainie lui donna un violent coup de coude dans les côtes, comme elle avait appris à le faire lors des cours de self-défense. Plus furieuse qu'effrayée, elle se sentait de taille à l'affronter : comment ce sale type osait-il refaire surface et l'attaquer? Elle balança un pied en arrière et manqua de peu son entrejambe. Si elle réessayait encore une fois, elle parviendrait à lui faire lâcher prise ; elle prit fermement appui sur son pied gauche et s'apprêtait à balancer le droit de toutes ses forces quand elle entendit un hurlement de rage et se retrouva soudain libre. Haletante, elle se retourna pour découvrir Harry, qui s'acharnait sur Joey comme un dément. Lorsque son agresseur s'écroula, Harry se mit à quatre pattes pour abattre ses poings sur son visage avec la régularité d'une machine. Il allait le tuer. Elle se jeta sur lui et essaya de le tirer en arrière.

-	Arrête, Harry ! Ça suffit ! Je vais appeler la police ! Il ne semblait pas disposé à l'écouter, aussi Lainie se

mit-elle à crier.

-	Au secours ! À l'aide !

-	Veuillez vous écarter, s'il vous plaît, mademoiselle.

 Éberluée, Lainie observa deux hommes en noir attraper Harry sans effort apparent pour l'écarter de sa proie.

-	 Ça suffit, maintenant, fils, ordonna Léo en sortant de l'ombre pour s'approcher de Harry. Tu n'as pas envie de finir en prison pour meurtre, quand même... Ta mère en mourrait de chagrin.

Le souffle court, la chemise maculée du sang de Joey,  Harry contempla Léo.

-	Il voulait... Il a essayé... de la tuer.

-	Je sais. J'ai découvert qu'il n'avait pas pris la correspondance pour New York, quand il est arrivé à Chicago. Il a dû aller faire un tour au bar de l'aéroport et remuer de mauvaises pensées avant de prendre le premier avion pour Las Vegas. Heureusement qu'on a tous eu la bonne idée de venir s'assurer que Lainie rentrait chez elle sans problème à la fin de son show...

Harry se tourna vers la jeune femme,

-	Ce n'est pour ça que je suis venu ici.

-	Ah bon? Tu te promenais dans le coin par hasard, c'est ça ?

-	Non, répondit-il en la regardant droit dans les veux Je suis venu pour te dire que je l'aime et que je ne peux pas vivre sans toi.

-	C'est vrai ? demanda Lainie. Vrai de vrai ?

-	Je ne m'attendais pas à tomber sur ce primate en train de t'étrangler.

-	Qu'est-ce qu'on fait de lui, patron? s'enquit l'homme au crâne rasé qui avait forcé Joey à se remettre debout.

Son nez pissait le sang. Léo se caressa le menton.

-	C'est une bonne question, Brett. Joey, je croyais que tu avais compris le message.

-	Laissez-moi partir, je vous en supplie, balbutia Joey. Cette fois, je ne reviendrai jamais, je vous le jure. Ne me donnez pas à bouffer aux poissons, je vous en supplie.

-	On ne ferait jamais un truc pareil, s'esclaffa le blond, le lac Mead est beaucoup trop loin d'ici ! On va plutôt te balancer du haut d'une falaise.

 

-	Non ! Pitié ! J'ai le vertige !

-	Alors c'est parfait, conclut Léo. Bonne idée, Eric.

-	On ne pourrait pas se contenter de le faire arrêter? intervint Lainie d'une voix anxieuse.

-	C'est moins rigolo, remarqua Eric.

Une voiture de police pénétra à ce moment-là sur le parking, gyrophare allumé. Lainie poussa un soupir de soulagement.

-	La police! s'exclama Joey en se dégageant de l'étreinte de Brett pour courir vers la voiture. Arrêtez-moi ! Arrêtez-moi ! J'ai le vertige ! Ils vont me tuer !

La jeune femme s'attendait à ce que Léo et ses hommes se fondent dans la nuit à l'arrivée de la police mais, à sa grande surprise, elle vit Léo se diriger d'un pas martial vers la voiture de patrouille.

-	Salut, Bob, lança-t-il. Tu peux lui passer les menottes. Il a agressé cette jeune femme et je suis sûr qu'elle souhaite porter plainte.

-	Absolument, acquiesça Lainie.

Il fallut ensuite remplir une incroyable quantité de paperasse à la lumière diffuse des réverbères du parking. Tout au long de cette étape, Lainie observa Harry à intervalles réguliers. Avait-il vraiment dit qu'il l'aimait ou bien avait-elle rêvé ? Enfin la voiture de patrouille repartit, emportant Joey menotte sur la banquette arrière.

-	Tout est bien qui finit bien, conclut Léo. Vous témoignerez devant le tribunal et Joey Benjamin sera très probablement déchu de ses droits parentaux. Son père le déshéritera sans aucun doute : il ne voudra pas ajouter à la honte d'avoir un fils homosexuel celle d'avoir un fils repris de justice... Je pense que cette fois, nous sommes définitivement débarrassés de lui.

-	Tu m'avais l'air d'être en très bons termes, avec ces policiers, remarqua Harry à l'intention de Léo.

-	C'est le cas, en effet.

-	Mais... c'est plutôt bizarre, étant donné ton secteur d'activités, non ?

Léo fit passer son regard de Lainie à Harry.

-	Si je vous confie quelque chose, vous me jurez de ne pas le répéter à Rona ?

-	Juré, promit Lainie.

-	Juré, ajouta Harry.

-	Bon, alors voilà : contrairement à ce que pense Rona, je ne fais absolument pas partie de la mafia. Je dirige une société de sécurité, une agence de gardes du corps, si vous préférez, ce qui me vaut d'avoir d'excellentes relations avec la police.

Lainie ne comprenait toujours pas.

-	Mais pourquoi voulez-vous laisser croire à Rona que vous avez des activités illégales ?

-	Parce qu'elle trouve mystérieux et séduisant que son amant fasse partie de la mafia... Et cette part de mystère est essentielle à mes relations avec elle.

-	C'est une blague ? demanda Harry, un grand sourire aux lèvres.

Léo haussa les épaules.

-	Eh ben ça, alors ! siffla Harry en se tournant vers Lainie. Eh bien, tu as la réponse à ta question, à présent : Léo n'est pas le parrain de la mafia.

-	L'idée d'être parrain tout court ne me déplairait pas, cependant, si vous voyez ce que je veux dire..

-	C'est à Lainie de répondre à ça, dit Harry qu'en distu ? Tu serais d'accord pour faire de Léo un parrain ?

Lainie le regarda droit dans les yeux. Tu veux bien répéter ce que tu as dit ?

-	Tu serais d'accord...

-	... Non, pas ça. La raison pour laquelle tu es venu ici ce soir.

-	Tu veux que je te répète que je t'aime et que je ne peux pas vivre sans toi ? C'est ça ?

Il étendit ses mains pleines de sang et baissa les yeux vers sa chemise.

-	Il faudrait que je te serre dans mes bras, maintenant, mais je suis dans un état lamentable.

-	Je m'en fiche complètement.

Harry lui prit la main pour la tenir tout contre lui.

-	Je t'aime et je ne peux pas vivre sans toi, Lainie. Si tu refuses de m'épouser, j'en mourrai. Peut-être pas au sens propre du terme, mais ce sera encore pire : je me ratatinerai, je deviendrai une calculatrice humaine, sans cœur, sans âme, sans...

-	... vie sexuelle? compléta la jeune femme avec un sourire malicieux.

-	Je crois que le moment est venu de m'éclipser discrètement, intervint Léo. Mais avant de partir, je voudrais vous demander de donner mon nom à votre premier enfant.

Harry regarda Lainie.

-	Ça te dirait d'avoir une fille prénommée Léo ?

-	Mais oui, ça serait très bien.

-	Parfait, se réjouit Léo. Alors c'est entendu. Tandis que la Jaguar bordeaux s'éloignait, Harry serra

Lainie contre lui.

-	À toi, maintenant.

-	Je t'aime et je ne peux pas vivre sans toi, dit-elle. Si tu ne veux pas m'épouser, je mourrai. Peut-être pas au sens propre du terme, mais ce sera encore pire : je deviendrai une danseuse décharnée, sans cœur, sans âme, sans...

-	Tu auras beau faire, tu n'arriveras jamais à devenir décharnée... Moi, je pourrai m'étioler, mais toi, tu seras toujours une femme pulpeuse et désirable.

-	Très bien, alors je me noierai dans mes larmes.

-	Cette idée m'est intolérable ! Alors on fait comme ça ? Mariage, réception, lune de miel, la totale ?

-	Ça marche.

-	Bon, tant mieux. Parce que c'est la chose la plus logique à faire, tu sais.

Harry Ambrewster, si tu t'avises de prononcer ce mot encore une seule fois...

-	C'était pour rire! Tu as toujours ton alliance? Elle tendit la main pour la lui montrer.

-	Je la porte à la main droite pour le moment, mais si tu veux que je la change de place, je le ferai.

Il prit sa main et lui embrassa les doigts.

-	Moi aussi, je la porte à la main droite. Je crois qu'on ferait mieux d'attendre le grand jour pour les porter à la main gauche.

Lainie était si heureuse que rien ni personne n'aurait pu effacer son sourire.

-	Ça me convient.

-	Viens, je te ramène chez toi.

-	Et ma voiture ?

-	Tu la récupéreras demain. J'ai envie de te raccompagner dans ma voiture, ce sera comme si je te faisais grimper sur mon fier destrier. Et je veux passer la nuit avec toi.

-	Ah oui ?

-	Oui, c'est comme ça, dit-il en lui passant le bras autour de la taille pour la conduire jusqu'à sa Lexus. Et la nuit d'après, et la suivante, et ainsi de suite jusqu'à la fin des temps.

-	D'accord.

-	C'est tout ce que tu me réponds ?

-	Non, répondit-elle en lui passant le bras autour de la taille. J'ajoute que Mme Flippo est renvoyée.

-	Rien d'autre ?

-	Si, murmura-t-elle en lui pinçant la taille. Je suis d'accord pour le studio, finalement.

 

 

 

 

 

 

Épilogue

 

Les TATAs occupaient la première rangée de chaises pliantes. En tant que mère du marié, Rona était assise au centre ; les places des quatre autres avaient été tirées au sort pour éviter les chamailleries.

Serrant fermement la main de ses amies, Rona refoula bravement ses larmes devant le spectacle qui se déroulait sous ses yeux : Harry, vêtu d'un smoking gris foncé, foulait un tapis vert émeraude pour aller prendre place devant l'autel. Il était plus beau et avait l'air plus heureux que jamais.

Léo se tenait à ses côtés, superbe dans son smoking, lui aussi, ainsi que Dudley, nettement moins superbe et visiblement gêné par son col de chemise. Derrière eux, une tonnelle de fleurs formait un cadre cernant les montagnes rouges qui s'élevaient au loin. Ce somptueux décor récompensait trois mois de préparatifs pour lesquels chacun avait mis la main à la pâte.

Les autres invités étaient assis en rangs bien serrés dans le patio réaménagé du pavillon d'accueil de Crimson Canyons, lui aussi entièrement rénové. À l'intérieur du pavillon, une équipe de traiteurs avait dressé tables et chaises pour la réception. Un enregistrement de flûtes et de percussions, choisi par Lainie et par Harry en guise de musique prénuptiale, s'échappait d'enceintes dissimulées derrière un paravent.

-	Il est vraiment à croquer, tu ne trouves pas ? chuchota Suzie.

-	Harry ou Léo ?

Rona aurait été bien en peine de dire lequel des deux était le plus séduisant. Le premier flattait son orgueil de mère tandis que le second la faisait vibrer jusqu'au tréfonds d'elle-même - bien qu'il ail délaissé ses activités illégales pour se consacrer au développement de la multipropriété, en partenariat avec Harry.

-	Ni l'un ni l'autre, voyons ! C'est de Dudley que je parle, répliqua Suzie. Quel homme ! Miam miam !

Rona réussit à ne pas rire. Elle n'aurait jamais cru que Suzie et Dudley puissent tomber éperdument amoureux l'un de l'autre. Suzie mesurait dix bons centimètres de plus que sa nouvelle conquête, mais cela ne semblait pas les déranger le moins du monde. Et grâce aux conseils avisés de sa compagne, Dudley avait accompli d'énormes progrès en technique de vente.

Le projet de Crimson Canyons avait agi comme un stimulant sur les TATAs. Elles y avaient toutes investi des billes et faisaient partie de l'équipe de vente. Les affaires marchaient très fort. Babs avait même réussi à vendre une multipropriété - ou plutôt un titre de propriété - aux parents de Lainie !

Rona, Léo et les TATAs se partageaient entre Sedona et Las Vegas, et Suzie venait d'annoncer qu'une fois qu'elle serait officiellement mariée avec Dudley, elle s'installerait définitivement à Sedona. Lainie et Harry ne pouvaient venir que de temps en temps, à cause de la carrière de Lainie. Celle-ci deviendrait meneuse de revue avant longtemps, ou bien Rona n'y connaissait rien. Or, en matière de show-business, l'ancienne danseuse en connaissait un rayon.

Dexter rayonnait. Il n'y avait pas d'autre mot pour le décrire. Harry et Lainie avaient acheté une maison dans la résidence de Rona, l'endroit rêvé pour avoir un chien. Mitzi, une boule de poils pleine d'énergie couleur Champagne, le suivait partout et s'était prise d'affection pour Fred. Quand Dexter venait rendre visite à Rona, Mitzi en profitait pour titiller son amant canin.

 

Cette musique me donne envie de prendre la position du lotus et de méditer, remarqua Trixie. Pourquoi ils ont choisi ça ?

C'est un de leurs tout premiers souvenirs de l'endroit, expliqua Rona. J'ai fait tout ce que j'ai pu pour les dissuader de faire figurer des hamburgers au menu de la réception, mais il n'y a rien eu à faire.

 

Et elle s'en fichait, au fond. Harry et Lainie se mariaient, à l'heure du dîner elle serait officiellement grand-mère, et c'était tout ce qui comptait.

La mélodie des flûtes et des percussions décrut et les premières mesures de la marche nuptiale retentirent. Les yeux humides d'émotion, Rona se leva en même temps que tous les invités et décocha un sourire triomphant à Léo avant de se tourner vers la procession qui remontait le tapis vert.

 

Dexter devait ouvrir la marche, vêtu de l'adorable petit smoking qu'elle lui avait dégoté, tenant Fred et Mitzi en laisse. L'alliance de Lainie était attachée au collier de Fred, et celle de Harry à celui de Mitzi. Rona avait émis des réticences à ce sujet, mais force lui était de reconnaître que les deux chiens se comportaient jusqu'à présent à la perfection.

Dexter fit un pas en avant, comme il l'avait fait lors des répétitions, et les deux chiens se mirent à trotter à ses côtés. Mais lorsque les flashes des appareils photo se mirent à crépiter, Mitzi fut la première à réagir. Elle se mit à aboyer et à tirer si fort sur sa laisse que Dexter ne put que la lâcher. Fred l'imita, et le petit garçon se mit à leur courir après à travers les rangées de chaises avant de disparaître avec eux derrière le paravent.

Tous les invités, mais aussi le prêtre, le marié et ses témoins, se mirent en devoir d'aider Dexter. Les chiens firent tomber le paravent sur la chaîne hi-fi dans un vacarme assourdissant qui mit un terme à la marche nuptiale. Suzie siffla entre ses doigts.

- Les TATAs, à la rescousse !

Les cinq femmes se lancèrent dans la mêlée avec l'agilité et l'audace de danseuses chevronnées. Rona attrapa Dexter, Suzie se saisit de Mitzi et Chérie mit la main sur Fred. Trixie renvoya les invités à leurs places tandis que Babs s'empressait d'aller rassurer la mariée.

Puis Rona plaça Dexter au milieu de l'allée, ajusta son nœud papillon et lui planta un baiser sur la joue.

-	Vas-y, lui dit-elle. Miss Babs et Miss Chérie vont porter les chiens derrière toi. Elles les garderont dans les bras jusqu'à l'échange des alliances.

Mais il n'y a plus de musique, objecta Dexter, visiblement désemparé.

Rona jeta un coup d'oeil à ses copines.

-	On va chanter, pas vrai, les filles ?

-	Sans problème, approuva Chérie. Cette chanson-là, on la connaît par cœur.

-	Ça marche, dit Trixie. C'est moi qui mène. Un, deux, trois...

La plupart des invités faisant partie du show business, personne n'y trouva à redire, et une procession de mariage digne de ce nom se mit bientôt en branle. Les deux témoins de Lainie, des danseuses dont elle avait été proche à l'époque d'Atlantic City, s'avancèrent sur le tapis vert. Derrière elles, un sourire radieux aux lèvres, Lainie se dirigeait vers son prétendant au bras de son père.

Rona sentit ses yeux s'emplir de larmes une fois de plus en repensant à la réconciliation de Lainie avec ses parents. Elle n'était pas tout à fait certaine de leur avoir pardonné mais, à chacun de leurs voyages dans le sud, ils s'étaient montrés de plus en plus chaleureux. Le jour viendrait peut-être où elle réussirait à les apprécier.

Quand la mariée arriva à proximité de l'autel, Trixie mit fin à la marche nuptiale par un effet de voix spectaculaire et retourna à côté de Rona et de Suzie. Babs et Chérie restèrent auprès des mariés, tenant toujours les chiens dans leurs bras.

La cérémonie fut courte et pleine d'émotions. Comme la sono ne marchait plus, Suzie se porta volontaire pour chanter la chanson titre de Annie. On détacha les alliances des colliers de Fred et de Mitzi et l'élégance avec laquelle Lainie et Harry procédèrent à l'échange des anneaux fit ruisseler des larmes sur les joues de Rona. Soudain, avant qu'elle ait eu le temps de réaliser que tout était terminé, le prêtre enjoignit à Harry d'embrasser sa femme.

 

Les hourras retentirent et, quand les mariés redescendirent l'allée, tous les invités entonnèrent la marche de clôture sans qu'on les y ait incités. Tous, sauf Rona : sa gorge était tellement nouée par l'émotion qu'elle ne pouvait pas chanter une seule note. Elle contemplait son fils qui s'éloignait au bras de sa nouvelle belle-fille quand elle sentit qu'on lui tirait la manche. Baissant les yeux, elle se trouva confrontée au merveilleux sourire de Dexter. Elle lui rendit son sourire et il lui tendit la main.

-	Viens, mamie Rona, on va faire la fête !

Elle prit la petite main dans la sienne et se laissa entraîner vers le pavillon.

Il était effectivement temps de faire la fête.

Méfiez-vous de l'homme qui dort
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